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AVANT-PROPOS 


Ce Volume continue la description des pois- 
sons étrangers. Le systéme de Linnée ne cite 
que deux espèces des quarante-six quil con- 
tient. Les eaux des Indes Orientales et sur- 
tout du Japon, nourrissent la plus grande 
partie de ces poissons; un petit nombre sen 
trouve en Afrique et en Amérique, mais l'Eu- 
rope n'en a qu'un seul. 


Si le connoisseur et l'amateur de lhistoire 
naturelle aïme à se familiariser avec des êtres 
de ces régions éloignées; l'auteur ne trouve pas 
le même plaisir d'entretenir ses lecteurs avec 
des descriptions sèches de ces animaux, sé- 

Panel | * 
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cheresse qui vient de la grande distance de ces 
contrées qui manquent de physiciens. 


Comme les poissons de ce volume et des 
suivans appartiennent, d'aprés le systéme de 
Linné, aux perches, aux Spares ou brêmes de 
mer +), aux labres et aux sciènes ?), dont les” 
marques distinctives différent si peu, qu'on ne 
les discerne qu'avec peine, suivant le propre 
aveu du Chevalier °; il me falloit trouver d'au- 
tres marques et faire d'autres divisions, com- 
me on le verra plus au long à la page 11. et 
suivantes. | ; 


J'ai eu grand soin de faire la description 
la plus exacte des poissons, afin qu'un 
autre Ichthyologue, qui, par laccroisse- 
ment des espèces, étant porté à choisir une 
classification différente, püût en trouver plus 
aisément les marques distinctives. Les dessins 
seuls, fussent -ils les plus exacts, ne suffisent 
pas toujours à ce besoïin, car un dessin n'ex- 


prime jamais tous les points que doit obser- 
ver le naturaliste: p. e. les écailles dentelées, 
les branchies simples, les dents dans l'intérieur 
de la mâchoire, au palais, à la langue, et dans 
lésophage, la grosseur du corps, la largeur 
EN * 1 00e) Voytson SUNip. 480 et 481 dans Les énotes, 


DSt 


8) Labri et Sciaenae, 
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verticale de la tête, le dos et le ventre rond 
Où tranchant etc. | 


La branchie simple dont je n'ai pas enco- 
re fait mention ailleurs, demandera quel- 
que détail. Outre les quatre ouïes, dont cha- 
cune est composée d'une double couche de 
franges, plusieurs poissons en ont une cin- 
quième, qui n'a qu'une couche de franges. Celle- 
ci na point d'arc osseux, elle nest pas non 
plus dégagée comme les autres, mais elle s'étend 
_ au côté interne de l'opercule antérieur, et est 
affermie jusqu'à son bord extérieur. Cette ouie 
forme ordinairement, comme les ouïes dou: 
bles, un arc, elle reçoit une petite branche de 
artère qui conduit le sang aux autres ouies. 
Elle n'est pas toujours proportionnée aux ouies 
doubles, quelques poissons l'ayant grande, d'au- 
tres petite, et d'autres encore n'en offrant à la 
vue qu'un commencement. | 


Mr. Pallas, Conseiller de conférence, parle 
d'une sorte d'ouie simple, dans un poisson car- 
tilagineux, savoir le Cycloptére denté, au- 
quel il a remarqué trois ouies doubles libres, 
et une ouie simple attachée qu'il nommé ad- 
née 4) Mr. le Docteur Broussonet en parle 


4) Adnata. Spicil. zool. fasc. VII. p. 9. 
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sous le nom de Pseudobranchie *). Il la trou: 
va à une Sole de la mer méridionale /), à la 
Bandoulière à long bec ©), et au Caiïlleu-Tassart”). 
Mr. le Dr. Walbaum en fait mention dans l'édi- 
tion nouvelle et augmentée d’Artédi, sous di- 
verses dénominations ?), et il la trouva dans lEs- 
padon *). Monsieur le Professeur Monro la cite 
encore dans sa description de la circulation du 
sang chez les poissons; et dans sa. physiolo- 
gie des poissons /), où il lui donne le nom 
d'ouie simple ”). La synonomie d'Artédi, que 
le Professeur Schneider vient de mettre au 
jour avec des additions, parle aussi de cette 
OUIC, P.270. 


Outre les poissons décrits dans ce volume, 
jai examiné jusqu a - présent au - dela de deux 
cents espèces différentes de ma collection à 
cet égard, pour apprendre si lon pourroit 
donner des notions générales touchant la 
branchie simple: si peut-être, devant étre re- 
gardée comme un appendice des poumons 
ou des ouies, elle n'est propre qu'aux pois- 
sons seuils qui vivent dans les climats chauds, 


et 
e) Pseudobranchia, Icht. Fasc. I. %) Au lieu cite. 1 4 
ff) Au livre cité. Pleuronectes mancus. 1) Voyez le traduction allemande, p. 4, qui a 
g) Ichth, Fasc. I. Chaetodon longirostris. pour titre: Wergleichung des Baues und der 
h) Clupea Thriss. Linn. Physiologie der Tische mit dem Bau des 


?) Branchia manca Pseudobranchia. Philos. Menschen und dèr übrigen Thiere. 


Ichth. p. 42. Branchia accessoria. p. 148. - m) Single gil 
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et qui ont besoin d'un plus grand rafraichis- 
sement de sang? si les poissons, qui meurent 
bientôt après étre tirés de l’eau, en manquent? 
si elle est une propriété des. poissons cartila- 
gineux, ou des poissons branchiostèges? de 
ceux qui habitent les eaux fraiches, ou de 
ceux qui demeurent dans la mer? des pois- 


_sons des lacs, ou des poissons des fleuves? si 


elle se trouve chez les poissons sédentaires, 
ou chez les poissons de passage? — Car je pen- 
sois qu'une de ces circonstances quelconque, 


_ connue avec certitude, pourroit servir de base 


à la classification des poissons. On pourroit 
s'y rapporter aussi en assignant à un poisson 
inconnu le lieu de sa demeure; et, pour trans- 
porter un poisson, on jugeroit aisément quelle 
eau lui conviendroit le mieux. Mais les re- 
cherches que jai faites jusqu'ici, ne m'ont pas 
encore mis en état de faire connoïtre, pour- 
quoi cette branchie est nécessaire à quelques 
poissons, et pourquoi d'autres poissons peu- 
vent sen passer. 

Je rapporterois ici les espèces qui se sont pré- 
sentées à mes recherches, si je ne craignois pas 


de passer les bornes d'un avant-propos. Je le 


ferai dans une autre occasion, et je me borne 
à nommer les genres auxquels les espèces que 


jai examinées appartiennent. Je les range en 
Part. VIT. x * 
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trois classes; la première contiendra les gen- 
res dans lesquels cette branchie se trouve; ceux 
qui en manquent, seront de la seconde classe; 
et la troisième classe consistera dans ceux qui 
n'en sont pourvu qu'en partie. 


PR EU PRENOM MA TS ro 


Clupea. Lin D VE, L'on. Cités Harenss; | 
MUR TRE UNE NE TE CENTRES SMUIEtS. 
Fistularia. —  . . . . - Trompettes. 

Loricaria, = … :, :.  .. = Cuirassés. 

Elops. AO EC CONTE ETPÉlO DES Ste 
Polynemus —-  . . . . - Polynèmes. 

Atherinas =), - its Hi at Athérines. 

Trichiurus ==. 1 . .  - Triquures, Pailles-en-éul 
Ammodites.—.  ,  . ; ë - Ammodites. 
Chaetodon.— . . . . - Bandoutiëères. 

Cottus. net RE MMA Chabos Tléretdane 
Coryphaena. +. + 4 + Rasoirs, Coryphénes. 
Calonymus.. - ,1.,42 , . .1 - JLyres, Lasers 
Uranoscopus. . . . . - Boeufs, Tapeçons. 
RES SUBI hr INR PMOIELER IUT 
racheter RE NE Nes 

Anarchichas. “CAO Er JPPE AE mIQTes. 

Squalus. ls Ms ER O0 ENRequRS, 

Chimaera. = . : . .  - (Chimèéres. 

ACIDENSET + De Le à de MR WC = NC EStuTgeONs: 

Cyclopterus. RES Mr EME OyClopréres: 

T'etrodon. -— L + ‘+ ©  - Hérissons de mer, Coffres. 
Plétroneeres ee RER RES OI 
Scomber. —  . .. + + = Maqueraux, Scombres. 
Scarus. Æorskäl. . + ‘+ + - Scares, Perroquets de mer. 
Scorpoena. Linn. * + + - Scorpènes, Pacasses. 
Zeus. + 4 4 + - Legals, Miroirs. 

Paja. — +: - >. Piaies. l 
Trigla. ee + = Trigles, Milans de mer. 


DIE COMMON D CE TAC MED AA SNS ME 
Esox. ZLünmm. © : à . , [Les Bréchets. 
MEuracne- = Due MENT Lu ATennTies 
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CoObiiS LIT TT ON. è . Les Loches. 


Silurus. _ s ‘ $ : - Silures, 
Exocoetus. — .  . . .  - Muges volants, Exocets. 
Hcheneisss SAN" | UM -NSucets) Memores : 
Gobius. — $ ! ë - _- Goujons de mer. 

. Stromateus.—  . TORTUE LSTOtromates 
Gymnotus.- . . +. . - Gymnotes, Carapos. 
Gadus. Mal: TOUR AU + - Morhues. 
Balistes. — ; : qi - Balistes. 
Trichogaster. Bloch o).  . AE Trichogastres. 


à + 
MUR OS HE NES CO DUATS TS’ E: 


Syngnathus. Lim . ,. . Tes Aiguilles. 


Petromyzonm. —  . . .  - [Lamproyes. 

Diodon. _ à ; . - - Hérissons, Diodons. 
Labrus. = à 1 + = JLabres. 
Sparus. =: + . = Spares, Brêmes de mer. 
Sciaena. = z s .- - Sciènes, Ombres de mer. 
Bodianus. Blocr . , .. - Bodians. 

Holocentrus. =  . . . - Holocendres. 

Lautjanus. — : : . - Latians. 

Salmo. AS DITEE ON, s : - Saumons. 

Cyprinus. OU Lists -::Chrpes 

Blennius. -— ; : + - Perce-pierres. 

Perca. = : EME = MAPÉrChES 

Lophius. = L ." 0... - Diables de mer, Baudroyes. 
Gasterosteus Mu; - Epinoches. 


En jettant un simple coup-d'oeil sur la se- 
conde classe, on découvre plusieurs poissons 
vivans dans l'eau dormante; ce que nous pou- 
vons du moins assurer de ceux qui se trouvent 
dans nos contrées; savoir: le Silure, le Bro- 
chet, la Loche d'étang, lAnguille, la Per- 
che et la Grenouille, etc. De-là on pourroit 
supposer un sang plus froid à ces poissons, 
nayant pas besoin de se rafraichir autant que 


o) Paroîtra dans un des Volumes suivans. 
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les poissons qui habitent les rivières. Cette cOn- 
jecture paroïit saffermir, vu que les branchies 
dans les genres mélés manquent aux poissons 
qui vivent dans l'eau dormante, tels sont: la 
Carpe, la Tanche, la Dorée d'étang, le Ca- 
rassin, la Gibèle; tandis que les autres, qui 
en sont pourvus, demeurent dans les eaux vi- 
vantes, ou du moins pures, et à sources; tels 
sont: la Dobule, la Sope, la Serte, eic. Mais 
dès qu'il est prouvé que la Loche, qui ne vit 
que dans les ruisseaux graveleux et purs, en 
est pourvue, quelles manquent au contraire 
aux poissons de mer; cette conjecture s'anéan- 
tit d’elle-méme. Ces branchies cependant pour- 
roient nous fournir un signe caractéristique 
pour diviser en deux genres distincts le genre 
nombreux des Saumons et des Carpes. 
Jobserverai encore ici en peu de mots deux 
choses qui peuvent servir à discerner les genres 
et les espèces; et que je traiterai plus ample- 
ment dans la préface des parties suivantes. Pre- 
mièrement: deux os dans l'ésophage, l'un vis-à- 
vis de l'autre; garnis tous deux de dents cour- 
tes, rondes et propres à broyer. Secondement, 
les tubercules qui bordent l'extrémité ou la 
superficie supérieure des arcs des ouies, et qui 
varient à l'infini quant à leur forme, nombre, 


srandeur, grosseur, et consistence. 
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| -XXXVIIL: 
LA BANDOULIERE DE SURATE. 


CHAETODON SURMATENSIS. 


CCXVIIME PrAncuE. 


Dix-neuf aiguillons au dos et treize à la nageoire de l'anus. 


Fi duodD: spinis undeviginti in ue Es tredecimque in pinna ani. B.7v, 
XIX. 


J2e XVI, V.rI. À. Le. CR PE 


| ip grand nombre des aiguillons dont la nageoire dorsale et celle de l'a 
* nus de ce poisson sont armées, le distingue de tous ceux de sa race. 

Je trouve cinq rayons dans la membrane des ouies » Seize dans la na- 
geoire ventrale, vingt-trois dans celle de l'anus, seize à celle de la queue 
et trente -un à celle du dos. 

L'ouverture de la bouche est petite; les lévres sont charnues les na- 

Part. VIT. A 


2 La BANDOULIERE DE SURATE. 


rines, tenant le milieu entre les yeux et la bouche, sont rondes et siin- 
ples; le front est penché, et un iris argentin borde les yeux. L'ouverture 
des ouies est large, et la membrane branchiostège degagée et soutenue par 
cinq osselets courbés. La ligne latérale qui passe le long du corps près 
du dos, estinterrompue vers le bout, et recommence au milieu de la queue. 
L'on découvre une tache noire tout près, de l'opercule des ouies, sous 
la nageoire pectorale. T'on voit sur le fond blanc du poisson, nuancé 
de violet, nombre de petites taches argentines, et six bandes brunes dont 
cependant la première ne va que jusquà la nageoire pectorale. L’anus s'ap- 
proche plus de la tête que de la queue. Lies nageoires ventrales sont 
noires, celles du dos et de l’anus, tout le long des aiguillons, sont HG. 
lettes, mais les parties non armées sont grises. Les aisuillons de ces 
nageoires sont munis de filamens mols et larges. | 

Je dois ce poisson à la bonté de Mr. Chemnitz, Ministre de la Paro- 
le de Dieu à Coppenhague, qui la reçu de Surate par le Missionnaire 
Sr. John; motif qui m'a porté à lui donner ce nom. La planche est la 
copie fidèle de l'individu que j'ai reçu; mais probablement il y en aura 


de plus grands. 


La BANDOULIERE DE LA CHINE. 3 
XXXIX. 
LA BANDOULIERE DE LA CHINE. 
CHAETODON CHINENSIS. 
CORPS PIE ELLVA TS Ne0 Ce AE MEIre: DU 
Dix-huit aiguillons à la nageoire de l'anus. 
Chaetodon ns octodecim in ne ani B.V. Lx, y. Vi, À. UT C. xv1, 
Arr E D. 2 


XXIF. 


Lxs dix-huit aiguillons à la nageoire de l'anus donnent à ce poisson un 
caractère sûr et distinctif, vu quil est l'unique qui en compte autant 
parmi les quarante-deux Bandoulières dont je fais la description. 

. La membrane des onies contient cinq rayons, la nageoire pectorale 
en a dix, la ventrale six, celle de l'anus vingt-huit, la nageoïre de la 
queue en compte seize, et la dorsale vingt-quatre. Le milieu de ce pois- 
son est large, les deux bouts sont comprimés. , La tête et l'ouverture de 
la bouche sont petites; un iris bleuâtre borde les yeux, et l'on voit à l'o- 
percule des ouies une tache noire en forme ovale, bordée d'un anneau 
blanc. L'on en trouve deux autres oblongues de la même couleur entre 
l'opercule et l'oeil. La membrane branchiostège se cache sous l’opercule 
des ouies; la ligne latérale s'étend à côté du dos, et parallèlement avec 
lui, et l'anus est près de la tête. Le fond blanc du poisson est coupé 
par dix bandes brunes étroites dont plusieurs sont divisées. Les nageoï- 
res pectorale et ventrale sont grises, les autres violettes; les nageoires pec- 
torale et dorsale sont courtes, celle de l'anus est longue. 

Outre le nombre annoncé des aiguillons à la nageoïre de l'anus, celle 
du dos en porte également quinze. | 

Je tiens ce poisson et quelques autres encore du Sieur Retzius qui 
les a reçus de la Chine. Je lui ai donné le nom de sa patrie. 

Les navigateurs n'étant guères naturalistes, celui qui me l'a envoyé 


n'a pu minstruire sur sa taille, ni sur ses autres qualités. 


À 2 


4 LA BANDOULIERE DE KLEIN. 


+ 3 EE), 
. LA BANDOULIERE DE KLEIN. 
CHAETODON KLEINIL 
CCE ee à à cer. Eric 2: 
Une bande sur l'oeil, dix-sept aiguillons à la nageoïire dorsale. 


Chaetodon fascia oculari, aculeis septendecim in pinna dors B.v, P. xv, 


I III XVIL. 
Y. A, 


VI? XXIH? G xvir, D. XXXVI. 


e 


Rhombotides dentatus; capite magis contrac- Klein Mis. Pisc. 1v. p. 37. n. 8. Tab. 10 
to; oculis in medio zonae unicae obliquae; fig. o. 
17 aculeis curtis incurvis in pinna dorsali Der gezähnelte Bottbastart, mit noch kürzer 
eminentibus; squamis latis. zusammengedrücktem Kopfeu.s.w. Neuer 


Schauplatz der Natur, Th, I S. 926. n. 8. 


La bande qui traverse l'oeil et la tête, et les dix-sept aiguillons de la na- 
geoire dorsale caractérisent ce poisson. 

La membrane des ouies contient cinq rayons, la nageoïire pectorale 
en a quinze, celle du ventre six, celle de l'anus vingt-trois, celle de la 
queue dix-huit, et celle du dos trente-six. 

Cette Bandouliére est de ceux qui ont la forme orbiculaire. L'ouver- 
ture de la bouche est très-petite; les narines sont simples; un iris blanc 
borde la prunelle noire des yeux; l'opercule des ouies est composé de 
deux feuilles minces; l'ouverture des ouies est large, et la membrane dé- 
gagée. La ligne latérale prés du dos forme un arc et se perd dans la 
nageoire de la queue. Ce poisson a l'anus au milieu du corps; le fond 
de son corps est blanc, le dos brun et les nageoires d’un jaune doré. 

Ce poisson habite aux Indes Orientales: je ne peux fixer sa grandeur, 
n'en ayant qu'un petit individu; mais la figure a été faite d'aprés un plus 
grand qui se trouve dans l'excellente collection dn Sr. Linke, Conseiller 
de Commerce à Leipzig. 

Klein est le premier qui nous fit connoître ce poisson, et cela m'a 
déterminé à le nommer d'aprés lui. | 


La copie quil nous en laisse est bonne a). 


a) Misc, Pisc, IV. Tab, 10, fig. 2, 
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La BANDOULIERE À DEUX TACHES. 


XL. 


LA BANDOULIERE A DEUX TACHES. 


CHAETODON BIMACULATUS. 


C C_X I XP LAN CHE. rc 


Une bande sur l'oeil Deux taches à la nageoire du dos. 


Chaetodon fascia oculari, maculis duobus in pinna dorsi. B. vr. P.x1y, Ve : 
III XIT, ù 
A. XVII C. XVIT, Dr 


Rhombotides ore exserto dentatus; decem Bottbastart, mit einer gezähnelten hervorra- 
vel 11. aculeis recurvis  pinnam dorsalem genden Schnauze u.s: w. Neuer Schauplatz 
transientibus; squamis latis; unica zona obli- der Natur, Th, I S. 926. n. Te 
qua, caput ad oculos utrinque secante. Klein 


Mifs. Pisc. 17, p. 56. n. 7: tab, 10. fig. 1. 


JLrs deux taches de la nageoire du dos, et la bande qui traverse les yeux, 
caractérisent ce poisson. 

Aucun des poissons de ce genre, qui ont été décrits jusqu'ici, n'a ces 
deux taches à la nageoire du dos; c'est pourquoi elles sufliroient pour 
désigner ce poisson; mais comme il peut arriver quil s'efface une tache 
par quelque endommagement de la nageoire, j'ai ajouté un deuxième caractère. 

La membrane branchiale est pourvue de six rayons, la nageoire pec- 
torale de quatorze, le ventrale de six, celle de l'anus de dix-huit, celle de 
la queue de dix-sept , et celle du dos de trente-quatre. 

Les nageoires sont oblongues, les narines doubles et placées près des 
yeux, dont la prunelle est noire et l'iris jaune. L'ouverture des ouies 
est large, et la membrane cachée sous l'opercule. La ligne latérale qui 
avoisine plus du dos que du ventre, sétend jusqu'à la partie antérieure 
de la queue. Le fond est blanc tirant sur le gris; les nageoires, pectorale 
et ventrale, sont rouges, les autres sont jaunes au fond, mais grises aux 
extrémités: la bande ainsi que les taches sont bordées de noir et de blanc, 


l'une des derniéres se trouve au fond et l'autre au bord de la nageoire 


du dos. 


Part. VIT B 


6 La BANDOULIERE À DEUX TACHES.. 


Les Indes Orientales produisent apparemment ce poisson. 

Ün exemplaire de la collection de Mr. Linke à Leipzig ma servi 
d'original. 

Je l'ai nommé d'aprés ses taches. 

On nomme ce poisson en allemand: der ziweifleckige Klippfisch. 

Klein nous l'a fait connoître le premier a), maïs son dessin qui n'est 


que mediocre n'en expose ni les taches ni la ligne latérale à). 


a) Mifs Pisc, 1v, p. 3. n. 7. ©) K. c. PL. tab. 10. fig. 1. 


LA BANDOULIERE À DEUX AIGuILLONS. 7 


XLIT. 


LA BANDOULIERE A DEUX AIGUILLONS. 
CHAETODON BIACULEATUS. 


CCSN PT LA ET RC UNIT TG 0 


Deux aiguillons sous l'oeil. 


° . I ÎT 
Chaerodon aculeis duobus infra oculum. B. 17, P.xvirr, V.:;, A4, 


206 
C XVIT, D. XP 


Chaetodon fusco rubescens; aculeis utrin- Thes. Tom. IIL. p. 69. n. 19. tab. 26. 


que duobus infra oculos. Seb. fig. 19. 


Avcune Bandoulière n'ayant deux aiguillons sous l'oeil, ce caractère suffit, 

La membrane branchiale a quatre rayons, la nageoire pectorale dix- 
huit, la ventrale six, celle de l’anus dix-sept, celle de la queue le même 
nombre, et la dorsale en compte vingt-sept. 

Le corps est allongé, le dos bleu, le ventre blanc; trois bandes l'en- 
. tourent, la première prend la tête, la seconde le tronc, et la troisième la 
queue. Ayant le corps moins large, l'ouverture de la bouche moïns pe- 
tite, les dents moins serrées, que les autres poissons de son genre, il est 
au milieu entre ce genre et le suivant. Un iris brunâtre borde sa pru- 
nelle. L'aiguillon postérieur des deux qu'il porte sous les yeux, est bien 
plus long que l'antérieur. Les deux opercules sont dentelés; la ligne laté- 
rale s'étend près du dos, et l'anus se trouve au milieu du corps. Toutes 
les nageoires sont grises, et ne différent qu'à l'égard de la forme: car les 
nageoires pectorales et de l'anus sont: rondes, et les autres finissent en 
pointe. La nageoire dorsale armée de dix aiguillons, a une échancrure 
au milieu; la nageoire de l'anus est munie de deux aïguillons, mais la 
ventrale n'en a qu'un seul. 


Ce poisson vit dans les Indes Orientales. 


Je l'ai tiré d'un original qui se trouve dans la collection de Mr. Linke 
à Leipzig. 

Ses deux aiguillons m'en ont fourni le nom. 

On nomme ce poisson en allemand: der zweistachliche Klippfisch. 


Artédi nous a donné la première description de ce poisson dans 
B 2 


"à 


8 - La BANDOULIERE A DEUX AIGUILLONS. 


l'ouvrage de Seéba a), qui en fournit aussi la première copie 6); mais l'é- 
chancrure de la nageoire dorsale, dont parle Artédi, y est omise; les ban- 


des et les deux aïiguillons de la nageoire de l'anus y manquent également. 
Sauf ces petites erreurs, la copie est fidèle. 


a) Thes. Tom. IT, p. 69. n.110. D) a.4B. tab, 26° Go. 


Genre LI 
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GENRE Lit 


LES PERROQUETS D E MER OU SCARUS. 


A 


PREMIERE SECTION. 


DIR SMS NCAA SN ENNN GENE RUA) L. 


J'arrive, suivant la répartition de Linnée, aux quatre genres si difficiles 
à distinguer d'après le sentiment unanime des naturalistes. Ce sont les 
sparaillons a), les perroquets b), les ombres de mer c), et les perches d). 
Linnée convient lui-même qu'il est difhcile de distinguer les sparaillons 
des perroquetse). Il croit que les ombres de mer tiennent le milieu entre 
les perroquets et les perches, et que par-là leurs caractères deviennent in- 
déchriffables f); et il finit par soutenir que ces derniers ne diffèrent des 
trois genres précédens que par un opercule des ouies dentelé g); donc il 
seroit inutile de prouver par des exemples que les caractéres qu'il cite, 
ne peuvent suffisamment désigner et différencier les espèces de chaque 
genre. Si son opinion, que les perches se distinguent des trois autres genres 
par la dentelure de l’opercule, étoit fondée, le premier coup-d'oeil les dis- 
cerneroit aisément: mais nombre de sparaillons, de perroquets et d'ombres 
de mer portant la même marque, elle ne.sauroit entièrement caractériser 
les perches. | 

Forskäl; vrai disciple de Linnée, se plaint également de l'insuffisance 
des caracteres que son maître prête aux genres mentionnés k); car il dit 
avoir trouvé à quantité de perroquets et de perches un opercule antérieur 
dentelé; plusieurs sparaïllons et un bon nombre de perches, dit-il, ont aussi 


bien que les ombres de mer, un sillon au dos qui devroit leur être généra- 


a) Spari. cedentibus, quoniam differt solis, operculis 
P q P 
8) Labri dentato-serratis. À. a. O. p.481. 
A) Characteres Generum Spari, Labri, Sciaenae, 


c) Sciaenae. 14 EE ! 
Percae, dati in Syst. Nat. Linne, ad species suf- 


d) Percae. Écienter extricandas, non sufficiunt. 
e) Labri et Spari genera ob affinitatem etiamnum Opercula anteriora pone dentata in multis 
difficilius distinguuntur. S. N. p. 473. Labris aeque ac in percis, Spinas dorsales in 


1 foveam recondunt, non Sciaenae solae; sed 

f) Sciaenae genus medium est inter labros et per- ] 
+ multi Spari, Percae, forte et Labri. Ramenta 
cas, vix sufficienter distinctum. S. N. p. 480. ‘ 1 x 
post spinas dors. Percis multis sunt communia. 


g) Percae genus difficile distinguitur a tribus prae- Descript. Animal. p. 45. 


Part. VIL | GC 
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lement propre; il dit encore que les aiguillons de la nageoire dorsale de 
plusieurs perches ont leurs ramifications, tandis que ce caractère ne de- 
voitappartenir qu'aux perroquets. Mes propres recherches m'obligent non- 
seulement de confirmer tout ceci, mais d'ajouter encore que j'ai trouvé 
ces ramifcations à nombre de perroquets et de sparaillons. Ajoutez à la 
grande ressemblance de ces poissons, la difficulté causée par le grand 
nombre: car chez Linnée même, qui n'a pas reçu dans son système tous 
les poissons connus de son tems, (probablement parce que les descrip- 
tions ou les dessins n'avoient point la clarté nécessaire pour les classifier) 
. les poissons des quatre genres cités, font de tous ceux de son système, 
au-delà du quart et près de la moitié des thoraciques. Les quatre clas- 
ses du chevalier donnent 40r espèces, savoir : vingt apodes, trente-cinq 
jugulaires, deux cent dix-neuf thoraciques, et cent vingt-sept abdomi-* 
naux, qu'il répartit en quarante-sept genres, dont les quatre nommés ci- 
dessus contiennent cent huit espéces. Ajoutez à ces cent huit les pois- 
sons des autres auteurs, et ceux dont je donnerai la déscription, espèces 
qu'on ne trouve pas chez Läinnée, et dont le nombre, comme nous l'allons 
voir, va jusqu'à trois cent vingt-deux, et vous aurez un total de quatre 
cent trente poissons. 

Plusieurs naturalistes ont fait la déscription des poissons de ces gen- 
res, tant suivant Linnée que suivant leur propre systême, et souvent mé- 
me sans aucune classification. Ceux qui paroissent dans les deux derniers 
auteurs, seront désignés par leurs noms, et je ne rapporterai que le nom- 
bre des autres, vu quil faudra toujours y revenir dans mes déscriptions 


des genres. Les voici tous dans leur ordre naturel. 


Pallas a), Güldenstädt 5) Molline c) et Osbeck d) 


chacun avec un ; : En TA ; , s 4. 

+ Artedi e) et Kühlreuter f) chacun avec deux . =. 4. 

Bai g) avec . ? “RS: É : ù : : 3. 
Catesby 2), Hottuyn i), Pennant 4) et Ascamius /) 

chacun avec quatre ; MEET PA "nn 0. 

a) Sparaïllon. hR) Perca marina rhomboïdalis. Carolin. tab. 4. 
8) Perche. , fig. 1. Turdus cinereus peltatus: Tab. 1. fig. 
c) Sparaillon. 2. Mormyrus ex cinero nigricans. Tab.13. Suil- 
d) dito. lus tab. 15. 

e) Cicla n. 1. et 2. Syn. p. no. £) 2 Sparaillons, 1 Perroquet et 1 Perche. 

À) Perroquets. k) 4 Perroquets. 


g) Goldsinny. Synops. Pisc. p. 163 n.3. Cook n. 1) 3 dito et 1 Perche. 


4. Comber n. 5. 
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Brünniche a), Gronow à) et Seba c) chacun avec 


treize 3 : f ; s, ER: Û : : 39. 
Klein d) avec Ge Lo Oh A OL RUE TORRES 
Duhamel e) avec à Pre : : . ; 30. 


Forskäl f) avec, . Lee de < : AE Re EE 


Dans ma collection cent-soixante, dont Linnée n’a 


que vingt, par conséquent il en reste : + 140. qui 

font en tout : : : : 3 , . 322. donc 

avec les SE" . 3 : 9 s . . 108 de 
Linnée, forment la somme de . Ur MUC 430. 


Il se peut que ces écrivains citent par-ci par-là le même poisson 
. sous diverses dénominations: car tous mes efforts ont. souvent échoué au 
défaut de déscriptions claires, pour rien fixer de positif; maïs aussi je 
n'ai point compté ceux que l'on trouve dans Bellon, Pondelet, Salvian, 
Marcoraf, Willugby, Stoan, Brown, Fermin, et surtout dans Pienard. 

| L'énorme augmentation de ces quatre genres démontre évidemment la 
nécessité d'une nouvelle classification. Dans cette alternative je crus pou- 
voir prendre recours. à Gronov, qui divisa les vingt-huit espèces dont ïl 
traite, en neuf genres g) au lieu des quatre de Linnée; maïs commeil ne 
rapporte point de caractères brefs, distincts et déterminés, il ne pouvoit 


non plus me servir de guide }). 


a) 4 Sparaïllons, 6 Perroquets et 5 Perches. caractères sans altérations, en supposant que 


&) Sciaena Zoop. n. 211. Cynaedus n. 215 — 9216, son ouvrage est point généralement connu. - 


201. Sparus n,. 203. 


Coracinus n. 296, 227. Scarus n. 230. La- 


brus n. 238 — 40. Sc:rAENA:: Zooph, p. 59: 


CRRePREORUr. SAS, S.,26 00 32.68: Corpus cathetoplateum, oblongiusculum, obesum. 


tab. 27. fig. 5, 8. — 10. 19. 15. 17. 


Abdomen rectum, non prominens. Dorsum 


CHERE 67. DNS, PS8 ne 12: elevatum. Linea lateralis dorso parallela et pro- 
13. Percis p. 41. n.3. 4. Moenas p. 45. n. 2. 3. 
5. Cicla. p. 47. n. 1 — 5: 7. p.48. n.8. 14. 

Synagris p. 5. n. 9 — 1 Sargus p. 57. 
n, 3. p.58. n. 6. 
‘e) Traité géner. des Pech. Tom. 3. Sect 4. tab. 1. 


pior, haud interrupta, ab operculis ad caudae 
finem usque in plerisque procurrens. ÂAnus in 


medio abdomine. 


Caput cathetoplateum ; superne declive, sub- 


acutum, omnino squamosum. Opercula squa- 


fig. 4. 5: tab. 3. fig. 2. tab. 4. fig. 1 — 3. tab. 5. 


fig. 4. tab. 6. fig.1— 4. tab. 7. fig. 1 —7. tab. 
8. fig. 2 — 6. 8. tab. 9. fig. 1 tab.11. fig. 1. 5. 
tab. 12. fig. 1 — 5. 

f) 6 Sparaillons, 26, Ombres de mer, 11 Perro- 
quets, 10 Perches et autant de Scarus. Descript. 
animal. p.25 — 53. 

£) Sciaenae, Cynaedus, Sparus, Holocentrus, 
.Coracinus, Scarus, Labrus, Callyodon, Perca. 


À) Pour justifier mon sentiment, je mets ici ses 


mosa; horum Lamina superior ad marginem 


minutissime serrata. 


Membrana branchiostega operculis obtecta, expan- 
silis, ossiculis utrinque instructa IV, VIT. 

Pinnae VII. In dorso unica, in medio humilior. 
Cauda plerumique indivisa. Radii aliquot vix 

‘aculeati, plerumque in pinna Dorsali, Ventrali 


et Anali. 


Cr 
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Ces circonstances m'ont porté à faire de nouvelles répartitions, et de 
les appuyer sur des caractères qui soient stables et qui frappent aisément 


Ja vue. 


CxNaEDus. p.6o. 


Corpus cathetoplateum, crassiusculum. Dorsum 
parum arcuatum. Squamae inermes , imbrica- 
tae. Linea lateralis intesra, ab operculis cau- 
dam petens, arcuata, dorso parallela et propior. 

Caput cathetoplateum, crassum. Occiput et oper- 
cula, quae rotunda et inermia, squamis conte- 
guntur. Frons atque regio inter oculos et ros- 
trum alepidota. 

Membrana branchiostega ab operculis contecta os- 
siculis utrinque VI. 

Pinnae VII. Dorsalis unica, quae in medio parum 
humilior. Pinna Ani unica, Ventrales sub pecto- 
xalibus, radio unica aculeato et quinque muticis 
subramosis.  Radii aliquot aculeati ad pinnam 


dorsalem, et analem. 


SPAnrus p. 64. 


Corpus cathetoplateum, subcompressum.  Dor- 
sum arcuatum , elevatum. Squamae amplae, 
muticae, imbricatae. Linea lateralis arcuata, 
dorso propior, ab operculis usque ad régionem 
finis pinnae dorsalis tantum percurrens. 

Caput cathetoplateum , inerme, omnino squamis 
magnis obtectum.  Regio inter oculos et ros- 
trum alepidota. Dentes parvi. Membrana bran- 
chiostega sub operculis latitans, expansilis, ossi- 
culis instructa. . . 


Pinna VII. Ferme ut in Cynaedo. 


Horocenrrus. p. 6%. 


Corpus cathetoplateum , squamis asperis tectum,, 
linea lateralis arcuata , dorso proprior, et pa- 
rallela, integerrima ab operculis usque ad cau- 

dam procedens. 

Caput cathetoplateum, undique aculeatum. Oper- 
cula branchiarumi squamosa et aculeata. Den- 
tes inanaxillis, palato et faucibus. 

Meimbrana branchiostega sub operculis recondita, 
expansilis, ossiculorum utrinque sex. 

Pinnae septem , aculeatae. In dorso unica, in 
medio ad dorsum usque ferme divisa. Cauda 
utrinque aculeis instructa. Pinnae ventrales os- 


siculorum1 octo. 


Après 


CorsceiNus. p. 66. 


Corpus cathetoplateum, crassiusculum, orsum ar- 
matum, elevatum. 

Linea lateralis dorso ferme parallela, et propior; 
integerrima ab operculis usque ad caudam ex- 
tensa. 

Caput crassum, breve, squamis minutissimis undi- 
que obtectum, antice obtusum. Operculasquamo- 
sa, quorum lamina superior ambitu serrata est, 
et postica in apicem inermem excurrit, vel eE 
ambitu dentata existit, 

Membrana branchiostesa sub operculis omnino 
complicata, expansilis, ossiculis utrinque quin- 
que vel sex. 

Pinnae septem, In dorso unica, quae in medio 
adeo humilis ut duplex videatur. Hujus pinnae 
antica ossicula sunt aculeata, et subsequentibns 
inermibus breviora. Pinna ani unica. Ossicula 
aculeata ad pinnas ventrales, annalem et dorsa- 


lem. 


Scarus. p. 67. 


Corpus oblongum, cathetoplateum, gracilescens 
versus caudam, squamosum. Linea lateralis 
dorso proxima et parallela, ad pinnae dorsi 
finem declinans, hinc in medliis lateribus recta - 
ad caudam. Dorsum et abdomen vix pronu- 
nentia Anus caudae proprior. 

Caput ad opercula rotundum, antrorsum, plerum- 
que plagioplateum et subacutum, undique squa- 
mosum, inerme. Opercula inermia, squamo- 
sa. Oculi magni. 

Membrana branchiostega utrinque ossiculis quin- 
que sufulta. 

Pinnae VII. In dorso unica magna integerrima, 
ossiculis posticis sensim longioribus, quam an- 
teriora. Ventiales sub pectoralibus.  Ossicula 
aculeata nonnulla in dorsali, ventralibus, anali- 


que pinnis. 


LABRUS. p. 70. 


Corpus cathetoplateum, compressum, oblongius- 
culum, squamis amplis, imbricatis, mollibus 
tectum. ÂAnus in medio corpore. Linea late- 


ralis inteserrima in exortu propior dorso eique 
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Après les recherches et les comparaisons les plus exactes, je décou- 
vris que les écailles et les aiguillons de la tête, les opercules unis ou den- 
telés, les nageoires du dos, et les mâchoires avancées caractérisent avec le 
plus de certitude les treize genres, sous lesquels j'ai rangé tous ces poissons. 

Après ces considérations, nous revenons aux Scarus. Le caractère 


générique de ces poissons est: 


Des mâchoiïres avancées au lieu des dents. 
Piscis maxillis proninentibus loco dentium. 
Labrus n. 2. Linn. S. N. p.474. n.6. Artedi Scarus Forskäl Descript. Animal p. 25. Sargus 


gen. p.34. Callyotlon. Gronov. Zooph. p.70. Klein Mifs. Pisc, V. p.58. n.7. 


Les poissons de ce genre se distinguent aisément par les mâchoires 


dentelées et avancées au- delà des lévres. 


_ Nous avons, à la vérité, cité cette marque pour caractériser les hé- 


rissons *): mais ceux-là n'ayant point de nageoires ventrales, et leur sub- 


stance cartilagineuse les faisant ressortir à la classe des poissons cartila- 


gineux; la distinction est aisée. Les mâchoires fendues de ces poissons ont 


arallela, ad recionem ultimorum ossiculorum 
> 8 


PErcA. p. 86. 


pinnae dorsalis oblique declinat versus media À Æ 
Corpus cathetoplateum, oblongiusculum, obesum. 


latera, deinde recta caudam petit. : Qu iÉ è 
Squamae imbricatim sitae, scabrae, quandoque. 


Caput cathetoplateum, inerme, subacutumi, ale- sas À F 
nullae. Anus in medio corpore, plerumque 

pidotum. Opercula laevia alepidota. Dentes in M 
caudae parum propior. Dorsum elevatum, ar- 

maxillis et faucibus parvi. Labia dentes tegen- : : : SR Ee M 
cuatum, cannatum. Linea lateralis egregie con- 


tia carnosa. : AE à 
spicua, dorso parallela et propior, integerrima ab 


Membrana branchiostega operculis obtecta, ossi- : 
f operculis ad caudam extensa. 


culis instructa V. vel VI |; Ù : 
Caput cathetoplateum, crassiusculam, antrorsum 


Pinnae VII. In dorso unica, aequalis ubique altitu- : ; L : 
obtuso-acuminatum , in quibusdam omnino 


dinis. Analis unica. Ventrales sub pectoralibus. ER è , d ;: 
squamosum, in alïis undique aculeis prominen- 


Cauda plerumque indivisa. Ossicula antica pin- - a ; ; : LE ; 
tüsve horridum. Os in apice capitis, dentibus 


naruin dorsi, ventris et ani aculeata. ; ) 
J É Opercula branchiarum in 


exiguis armatum. 
CALLxoDON. p.72. acumen aculeo auctum exeuntia, plerumque 


alepidota, quandoque omnino squamosa, vel 


Corpus cathetoplateum, oblongiusculum, obesum, 


apophysibus aculeata., Laminae superioris oper- 


inerme, squamis laevibus. Anus caudae parum 
propion Linea lateralis ad finem pinnae dorsi in- 
flexa, primo, recta dorso parallela et proxima, 
deïin in mediis lateribus. 

Caput cathetoplateum, inerme, omnino squamo- 
sum. Dentes crassi, singularis structurae in 
maxillis. 

Membrana branchiostega sub operculis latitans, ex- 
pansilis; ossiculis instructa IV. 

Pinnae inermes VIL. Dorsalis unica per totum dor- 


sum extensa. Ventrales sub pectoralibus. 


Part. VIT 


culorum totus ambitus in his, angulat vero in- 
ferior tantum in illis dentatus est. 

Membrana branchiostesa ossiculis septem, in aliis 
modo quinque. 

Pinnae VII. vel VIIL. In dorso I. vel IL. radiis non- 
nullis aculeatis. 

Ventrales sub pectoralibus, radio antico aculeato, 


Analis unica. Cauda ampla. 


*) Part. IV. p. 73. 
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l'apparence d'être munies de quatre dents fortes. Leur forme denticulée varie, 
les incisions étant plus profondes chez l'un que chez l'autre. La tête est 
grosse; le corps charnu a sept nageoires, deux au ventre, autant à la poi- 
trine, une au dos, une à la queue, et la dernière entre la queue et l'a- 
nus. JLeur nourriture consiste en écrévisses et coquillages, ChACEÉSPNCn 
en les broyant: que les mâchoires fortes les servent bien. Se 
Ils demeurent dans les pays chauds de l'ancien monde; les écrivains 
ne disent nulle part, si les eaux méridionales du nouveau monde en 
nourrissent aussi: mais j'en ai reçu un-par Mr.le Docteur Isert, du Nord 
de l'Amérique, que je ne tarderai pas à décrire. 
Les Anciens n'ont aucun poisson dont la déscription puisse me ser- 
vir ici. | 
| Aldrovande nous a donné le premier dessin a), et Willughby la pre- 
mière déscription d) du Scarus Grec dont je vais parler, poisson qu'Artédi 
compte parmi les perroquets c), en quoi Lännée limite, et que Klein 
range parmi ses poissons à grosses dents d). Apres ceux-ci, Gronov nous 
donne l'histoire d'un poisson nouveau; et il assigne à l’un et l'autre, sous 
le nom de Callyodon €), un genre particulier; en quoi il a encore été 
imité par Forskäl qui donne à ce genre le nom de Scarus f). Celui-ci 
fait le détail de dix espèces nouvelles qu'il.a vues pendant son voyage g). 
Ajoutant à ces douze espèces deux autres que je possède et que je vais 
décrire, je donne à ce genre quatorze espéces en général dont Linnée n'a 


connu qu'une seule. 


a) De Pisc. p. 8- f) Descript. Animal, p.25. 

b) App. p. 25. g) Scarus Siganus À. à. O. p. 25. S. stellatus, S. 
ce) Syn. p. 87. n. 12. Gallus p.26, S. purpureus p.927, S. Ghobban, 
d) Mifs. Pisc. V. p. 58. n. 7. S. niger p. 28; S: ferrugineus, S. Psittacus p. 29, 


e) Zoop. p.72. n. 245. S. Harid, S. sordidus p. 30. 
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S'EVC0 N° DE 


S°E' CT T0 N: 


DIN SUN ST OVAMRATESR EN PE ARTE TON DEPOT ER; 


LE SCARUS GREC. 


SCARUS 


CPÉOERIMENNESTIRS: 


CCXXME PLANCHE 


La nagcoire du dos sans aiguillons. 


: TA ee : I 
Scarus pinna dorsi inermi. B.iv, P.xvr, Vivr. A. =, G@ xvrrr, D. xx. 


Labrus cretensis. I. dentibus 4, virescens, 


cauda bifurca. Linn. S. N. p. 474. n. 12. 


Labrus tetrodon virescens, cauda bifurca. 
Arted- Gen. p. 34. n. 6. Syn. p. 57. n.12. 

Callyodon capite subobtuso: cauda trun- 
cata. Gronov. Zooph. p. 72. n. 245. 

Sargus, ventre et dimidio capite inferioris 
partis lutescente; dimidio corpore, dorsum 
versus, ex fusco viridi; iride viridi lata; 
cauda circinata; duobus ossibus eburneis 
latis, parumper serratis in utraque 


Klein Mis. 


man- 

dibula, dentium loco. Pisc. 
ŸV. p. ag. n. 7. tab. 10. fig. 5. 

Scarus cretensis. Aldrov. de Pisc. p. 8. 

Turdus viridis indicus, Scarus cretensis. 


Aldrov, Willugh. Icht. App. p. 25. tab. 
XCATO: 


Scarus cretensis. Jonst. de Pisc. tab.45. fig.8. 

Ruysch. Theat. Anim. tab. 45. fig. 8. 

Scarus cretensis Aldrov. Rai Synop. Pisc. p. 
199. n. 4. 

Kakatoua Capitano. Poisson Perroquet. Re- 
nard Tom. I. tab. 20. fig. 10. 

Kakatoua Capitano. Cacatoevisch, met alle 
de beentjes der Rugoin gedornd. Boddart 
Naturlyke Historie der indischee Vischen, 
D 4 

Der Breitzahn mit gelblichtem Bauche u. s. w. 
Neuer Schaupl. der Nat. Th. L 8. 960. 
n. 7. 

Le Crétois, Müll. I: S ThIV. S. 197. 

Kakatocha Capitano, of de Kakatoeha, die 
Capitain. Valentyn, Amboina, Tom. II. 


‘p. 358. n. 38. fig. 58. 


La nageoire dorsale sans aiguillons sufhit pour caractériser ce Poisson. 


La membrane branchiale mexpose quatre rayons, la nageoïre pecto- 


rale ena seize, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue 


dix-huit, et celle du dos vingt. 


Il a la tête grande, en pente, et toute couverte d'écailles. Les lèvres 


sont grosses; les machoires denticulées. Vers l'angle on y découvre trois cro- 
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chets courbés en arrière, par où le poisson pris, lorsqu'il résiste, s'ac- 
croche plus sûrement. Les narines sont rondes, petites, simples et près 
des yeux; l'ouverture des ouies est fort large, et leur membrane cou- 
verte en partie. Les écailles sont tres-grandes et fortement sillonnées; la 
ligne latérale commence à la partie supérieure de l'opercule, s'étend près 
du dos, et forme sur chaque écaille trois jusqu'à six rayons d'un brun 
foncé. L'anus est au milieu du corps. La couleur des flancs est d'un jaune 
verd, celle du ventre tire sur le jaune, celle du dos et de la tête sur le 
verd brun. Les nageoires sont jaunes, et vertes au bout. Une prunelle 
noire dans un iris blanc et étroit, et une autre verd et large, forme 
l'oeil; les rayons des nageoires sont forts et ont beancotip de ramif- 
cations. Les nageoires ventrales s'éloignent plus de la tête que les pecto- 
rales. L'opinion que ce poisson se trouve dans les eaux de la Grèce, n’est 
fondée que sur l'épithète de Grétois qu'Aldrovande donne à ce poisson. 

La déscription que Lästre donne de ce poisson, s'est fait apparemment 
d'après un original Indien, comme nous l'annonce le titre: Turdus viridis Indi- 
cus a). On le trouve encore dessiné parmi les poissons Indiens de Renard 0), 

J'ai reçu le mien, qui est dessiné d'après nature, d'un encan Hollandois, 
dont le catalogue lui donne les Indes pour patrie, sous le nom de ÆKafa- 
toevisch. 

Les Allemands le nomment: griechische Papageifisch ou grünliche Breit- 
zahn; aux Indes il s'appelle Kakatocha Capitano, et les Hollandois de ces 
régions le nomment Xakatoevisch. 

La gravure en bois d’Aldrovande est assez juste, sauf qu’elle représente 
la tête sans écailles, et les nageoires ventrales antérieures aux pectorales ©). 
L'estampe que Willughby nous donna peu après, est trés-mauvaise d), de 
même que les dessins de Jonston e) et de Ruysch f); celui de Klein g) 
est meilleur, cependant il y a omis la ligne latérale et la forme échancrée 
de la nageoire de la queue. | 

À la question de Gronov: si la douzième espèce des labres d'Artédi, 
indique notre poisson: je puis répondre aflirmativement A): car la con- 
frontation de la déscription d'Artédi ?) et du dessin d'Aldrovande #), sur 
lequel la première est appuyée, avec notre figure, démontre qu'il s'agit du 


même poisson. 


Quel- 


a) Willugh. Ichth. App. p. 55. f) Theat. Animal. tab, 45. fig. 8. 
D) Tom. I. tab. 20. fig. no. g) Mifs. Pisc. V. tab. 10. fig. 3. 
c) De Pisc. p. 8. | k) Zooph. p. 70. n. 245. 

d) Ichth. Append. tab. X. 10. 2) Syn. p. 57: n. 12. 


e) De Pisc. tab. 45. fig. 8. #) De Pisc. p. 8. 
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Il faut que le poisson de cette espèce que Gronov a eu devant les 
yeux, ait été endommagé, puisqu'un des caractères qu'il lui donne, est la 
nageoiïre de la queue tronquéea). Il se trompe encore en confondant le Caca- 
tocha de Banda décrit par Valentyn 6) avec le nôtre, car c'est le Cory- 
phaena pentadactyla de Linnée, Pour trouver la ressemblance des deux 
poissons, on n'a qu'à comparer le mien représenté sur la 173% Planche 
avec celui de Valentyn. Son jugement est également faux touchant le rasoir de 
Gefsner c), quil tient pour notre poisson, et qui appartient aux rasoirs. 
Mon opinion se vérifiera si l'on veut comparer la déscription de Gels- 
ner et de Linnée avec celle que j'ai faite de ce poisson. Les dessins de 
nard d) et de Valentyn e), si on les compare à leurs autres mauvais des- 
sins, passent encore. 

Apparemment que les dits dessins de Penard et Valentyn ont porté Bod- 
dart à soutenir que tous les rayons de la nageoire dorsale de notre pois- 
son étoient aigus; mais notre auteur a parfaitement raison de critiquer 


Gronov pour avoir voulu faire de notre poisson un coffre À). 


a) Zooph. p. 72. n. 045. e) Tom. I. tab. 20. fig. u2. 
&) Amboïina Tom. IL S. 587. fig. 195. f) Ibid. 

€) Icon. Anim. p. 62. fig. 2.  g) Beschriv. p. 31 

d) Coryphaena Novacula. Linn. h) Zooph. p. 45. n. 175. 
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IL. 
LE SG RE Tia S Pr 'OMBROCRE 
SCARUS CROICENSIS. 

COST PISE A ENS CC IT CT. F D 1: 1. 


Ta nageoire de la queue arrondie. 


à | I IX. 
Scarus pinna caudae rotundata. B.rv, P.xrr, Vivi, A, Cxv, D. 


La nageoire de la queue arrondie distingue ce poisson du genre précé- 
dent comme du suivant. 

Sa membrane branchiale me présente quatre rayons, sa nageoïire pec- 
torale douze, la ventrale en a six, celle de l'anus onze, celle de la queue 
quinze, et celle du dos dix-neuf. 

La tête est plus petite que celle de ceux de l'espèce précédente; elle 
est garnie d'écailles jusqu'au front; la peau des lèvres est grosse, et une 
recherche exacte fait voir, que les mâchoires sont composées de petites 
feuilles bien minces, couchées les unes sur les autres, comme des tuiles. 
Le plus grand des individus que je possède de cette espèce et qui diffé- 
rent quant à la grandeur, me fait remarquer à la mâchoire supérieure un 
crochet courbé en arrière; et sur le devant j'ai découvert deux pointes 
saillantes. 

La mâchoire inférieure au contraire ne présente point de pareille émi- 
nence, et les petits de l'espèce n'en ont pas non plus à la supérieure. 
La langue est courte, épaisse et lisse, de même que le palais. Les yeux 
ont la prunelle noire et l'iris doré; les narines sont doubles, trés-voisines 
des yeux, et celles de devant cylindriques; le corps est assez large et la queue 
comprimée. Le fond rouge perce agréablement lacouleur argentine. Le ventre 
seul est blanc, et un de mes individus représente deux bandes de la 
même couleur qui vont le long du corps. Les nageoires sont petites, 
les écailles grandes, minces, finement rayonnées, et fort dégagées. La 
ligne latérale qui commence près des yeux, va d'abord perallèle au dos, 
mais ensuite elle forme une courbure au bout de la nageoïre du dos et 
va se perdre au milieu de la nageoire de la queue; elle forme plusieurs 


rayons sur chaque écaille qu'elle traverse. Les nageoires pectorales, celle 


nn à dl) si à aLET Sie 1. LÉ 


< 
= F 
2 à L 
- © 1 MS Ÿ 
ARS | 
ASE 
IL INT PS 
mn Ÿ O 
5 À Ÿ 
FI Ni È 
Ai à 
N 
viK K 


LE SCARUS ROUGE, 
de là queue et du ventre ont la racine jaune et l'extrémité grise. L'on 
découvre au fond de la nageoïre ventrale un appendice osseux. L'anus 
tient le milieu entre la tête et la nageoire de la queue. La nageoïire dor- 
sale a neuf aiguillons, les nageoires du ventre et de l'anus n’en ont qu'un. 
Chacun des neuf premiers est ramentacé ou garni d’un filament. Les rayons 
mols de toutes les nageoires ont les extrémités ramifiées. 

Ce poisson habite les deux Indes. Je l'ai reçu sous le nom de Zcan 
Cacataea merra, et le Docteur Zsert qui l'a pêché lui-même aux Antilles 
prés de l'ile de St. Croix, me l'a envoyé des Indes Occidentales. 

Les Allemands le nomment, der rothe Papageifisch ; chez les Japons il 
porte le nom que nous venons de citer, et les Hollandois de cette con- 


tirée l'appellent de rode Papagei Visch. 
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.ATL. 
LE: SNCNAIPRE US PENEPED. 
SCA RS LEO D 1 SU 
CCR SN RP EME A MENT GI ere. 
La ligne latérale interrompue. 
IT 


OA TE ELA DEN fe 
Scarus linea laterali interrupta. B.1v, P.x1v, V.vr, À. Cine D} Eos 


Cacatoua Sousounam. Poisson Perroquet. Renard Tom. I. tab. 30. fig. 173.) 


La ligne latérale interrompue vers la fin de la nageoire dorsale distin- 
gue ce poisson des deux précédents. 

La membrane des ouies a quatre rayons, la nageoire pectorale qua- 
torze, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue treize, et celle 
du dos vingt. 

La plus grande partie de la ligne latérale va le long du dos, le reste 
au milieu de la queue. 

La nageoire de la queue est droite, elle a treize rayons verds et qui 
sont beaucoup ramentacés, les deux derniers sont les plus longs. Le poisson 
a les mâchoires très-fortes. Le plus grand des six individus que je pos- 
sède, me montre près de l'angle de la mâchoire supérieure un petit cro- 
chet courbé en arrière; un autre beaucoup plus petit en a deux, l'un en 
haut et l'autre en bas; ceux d'une grandeur moyenne en ont encore deux 
de la même façon, mais ils manquent totalement aux autres. Cette même 
variété se manifeste dans les bandes vertes de la tète et dans les rayons 
verds de la nageoire de la queue; plus le poisson est petit et plus sa 
couleur est vive et frappante. Le plus petit poisson p. e. a la nageoire 
de l'anus et de la queue tout-à-fait verte, tandis que le plus grand a les 
nageoires simplement bordées de verd. Les écailles sont arrondies, rayon- 
nées et garmies d'un bord verd. L'oeil est petit, la prunelle noire et 
l'iris rouge. Deux ouvertures rondes qu'on peut appeller les narines, 


occupent le milieu entre l'oeil et la bouche. 
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Le Japon qui est la patrie de ce poisson, en produit un grand nom- 
bre. Je ne saurois déterminer sa grandeur; j'en ai pris le dessein d’après 
le plus grand de mes individus. 

Le nom allemand de ce poisson est der grüne Papageifisch, les Hollan- 
dois le nomment aussi de groene Cacatoea, et au Japon on l'appelle Caca- 
ioea Yoe. Les François l'appellent Bodian. 

Je trouve dans Menard a) la figure d'un poisson, qui appartient à ce 
genre; mais le dessin en est si mauvais, qu'il est impossible de juger, si 


c'est celui dont il s'agit ici. 


a) Hist. de Poiss. Tom. Il. tab. 52. fig. 173. 
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| CINQUANTE - TROISIÈME GENRE. 
PEU DUO N DUT AMENER 


B | O ÉD TE AND IN Da. 


PA EN UE ES ON TR RE UT EE ED SR ENT TETE 
Des Bodians en général. 
L'opercule écailleux, armé, le bord uni. 
Pisces operculo squamato armatoque, margine laevi. 


Perca Klein Mafs. Pisc..v. p.37. n.6. 7. Percis p. 41. n. 6. 


Lis opercules non-dentelés, mais armés d’écailles et d'aiguillons caractérisent 
les poissons de ce genre. J'entends par opercule la partie de la tête qui 
se trouve eutre l'ouverture des ouies et l'oeil On le divise en deux 
parties, savoir l'opercule antérieur et postérieur; le premier commence 
près de l'oeil, l'autre finit à la poitrine, et l'endroit où ils se joignent, est 
marqué par une légère cavité, qui les fait distinguer assez visiblement. 
Les aiguillons se trouvent ordinairement à l'opercule postérieur, quelque- 
fois aussi à l’antérieur, et souvent à l'un et l'autre. Ces aiguillons sont 
dans la plüpart de ces poissons plats et larges, et finissent en bas par 
une pointe; un petit nombre les a ronds et épais Leur nombre ne 
peut être fixé; chaque côté en à un jusqu'à cinq. 

La classe des poissons thoraciques comprend à la vérité plusieurs 
poissons dont la tête est armée d'aiguillons, comme les Chabots a), les 
Ilirondelles de mer 6), les Scorpènes c) et quelques Bandouliéres d): maïs 
les trois premiers genres n'ayant point d'écailles à la tête, et le corps des 
derniers étant presque aussi large que long, ils se distinguent suffisamment 
du nôtre. Ce genre possède sept nageoires, dont deux se trouvent à la 
poitrine, deux au ventré; l'anus, la queue et le dos en ont une. Elles 


| sont presque généralement couvertes d'écailles dures et dentelées. Le 


ä) Cottus Linn. d) Chaetodon ciliaris, Ch. annularis, Ch. meso- 
B) Trigla Linn. leucus, Ch. arcuatus, Ch. Paru, Ch. aureus, 
c) Scorpoena Linn. Ch. Imperator, Ch. fasciatus. 
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corps est allongé, le dos garni d'une longue nageoire armée de beaucoup 
d'aiguillons; les nageoires du ventre et de l'anus ne comptent que deux 
à trois de ces aiguillons. 

Les eaux du Japon et du Brésil nourrissent ces poissons. La struc- 
ture de leurs dents annonce qu'ils vivent de proie, et la plüpart frappent 
la vue par la beauté de leurs couleurs. J'en décrirai dix espèces différen- 
tes, Marcgraf en a décrit quatre a) et Bontius une b). 

Artédi et HLinnée ne les ayant point reçus dans leurs systèmes, 


je ny en ai trouvé aucun, 


a) Pudiano Brasiliensibus p. 145. Jaguaraca &) Jacob Evertsen, Ind. Utr. lib. 5. p. 77. 
. pe 147 Acara Aya p. 167. Piatriapia p. 157. 


NA 
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SECONDE SECTION. 


DES. .B O DIHAN-SCMEN, CPYA) REPAICO OIL ER: 


- LE | 
LOBE NE RON ERA ME ANT 
BODIANUS BODIANUS. 

CCXXIIIM PLANCHE. | 
Douze aiguillons au dos, les nageoires pointues. 


Bodianus spinis dorsalibus duodecim, pinnis acuminatis. B... P. xXII7, 


Dr I + XL. 
Zi Per A e + C. XV, Di 


Pudiano, Bodiano vermelho: Brasiliensibus Pudiano, Bodiano vermelho Lusitanis, Aïpi- 


Mpimixira et Tetimixira. Marcg. Brasil. miara et Tetimixira Brasiliensibus. Rai Sy- 
P: 145. nops. Pisc. p. 148. n. 8. 
Aipimixira : ÆLusitanis Pudiano vermelho, Aïpimixira. Prinz Moritz: M. S. T.II. p. 340. 
Piso Ind. Utr. p.52. Pudiano vermelho Ruysch. Theat. Anim. p. 
Pudiano, Bodiano vermelho: Brasiliensibus 194. tab. 23. fig. 4 


Aïpimixira et Tetimixira. Willughb. Icht, Bodiano vermelho. Johnst. de Pisc. P. 179. 
P'P50 MAD EX 0 te tab, 25. fig. 4. | 


Lxs douze aisuillons de la nageoire dorsale et les pointes de toutes les 
nageoires sans exception, font le caractère qui distingue ce poisson des 
autres de ce genre. 

Sa nageoire pectorale est munie de treize, celle du ventre de six, 
celle de la queue de quinze, et la dorsale de vingt-deux rayons. 

La tête est petite et finit en pointe obtuse; les mâchoires sont de lon- 
gueur égale, et armées de plusieurs rangs de dents cunéiformes; les rangs 
antérieurs ont de chaque côté deux dents fortes sur le devant, et beau- 
coup de petites sur le derrière. 

L'on ne découvre que deux narines rondes près des yeux, les écailles 
tont .si douces au toucher, que, suivant Marcgraf, on croiroit le poisson 
sout uni a). | 

Ce 
a) Brasil. p. 146. 
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Ce poisson a les écailles petites à la tête et à la poitrine, mais gran: 
des au reste du corps. Les yeux un peu saillants ont la prunelle noire 
dans un iris blanc et rouge. L'opercule antérieur finit par un gros 
aiguillon. La membrane branchiale présente à la vérité quatre rayons à 
la vue; maïs je n'en puis déterminer le nombre, parce que mon dessein 
est pris du manuscript du Prince Maurice. C'est cette même raison 
encore, qui mempêche de déterminer le nombre des rayons de la nageoire 
de l'anus, et de désigner la ligne latérale. La partie du poisson qui forme 
la queue est longue et comprimée, et sa nageoïre ressemble à la queue d’une 
Hirondelle: La plus grande partie du poisson a le fond doré, et les écailles 
sont bordées de rouge; la moitié du dos est pourpre, et les écailles ont 
le bord bleu; les nageoïres pectorales et ventrales sont pourprées; le 
milieu de la nageoïre de l'anus est jaune, le reste est de la couleur des 
autres; la nageoïre de la queue est bordée de rouge; la dorsale est au 
commencement pourprée, puis rouge, et dorée au bout. | 

C'est un poisson de mer et, suivant la rélation de Piso a), les Brasi- 
liens en tirent le parti que les Européens tirent de la carpe. Sa chair 
est très-bonne ; il atteint la grandeur de nos carpes, selon le Prince Mau- 
rice: mais Marcgraf prétend qu'il ne surpasse point celle de la perche; 
ce dernier na vu apparemment que de petits poissons de cette espéce, 
tandis que l'autre en a vu de plus grands. 

Ce poisson se nomme 
Bodian, en Allemagne, et en France. ‘Pudiano et Bodiano vermelho chez les 
Aipünixira et Tetimixira au Brésil. Portugais. 

La déscription de Marcgraf doit avoir été faite d’après un poisson, 
dont la nageoire de la queue avoit perdu ses pointes; sans quoi il n'eût 
pu lui prêter une forme quarrée à). Son dessin, copie de celui du Prince 
Maurice, donne à cette nageoire une forme fourchue c), qu’elle a aussi 
dans le nôtre. Piso d), Willughby e), Jonston f) et uysch g), ont copié 
celui de Marcgraf. 


a) Ind. Utr. p. 52. e) Icht. tab. X. 5. fig. 1. 


8) Brasil. p. 145. f) De Pisc. tab. 25. fig. 4. 
e) Au lieu cité. g) Theat. Anim. tab. 25. fig. 4. 
d) Ibid. 
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IT. 
LUE OÙ LAS OC MO PB MRETN DORE 
BODIANUS GUTTATUS. 
CCXXIVem PLANGHE. 


Quatre dents canines dans la bouche, troïs aiguillons à l'opercule. 


Bodianus dentibus quatuor caninis, aculeis tribus ad operculum. B.r, P.xrr, 


I III { IX. 
= À. 12 C.XVII, De 


V1? 

Perca dorso monopterygio, capite mutico, Jacob Evertse Bigarré. Renard, Hist, de 
subacuto, squamoso, operculis triacanthis, Poiss. Tom. I. tab. 5. fig. 17. 

squamatis, cauda subrotunda.GronovZooph. > ; 

SL p E Bonte Jacob Evertzen, Bodd. Nat. Hist, p. G. 


p- 90. n. 207. Var. COTPOrE nigro punctato. 


Rs Far : De bruine Jacob Evertsen d 
Perca maculosa, maxilla inferiore longiore, * Le Dm RD LUREc 


Tom. III. p.358. n. 57. fig. 37. Jcan Ocara 
p.359. ne 41. fig. 41. | 
Jacob Evertsen. Raï. Syn. Pisc. p. 197. n. 1. 


pinna dorsi aculeorum novem. Seb.Thes.IIl. 
p.75. n.6. tab. 27. fig. G. 


Aselli indici species, Jacob Evertsen. Bonti 


Hist. Nat. Ind. Orient. Lib. 3. p. 77. Coracinus fuscus nebulatus, maculis minori- 
Jacob Evertsen. Nieuh. Ind. Tom. IL. p.272. bus rotundis nigris aspersus, cauda rotun- 
fig. 9. data. The Jew-Fisch. Brown. Jamaica p. 


Jacob Evertsen. Willughb. Icht. App. p. 4. 448. n 4? 
28. tab. 6. fig. 1. 


Cz poisson se distingue des autres de son genre par les deux dents ca- 
nines à chaque mâchoire, et par les trois aiguillons de l'opercule; car ou 
ces dents manquent aux autres, ou leurs opercules ont moins d'aiguillons. 
La membrane branchiale m'offre cinq rayons, la nageoire pectorale 
quatorze, celle du ventre six, celle de l'anus onze, celle de la queue dix- 
sept, et la dorsale vingt-cinq. | | 
Ce poisson a la tête longue, l'opercule grand, l'ouverture de la bouche 
large, et la mâchoire inférieure plus longue que la supérieure. Les deux 
mâchoires ont outre les deux grandes dents qui rentrent l’une dans l’autre, 
un grand nombre de petites réfléchies. 
La mâchoire supérieure peut sortir; elle est garnie des deux côtés, 


d'une forte moustache ou d'un os qui prend la place de la lèvre. Les 
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narines sont doubles; l'oeil a la prunelle noïre dans un iris d'or; l'onver- 
ture des ouies est fort large, et et la membrane dégagée s'appuye sur des 
os trés-forts et courbés. Lie corps est charnu, d'un brunâtre jaune, jus- 
qu'aux nageoires qui près du fond tirent sur le jaune. Les nageoires du 
dos, du ventre et de l'anus ont une bordure violette. L'on voit partout 
des taches brunes, rondes, et celles des nageoires sont les plus foncées. 
Les écailles sont trés-petites et très-serrées; les nageoires du dos, de la 
queue et de l'anus en sont couvertes en partie. 

C'est à ses taches que ce poisson doit le nom de Jacob Evertsen; car 
un pilote de ce nom qui étoit présent lorsque le poisson fut pris, avoit 
le visage défiguré par des taches et des marques de petite vérole; ce qui 
donna occasion aux matelots de nommer aïnsi ce poisson par raillerie, et 
c'est depuis ce temps que les Hollandoïs donnent ce nom à tous les pois- 
sons de cette espèce qui ont de petites taches a). 

Les deux Indes et l'Afrique le produisent. On en prend surtout un 
grand nombre près de l'ile St. Hélène; cependant Lister observe qu'il 
donne des maux de tête quand on le mange 0). Si je ne me trompe pas 
dans l'opinion que le Jewfisch de Browne est le même que le nôtre, les 
eaux de la Jamaïque le nourrissent encore. Suivant cet écrivain il pèse 
deux à trois cents livres; sa chair a le gout exquis, et il est fort estimé 
dans ces contrées c). | 

Le nombre des aiguillons de la nageoire dorsale est de neuf; les trois 
aiguillons de la nageoire de l'anus différent en ce que le premier est 
court, les deux autres sont longs et forts; le premier rayon de la nageoire . 
ventrale est aussi dur et simple, mais les autres rayons, de même que 
ceux des autres nageoires, sont mous et ramifiées. La ligne latérale est 
large, elle s'étend à la proximité du dos, depuis la tête jusqu'à la na- 
geoire de la queue. L'anus approche plus de la nageoïre de la queue que 
de la tête. 

Ce poisson qui a la chair bonne et ferme, vit de proie; et il mord 
aisément à l'hamecon. J'en ai reçu trois individus du Japon, dont le 
plus grand a servi pour la figure. 


On nomme ce poisson: 


Chez les François, le Jacob Evertse. Chez les Anglois, the Jew- Fish. 
Chez les Hollandois, Jacob Evertsen. Au Japon, can Ocara. 
En Allemagne, der Jacob Evertsen. Chez les Malaies, Ganimin. 


a) Bontii H. N. Ind. p. 77. c) Jamaic. p. 448. 
&) Willughb. Icht. App. p. 24. 
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Rai se trompe croyant que le Cucupuguacu de Marcgraf soit notre 
poisson d); la comparaison du dessin de Marcgraf e) avec le mien, en fait 
sauter la différence aux yeux. La figure que le Prince Maurice a donnée 
me prouve encore que le Cucupuguacu diffère sensiblement du nôtre. 

Par les mêmes raisons lé Cucupu de Piso f) n'est pas non plus le 
nôtre comme, Gronov le prétend g). Cet. écrivain cite encore le Groo- 
per L) de Browne pour le nôtre; maïs cet auteur donnant à son poisson 
quelques points noirs aux yeux et une grande tache noire à la fin de la 
nageoire dorsale, le nôtre au contraire n'ayant aucune tache au dos tandis 
que le corps .en est entièrement couvert; ce ne peut être le même pois- 
son. Je trouve bien plus de ressemblance entre le mien et le Jewfsh à) 
de cet auteur, qui est tout-à-fait tacheté de petits points noirs. 

Le premier dessin de ce poisson est de Bontius, dessin qui est fort 
mauvais 4); celui de Pienard n'est guère meilleur /), non plus que celui 
que nous tenons de Nieuhof "), et dont nous trouvons la copie dans 
Willughby 7); mais la copie que nous trouvons dans Seba est assez 
bonne o). | 

Je viens de recevoir un transport de poissons, avec une lettre de Mr. 
John, dans laquelle il me donne, touchant ce poisson qui se trouve parmi 
les autres, le renseignement suivant: “ Le poisson marqué, qui dans la 
langue Malaie est appellé Ganimin, atteint une longueur de quatre pieds; 
il n'est. pas si abondant chez nous, qu'à Manar. On le prend-dans toutes 
les saisons; il est très-gras est fort estimé des Européens. Il habite la 
mer, mais il entre dans les fleuves au temps, où ïl fraye, et il met ses 


oeufs en des endroits pierreux.“ 


d) Synops. Pisc. p. 197. n. 1. k) Hist. Nat, Ind. Orient. lib. 3. p. 77. 
e) Brasil. p. 169. 1) Hist. de Poiss. Tom, 1. tab. 3. fig. 17. 
f) Ind. Utr. p. 49. mi) Ind. Tom. IL p. 977. fig. 9. 

g) Zooph. p. 297. var. d. a) Icht. App. tab. G. fig. x. 

A) Jam. p. 448. Coracin. n. 2. o) Thes. IT. tab. 27. fig. 6. 


ä) Ibid. Coracin. n. 2. 
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III. 
| M 2 I SR ANEE GA TUE ME PC 
B ODIANUS PSN CR ANEReELLURS. 
CICREXMEME PL A NN" CUHNE. 


Cinq aiguillons à l'opercule des ouies. 


SA ; ; I IL. 
Bodianus aculeis quinque ad operculum. B...., P.xv, V.-5, A, Cxvur, 
D. ZX 


XXIX. 


Percapinnis duabus ventralibus,caudasubrotun- Jaguaraca Jonst. de Pisc. p. 180. t. 32. fig. 7. 


da furcata; ante pinnas branchiales aculeata, — — Ruysch Theat. Anim. p.125. tab. 52. 
2 P 0 ÿ 9 

païiter et in ventralibus; squamulis serra- fig. 7. 

tis, argenteis; capite supero incarnati colo- — — Marcgr. Brasil. p. 147. 

ris et hispido; pinnis omnibus russi colo- — — Piso, Hist. Nat. Ind. Utr. p.56. 

ris, praeter anteriorem dorsalem spinosam. — — Brasiliens. Marcgr. Scorpium accedens. 

ex auro umbratilem. Super oculos ma- Willughb. Icht. p.352. tab. X. 7. fig. 7. 

cula sanguinea; iride argentea. Jaguaraca — — Ray Syn. Pisc. p.140. 


Marcerafi. Klein Mifs. Pisc. V. p.57. n.8. Der Parsch mit zwo Bauchflofsen, rundlich 


Jaguaraca. Prince Maurice. Manusc. Tom. 2. u. s. w. Neuer Schaupl. der Nat. Part.I. 


P: 353. pag 359: n. 8. 


Lys cinq aiguillons de l'opercule antérieur caractérisent ce poisson, et le 
font discerner des autres de son genre. ; 

La nageoire pectorale a quinze, la ventrale seize, celle de l'anus 
douze, celle de la queue dix-huit, et celle du dos, vingt-neuf rayons. 

Il a la tête petite et tronquée; la mâchoïre supérieure avance sur 
l'inférieure, et un os en place de lèvre la garnit; les deux mâchoïres sont 
armées de dents pointues et détachées. Les narines doubles, les yeux 
noirs, l'iris est blanc et argentin l'ouverture des ouies est peu large et 
la membrane branchiale couverte. La ligne latérale forme dans la proxi- 
mité du dos un arc peu courbé, et l'anus occupe le milieu de l’espace 
qui sépare la tête de la queue. Les écailles argentines sont dentelées 
avec une bordure rouge; couleur qui embellit tout le corps, à l'exception 
de la partie antérieure de la nageoire dorsale qui est jaune. Les nageoi- 
res pectorales et ventrales sont étroites et finissent en pointe. Tous ces 
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rayons mols des nageoires se ramilient, et l'on trouve un aiguillon dans 
la nageoïire ventrale, deux dans celle de l'anus, et onze dans celle du dos, 
laquelle se retire dans un sillon au gré du poisson. La queue est longue: 


et ronde, et la partie supérieure de sa nageoire fourchue est plus longue 
ÿ 


que l'inférieure. : : 
Ce poisson qui habite la mer du Brésil, se prend à l'hamecon, 


entre les écueils où il aime à demeurer. Il a la chair grasse et de bon 
gout; surtout il s'engraisse, selon Piso, dans le temps des grandes pluies; 
apparemment que ces pluiesamènent beaucoup de nourriture du continent 
à la mer. | 

Le nom que nous avons donné à ce poisson, suivant les Brasiliens, 
est: 

Jaguaraca, aux Brasiliens. Der Jaguar, en Allemand. : 
Le Jaguar, chez les François. The Jaguar, en Angleterre. 

J'ai tiré la copie de ce poisson du manuscript du Prince Maurice a), 
très-mal copié d) par Marcgraf à qui nous sommes cependant redevables 
de la premiére déscription c).. L'on peut en dire autant des figures de 
Piso d), de Willughby e), de Jonston f), et de Ruysch g), qui paroiïssent 
toutes tirées de celle de Marcgraf, tant elles se ressemblent. 

A la question de Gronov: si le Jaguaraca de Marcgraf est son deu- 
xième Holocendre 2)? je puis répondre, que non; car celui-ci ayant la 
machoire inférieure plus longue que la supérieure, et le nôtre se trou 


vant dans le cas opposé, leur différence caractéristique est sensible. 


a) Tom. IL p. 3553. e) Icht. tab. X. 7. fig. 7. 

b) Brasil. p. 147. f) De Pisc. tab. 30. fig. 7. 

c) Ibid. _ g) Theat. Anim. tab. 32. fig, 7. 
d) Hist. Nat. Ind. Utr. p. 56. A) Zooph. p. 65. n. 29%. 
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IV. 
UE DORE LE AEN ME CC 
BODIANUS BOENAC. 
COX XVIe P » AN lo En à 


Le corps ceinturé, la nageoïre de la queue arrondie. 


+ Pie ° Ë TA 
Bodianus corpore fasciato, pinna caudae rotundata. B. vrr, P.xr, V. 


III IX. Va : 
Ar I » G.XVIT, D 


Le corps cerclé, et la nageoïire de la queue arrondie distinguent ce 
poisson. 

Je remarque sept rayons à la membrane des ouies, quinze à la 

nageoire pectorale, six à la ventrale, onze à celle de l'anus, dix-sept à 
_ celle de la queue, et vingt-cinq à celle du dos. 

La tête est étroite, rayée au long, et finit en pointe; l'ouverture de 
la bouche est petite; la mâchoire inférieure avancée; les deux mâchoires 
sont garnies de petites dents pointues, dont cependant les deux antérieu- 
res sont les plus longues. Les narines sont simples et tiennent le milieu 
entre l'ouverture de la bouche et de l'oeil. Celui-ci est noir, entouré d’un 
iris jaune, et près du sommet. l'ouverture des ouies. est large, et la 
membrane, soutenue par des os forts, et dégagée. Les écailles de l'oper- 
cule antérieur sont trés-petites, et l'on apperçoïit trois aiguillons plats 
à l'opercule postérieur qui se termine en une pointe molle. La ligne 
latérale, en se courbant, descend près du dos jusqu'à la nageoire de la 
queue. | 

On remarque sur le corps sept bandes brunes dont quelques-unes se 
divisent. Les écailles sont petites et dentelées, les nageoires de la poi- 
trine et de la queue sont arrondies, les autres finissent en pointe; toutes 
sont d'un brun en partie foncé et en partie clair. La nageoire du ven- 
tre a un aiguillon, celle de l'anus en a trois, dont le second surpasse les 
deux autres en longueur et en grosseur; et la nageoire dorsale en compte 
neuf: les autres rayons des nageoires se ramifent. Les flancs de ce 
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poisson sont d'un brun clair qui devient plus foncé vers le dos et plus 
clair vers le ventre. L’anus approche plus de la nageoire dorsale que de 
la tête. 
J'ai reçu ce poisson du Japon, sous la dénomination de Ycan Boenak 
que je lui ai laissée. 
Il est appelle: 
Ycan Boenac, en Japon; Der Boenac, en Allemand. 
Le Boenac, par les François. The Boenac, par les Anglois. 
J'en possède une variété qui ne diffère de celui-ci que par des rayes 


plus claires et à peine perceptibles. 
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V. 
L À Y À. 
BODIANUS AY A. 
CCXXVII® PLAnNoHE. 
Un aiguillon à l'opercule, la nageoire de la queue échancrée. 
Bodianus aculeo:ad operculum, pinna caudae lunata. B,v, P.xvr, Po A, 
Ie Û 
C. XIV, D. RXTIT 


Perca, pinnis duabus ventralibus; ininferiore Acara Aya, Prince Maurice Manuscr. TH. 
mandibula dentibus ad acicularum instar, p: 351. 
in superiore duobus longis et crassiori- Acara aya, vulgo corrupte Garanha, Marcer. 
bus, intercedentibus minutissimis munita; Brasil. p. 167. 
iride sanguinea ex argenteo; media parte Acara aya, vulgo corrupte Garanha, Piso, 
pinna dorsalis in rima reponibilis; cauda Ind. Utr. p. 67. 
fere aequali; squamis argenteis sanguimeo Acara aya, Wüillughb. p. 329. tab. X. 7. fig. G. 
colore umbratis; ventre et faucibus albiss Acara aya, vulgo corrupte Garanha, Jonst. 
pinnis, praeter ventrales, sanguinei colo- de Pisc. p. 191. tab. 34. fig. 7. 
ris. Acara aya, corrupte Garanha, Marc- Acara aya, vulgo corrupte Garanha, Ruysch 


gravi. Klein Mifs. Pisc. V. p. 57. n. 6. Theat. Anim. p. 133. tab. 54. fig. 7. 


L'acurron à l'opercule, et la nageoïre de la queue échancrée ou en 
forme de croissant, ne sont propres qu'à ce seul poisson parmi ceux de 
son genre. | 

J'apperçois cinq rayons dans la membrane branchiale, seize dans la 
nageoire pectorale, celle du ventre en a six, neuf garnissent la nageoïire de 
l'anus, quinze celle de la queue, et il y en a vingt-sept dans la nageoïire 
dorsale. 

Ce poisson a la tête longue,’ l'ouverture de la bouche grande, la 
mâchoire supérieure tant soit peu avancée, et les deux mâchoires munies 
d'un rang de dents cunéiformes, dont les deux antérieures sont les plus 
longues. Les narines sont doubles; les yeux petits; un iris blanc et 
rouge entoure la prunelle noire. L'ouverture des ouïes est large, le 
corps de même, l'anus très-éloigné de la tête; la ligne latérale passe plus 
près du dos que du ventre: celui-ci est blanc, l'autre de couleur de sang, 


le reste du corps rouge. Les écailles ont un bord argentin; les nageoires 
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pectorales se terminent en pointes; les nageoïres du dos et de l'anus sont 
arrondies, et celle de la queue, comme nous venons de dire, forme un 
croissant. Tous les rayons mols sont ramifiées; la nageoïiré dorsale porte 
neuf aiguillons, celle de l'anus un seul. Le dos a une cavité qui sert à 
recevoir la nageoïre. | 

Ce poisson se trouve dans les lacs du Bei sa longueur va jusqu'à 
trois pieds. On le mange frais, on le salé comme l'Aigrefin, on le sèche 
au soleil a); c'est de là qu'on peut juger de sa multiplication. 

La figure que nous en donnons est tirée du manuseript du Prince 
Maurice 6) d'aprés lequel j'ai fait aussi ma déscription. 

J'ai reçu dans nos langues le nom que ce poisson porte au Brésil. Il 
est appellé: 

Acara Aya ou Garanha, chez les Bra- Aya, par les Allemands; et 
siliens; The Aya, par les Anglois. 
L'Aya, par les François; 

Marcgraf, le premièr qui nous a fait connoîtré ce poisson, nous en à 
donné aussi un dessin qui, outre plusieurs défauts, a celui de ne point du 
tout marquer les écailles de la tête, et de réprésenter les os des lèvres 
sortant en forme de ramifications c); ces défauts ont été copiés par Piso d), 
Willughby e), Jonston j) et Ruysch 8). 

Ta question de Gronov: si le Cynaedus dont il fait la déscription 
No. 245. n'est pas le nôtre A), n'a pas lieu: car celui-là na point d'aiguillon 
à l'opercule; il a la tête plus grosse, les nageoires plus longues, et la 
nageoire du dos bien plus remplie d'aiguillons que le nôtre. On sera de 
mon avis en comparant avec notre dessin la table V. 5. de Willughby 
sur laquelle Gronov s'appuye. 

Marcgraf nous a donné des notions si claires sur ce poisson qu’Ar- 


‘tédi et Linnée eussent bien pu le recevoir dans leur systéme aussi bien 


que Klein et Willugby. 


a) Piso. Ind. Ut. p. 67. e) Tab. X. 7. fig. 6. 
D) Tom. IL. p. 551. f) De Pisc. tab. 54. fig. 7. 
c) Brasil. p. 167. g) Theat. Anim. tab. 54. fig. 7. 


d) Au lieu cité. © k)Zooph. p. 60. 
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VI. 


PÉMABNO DTA UN, FE ANG HTBST É 
BODIANUS MACULATUS. 
CCXX VIII PE 2 AN c xs. 
Sept aiguillons à la nageoire dorsale, celle de la queue en croissant. 


Bodianus aculeis septem in pinna dorsi, pinna caudae lunata. B. vir, P. x, 
I Il Fil. 

PAS CT, D 

Lucesie Coning. Renard, Hist. de Poiss. Incesie plabon Renard, Tom. I tab. 09. 


Tom. I tab. 09. fig. 157? fig. 158? 


La forme échancrée de la queue jointe aux sept aiguillons de la nageoïre 
dorsale caractérisent ce poisson. 

La membrane branchiale porte sept rayons, la nageoiïre pectorale en 
a quinze, on en trouve six dans la nageoire du ventre, dix dans celle 
de l'anus, vingt-un dans celle de la queue, et dix-neuf dans celle du dos. 

La téte est courte et grosse, l'ouverture de la bouche grande, les 
mâchoires égales, garnies de petites dents poïntues et dégagées; les deux 
dents de devant sont les plus longues et réfléchies. Les narines sont 
simples, rondes et voisines des yeux. L'opercule antérieur porte trois 
aiguillons courbés en avant, et le postérieur en a deux qui sont plais. 
Les yeux près du sommet sont grands, la prunelle noire, l'iris d'un jaune 
verdâtre et gris. De petites écailles dures et dentelées garnissent les deux 
opercules comme le corps. L'ouverture des ouies est grande, la mem- 
brane dégagée et soutenue de sept os courbés. Le fond jaune de ce 
poisson est couvert de plusieurs taches bleues, oblongues, de grandeur 
inégale. Le ventre est plus clair que le dos. La ligne latérale est légè- 
rement arquée dans le voisinage de la nageoiïre pectorale; l'anus ne s’éloï- 
gne guère de la nageoïre de la queue; celle-ci et les nageoires de la 
poitrine et du ventre sont d'un rouge brun, la nageoire de l'anus est 
bleuâtre, bordé de brun; des points d’un bleu pâle les embellissent tou- 
tes; la nageoire de la queue forme un croissant, la pectorale est arrondie 
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et peu large; les autres forment une pointe obtuse. Tous les rayons, à 
l'exception des aïguillons, se ramifient par le bout. 

Sans compter les sept aïiguillons mentionnés on en trouve un à la 
nageoire du ventre, et deux à celle de l'anus. 

J'ai reçu ce poisson du Japon, et ses taches m'ont occasionné de lui 
donner son nom. à 

Je l'appelle 
Le Bodian tacheté, en François.' The maculatee Bodian, en Anglois. 
Der geflechte Bodian, en Allemand. 

MPenard cite deux poissons sous le nom de Lucesie Comig et Lucesie 
plabon, qui ont l'un et l’autre une grande ressemblance avec le nôtre, 
mais ils ne sont pas caractérisés de façon qu’on puisse les faire connoître 


d’une manière sûre. 


a) Tom. 1. tab. 29. fig. 157. 158. 
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LE A P U S. 
BODIANUS APUA. 
CCXXIX"m PLaAncre. 

Un aïguillon à l'opercule, et sept à la nageoïire du dos. 


Bodianus aculeis septem in pinna dorsi unicoque ad operculum. B... P. xr, 


I IIT VII. 
PO OX EE) EEE 
Percis, pinnis sex; branchialibus et post Willughb. Ichth. p. 328: tab. X. 7. 
anum circinatis, coloris ex obscuro aureo fig. 4. 


._hepatici, litura retiformi cinerea, per to- Pirati apia, Marcer. turdis congener piscis. Rai, 


tum corpus obtensa, squamulis ad tactum Synops. Pisc. p. 140. n. 15. 

glabris; ore amplo; oculis parvis. Pirati — — Jonston, de Pisc. p. 185. tab. 53. 

apua Marcgravü, Klein Mifs. Pisc. V. p. fig. 8. | | 

41. n. 6. — — Ruysch, Theat, Anim. p: 199. tab. 
Pirati apia, Prince Maurice Manuscr. Tom.I. 73e fig. 8. 

P- 315: | — — Der Brasilianer bei dem Marcgraf. 

—. — Marcgräf, Brasil. p. 157. Neuer Schaupl. der Nat. Vol. VI.p. 56%. 
0 NUL NP. 50. n,6: 


— — Marcgravu, turdis congener piscis 


Lis sept aiguillons de la nageoire du dos et celui de l'opercule font le 
caractère de ce poisson. | 

La nageoire pectorale contient quinze rayons, la ventrale six, celle 
de l'anus seize, celle de la queue dix-sept et celle du dos vingt-trois. 

La tête est de moyenne grandeur, la mâchoire inférieure tant soit peu 
avancée, et les deux mâchoires sont garnies de denis pointues, qui s'en- 
grénent; les deux dents du devant sont les plus longues. 

Les narines doubles se rapprochent à la proximité de l'oeil, qui est 
noir avec un iris rouge. J’opercule postérieur porte un aiguillon. 
La couleur dominante de ce poisson est rouge, mais elle tire sur le gris 
aux deux côtés, et sur le blanc vers le ventre. Le corps est parsemé des taches 
noires dont celles du dos se distinguent par leur grandeur. ‘Toutes les nageoi- 


res sont arrondies, rouges, et ont à l'exception des nageoires pectorales, un 
POELE K 


Ô L'Apus. 


(eX] 


bord noir surmonté d'une ligne blanche. Leurs rayons mols terminent 
en quatre pointes. Outre les sept aiguillons mentionnés ci-dessus, la 
nageoire du ventre en porte un, et celle de l'anus trois. L'anus approche 
plus de la nageoïire de la queue que de la tête; la ligne latérale a la 
direction presque droite; les écailles du ventre sont plus grandes que 
celles de la tête. 

Ce poisson habite au Brésil; c'est aussi le Prince Maurice qui nous 
en a livré la figure. Les rivières le produisent comme la mer. En été 
il cherche les écueïls et en hyver les eaux douces: il appartient donc aux 
poissons de passage. | 

Sa chair est grasse et d'un gout exquis; les habitans l’estiment et 
l'aiment cuit à l'eau salée avec du vinaigre, où avec une sauce assaisonne. 
On en prend beaucoup, et souvent il pèse cinq livres a). 

Nous avons gardé le nom que le poisson porte dans sa patrie; il est 
appellé: 

Pirati Apia ou Pirati Apua, aux Bra- Der Apua, aux Allemands; 
siliens; The Apue, aux Anglois. 


L’Apus, aux François; 


Marcoraf, qui l'a décrit le premier, nous en a fourni aussi un dessin à), 
mais qui ést mauvais, vu quil n'exprime ni les denis ni les écailles de 
l'opercule. Piso c), Willughby d), Jonston €), et Ruysch f), ne le pei- 
gnent guéres mieux. Marcgraf ayant fait une déscription assez distincte 
de ce poisson, pour le recevoir dans un système, je ne vois pas pourquoi 
Artédi et Linnée n'en rendent aucun compte, sur tout comme Willughby 
et Mai l'ont déjà fait. Je le trouve encore chez Klein g), qui dans son 


système le range parmi les petites perches. 


® æ) Piso, Ind. Utr. p. 50. e) De Pisc. tab. 33. fig. 8. 
B) Brasil. p. 158. f) Theat. Anim. tab. 33. fig. 8. 
c) Ibid. g) Mifs. Pisc. V. p. 41 n. 6. 


d) Ichth. Tab. X. 7. fig. 4. 
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VIIT. 


LE BODIAN À GRANDES ÉCAILLES. 


BODIANUS MACROLEPIDOTUS. 
C'C XX XML Pr AN CHE. 
Quatorze aisuillons dans la nageoire du dos. 


= c FALSE RUE : : I II 
Bodianus aculeis quatuordecim ir pinna dorsi. B.ir, P.xv, V.=» TEE 
XIV 


(Ci XXII, D. SX. 


Lzs quatorze aïguillons de la nageoire du dos de ce poisson nous en 
donnent un caractère bien distinct. 

Je remarque quatre rayons dans la membrane des ouïes, quinze dans 
la nageoire pectorale, six dans la ventrale, onze dans celle de l'anus, vinet- 
deux dans celle de la queue, et autant dans celle du dos. 

La tête est petite et en pente; les mâchoires sont de longueur égale et gar- 
nies d’un rang de dents serrées et formées en coin. TL'opercule antérieur est 
muni de petites écailles; le postérieur en porte de grandes; ce dernier a. 
un aiguillon rond et étroit. Les narines sont simples et rondes, les yeux 
grands, la prunelle noïre dans un iris jaune et brun. T’ouverture des 
ouies est grande, la membrane branchiostèse dégagée repose sur quatre 
os forts et courbés. Le corps et la tête sont comprimés; les écailles qui 
couvrent la poitrine et la queue derrière la nageoïire de l'anus, sont moins 
grandes que celles qui se trouvent sur le reste du corps; toutes sont 
rayonnées, avec un bord gris, et dentelées. L'anus avoisine beaucoup 
plus de la nageoire de la queue que de la tête; la ligne latérale prise à 
la nuque, s'étend en ligne parallèle le long du dos, et se perd vers le 
bout de la nageoire du dos. Le fond du poisson est gris, cette cou- 
leur est mélée de rouge à la tête, de blanc au ventre, et nuancée d'un 
brun rougeûtre aux deux côtés. Les nageoires de la poitrine et du ventre 
sont jaunâtres et se terminent en pointe; les nageoires du dos et de l'anus 
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sont brunes et arrondies à leur extrémité, la nageoïre de la queue, en 
forme de croissant, est noirâtre aux deux côtés et grise au milieu. Outre 
les aiguillons du dos, on en remarque deux dans la nageoiïre de l'anus et 


un dans celle du ventre, tous les autres rayons sont flexibles et ramifés à 
leur extrémité. 


Je tiens ce poisson d’un encan Hollandois, dont le catalogue lui donne 


les Indes Orientales pour patrie. 
On le nomme d'après ses grandes écailles: 
Le Bodian à grandes écailles, en Fran- Der grofsschuppige Bodian, en Alle- 
cois; mand; et | 
The great-scaled Bodian, en Anglois. 
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IX. 


RE CR AIN RE TD ONT L 


BODIANUS STELLIFERN. 
DOMINER A NO CUITE FETE G: 1e 


La tête tronquée. k 


£ : ÿ I II XIL 
Bodianus capite obtuso. B.1r, P.xm, Ve, A, QG xvir, D. = 


TL est le seul de son genre qui se caractérise par une tête courte et tron- 
quée. 

La membrane branchiale offre quatre rayons, la nageoire pectorale 
quatorze, la ventrale six, celle de l'anus en a dix, celle de la queue dix- 
huit, et celle du dos trente-trois. 

La bouche est grande, la mâchoire supérieure, où l'on découvre un. 
os étroit, avance un peu; les deux mâchoïres sont munies de fort petites 
dents. La. langue et le palais sont lisses; la prunelle estuoïre, l'iris blanc, 
environné d'un anneau argentin étoilé. Les narines sont rondes, simples 
à l'extérieur, et divisées dans l'intérieur. L’opercule postérieur consiste en 
-deux plaques minces, dont la postérieure est garnie d’un aïguillon. L'ou- 
verture des ouies est large, et la membrane est cachée. Le corps est com- 
primé des deux côtés, et couvert d'écailles argentines. La ligne latérale 
s'étend près du dos, et l'anus approche plus de la nageoïre de la queue 
que de la tête. Ce poisson est blanc aux côtés et au ventre; mais le dos 
et les nageoïres sont d’un jaune brun. Les nageoires pectorales et ventrales 
terminent en pointe; la nageoire de l'anus est angulaire, celle de la queue 
ovale, et celle du dos a le milieu enfoncé. Celle-ci a douze aiguillons 
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simples, celle de l'anus en a deux; mais les rayons mol$ sont ramifiés à 
leur extrémité. 
L'étoile que le poisson porte à l'oeil, m'a engagé à le dénommer: 
Le Bodian étoilé, aux François. The starry Bodian, aux Anglois. 
Der Sternträger, aux Allemands. 
Le Cap de Bonne-Espérance le produit suivant le catalogue d'un 


encan Hollandois, dont je l'ai tiré. 


LE BODIAN ARGENTÉ. 43 


je 
DEN MIO DIN INOU A RIGLE NT E. 
D Di An US MAIGENTEUS 


CCXXXIMS PLANCHE. | F x ç& 9. 


Quatorze rayons dans la nageoiïre de l'anus. 


: EU ce z III 
Bodianus pinna ani radis quatuordecim. B.vir, P.xvi, V.->, À, C.xx11, 
1X. 
D. 


Ce poisson se distingue de ceux que nous connoissons déjà, par les qua- 
torze rayons de la nageoire de l'anus. 

La membrane branchiale porte sept rayons, la nageoire pectorale 
seize, la ventrale six, celle de l'anus quatorze, celle de la queue en a 
vingt-deux, et la nageoire du dos vingt-quatre. 

Il a la tête étroite et longue, la bouche petite; et les deux mâchoires 
dont l'inférieure est plus longue, sont armées de très-petites dents. Il a 
le palais et la langue lissés, les narines simples, les yeux prés du sommet, 
la prunelle noire avec un iris blanc et jaune. Les deux opercules sont 
composées de plusieurs petits feuillets. Le postérieur porte un aïiguillon 
plat. 

L'ouverture des ouies est large, et la membrane en partie degagée. 
La ligne latérale forme avec le dos duquel elle approche un arc plat et 
égal. Les écailles argentines de ce poisson sont tendres; l'anus est au 
milieu du corps; les nageoires tirent sur le jaune, et les rayons en sont 
aussi tendres. La nageoire ventrale porte un aiguillon, celle de l'anus 
en a trois, et celle du dos neuf, les autres rayons ne sont point piquants 
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et divisés en deux. Les nageoires de la poitrine, du ventre et de 
la queue terminent en pointe, et la dernière est bordée de bleu. 

J'ai acheté ce poisson à ur encan dont le catalogue marque qu'il se 
trouve dans la Méditérannée. 


La couleur argentine de ce poisson m'a porté à le nommer: 


Le Bodian argenté, en François; Der Silber-Bodian, en Allemand. 


The Silver-Bodian, en Anglois; 


AR- 


Des HococenDres. PEU 46 


CINQUANTE-QUATRIEME GENRE. 


RON TION LONCUE N. D.R.E.S. 


HOLOCGENTRUS. 


— ————————————————————"———"—"—————————  —————— 


ANAL CLÉ PRES NINECENCR. 
Des Holocendres en général. 
Les opercules dentelés, garnis d'écailles et des 
Pisces operculis squamatis, serratis aculeatisque. 
Holocentrus, Gronov. Mus. Icht. I. p. 40. Ra, Klein Mifs. Pisc. V. p. 39. n. 14. 


n. 93. Zooph. p. 65. n. 224. Prochilus, p. 60. n. 4e 


Perca, Brown Jam. p. 447. n. 1. 


Les opercules dentelés, garnies d'écailles et d’aiguillons, caractérisent les 
poissons de ce genre. 

Les piquants, les écailles et les nageoires ne diffèrent point de ceux 
du genre précédent: mais quant à lopercule dentelé, ce m'est d'ordinaire 
que celui de devant, dont tantôt le bord postérieur tantôt l'inférieur, est 
dentelé, et quelquefois ïls le sont l'an et l'autre. La dentelure est pro- 
fonde chez les uns, et peu incidente chez les autres. La structure de la 
bouche fait voir qu'ils sont tout carnivores. | 

Les eaux des Indes Orientales sont leur patrie; on en trouve aussi 
quelques-uns aux côtes de l'Afrique et de l'Amérique. Ils brillent comme 
les deux genres précédents, par la beauté de leurs couleurs. 
| Klein en a décrit deux espèces fort succinctement a), Linnée n'en a 
aucune dans son système. Je ‘vais donner le détail de dix-huit espèces 


différentes. 


a) Perca. Miss. Pisc. V. p. 39. n. 14. Prochilus. p. 60. n. 4 
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Des Holocendres en particulier. 


L LE S 
HOLOCENT 
CCXX XIIe 


Huit rayons dans la 


Holocentrus pinna ventrali radiüs octo. B.vrrr, P.xvir, V. 


X 
C. XXIX ? 


Holocentrus maxilla superiori longiore; 
rostro obtuso. Gronov. Zooph. p. 65. n. 
224. Mus. Ichth. I. p. 40. n. 93. 

Perca capite mox a tergo declivi, pinnis dua- 
bus ventralibus, oculis magnis, iride aurea, 
pupilla nigra; branchiostegis lamellis et 
lateribus argenteis; dorso, rostro, gulaque 
flavicantibus ; cauda aequali; per latera a 
branchüs caudam versus descendunt novem 
vel decem linae, aequis intervallis, aureae, 
punctatae; inferiore mandibula paulo lon- 
giore, Klein Mifs. Pisc. V. p. 59. n. 14. 
tab. 7. fig. 5. 

Holocentrus. Seb. Thes. Tom. IIL p. 73. n. 
1. tab. 27. fig. 1. 

Holocentrus rubellus, laminis branchiostegis 
serratis, angulis alternis in aculeos abeunti- 


bus, pinna ani radiorum tredecim, The 


Welshman, Brown. Jam. p.447. n. 1. 


O G 


ETS OCTO: 


PLANCHÉ 


nageoïire du ventre. 

I IV 

VIII ? À. XIV? 

XI. 

D. XXVIL. 

Perca marina rubra, The Squirrel, la perche 
marine rouge. Catesb. Carol. Tom.Il. p.3. 
tab. 3. fig. 2. 

Perca aculeata. Plumier. Manuscr. 

Schouverdick, Renard Tom.I. tab. 20. fig. 156. 

Schouverdick Lippfsch, Boddart Naturl. Hist, 


P- 42. n. 156. 


Ican Badoeri Jang ongae. Valentyn. Amboin. 


P: 390. n. 390. n.137. fig. 137. 

Une sorte de Zeus, qui paroît avoir quel- 
que rapport avec la Crabe des Achotar- 
des. Duham. Traité de Pech.Sect. 5. p.97. 
pl 5. fig. 2. 

Poisson qui confine à la Crabe des Acho- 
tardes. Déscr. des Arts et Métiers, Vol. XI, 
p.584. pl. 5. fig. 2. 

Parsch, mit gleich vom hohen Rücken zu. 

Neuer Schaupl. der Nat. Tom.VI. 


Se We 


P. 561. n. 14. 


Les huit rayons de la nageoire ventrale distinguent ce poisson non seu- 


lement des autres de son genre, mais 


encore de tous ceux dont les nageoï- 


res ventrales sont munies d'un aisuillon: car le grand nombre de ceux 
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qui ont un aïiguillon à la nageoire ventrale, n’en présente aucun qui 
compte autant de rayons. 

La membrane branchiale porte huit rayons, il y en a dix-sept dans 
la nageoïre pectorale, celle du ventre en a huit, celle de l'anus quatorze, 
celle de la queue vingt-neuf, et celle du dos en a dix-sept. 

Le corps est comprimé, et a à - peu - près la forme d'un rec- 
tangle. La queue ne va pas en diminuant comme celle des autres 
Poissons, mais elle diminue tout-à-coup et garde sa largeur jusqu'à sa 
nageoire. L'ouverture de la bouche est de grandeur moyenne; les deux 
mâchoires comme le palais, sont garnies de petites dents pointues qui font 
au toucher l'effet d’une lime. Ja laffoue est large et lisse; les yeux sont 
grands et saillans; la prunelle est noire; l'iris argentin, et entouré d’un 
anneau jaune. Le sommet est sillonné entre les yeux, et sans écailles. 
Les narines sont oblongues et simples. L'opercule antérieur porte 
un aîguillon, le postérieur en a deux; ils ont l'un et l'autre le bord den. 
-telé; on apperçoit encore deux os de lèvres forts à la mâchoire supérieure; 
et à l'opercule antérieur un rang d'écailles transversales. L'ouverture des 
ouies est large, et l'opercule qui couvre la membrane est grand; tout le 
corps est armé d'écailles grandes, dures, ténaces, à bord dentelé. 

Le long du dos on voit avancer des deux côtés les écailles qui for- 
ment un sillon assez profond, où le poisson peut à son gré cacher la 
nageoire. Les écailles couvrent encore une partie de la nageoire de l'anus, 
de façon que cette partie du corps du poisson paroit aussi large que le 
ventre. La ligne latérale s'étend près du dos et forme un arc peu courbé, elle 
va se perdre au milieu de la nageoire de la queue. Un beau rouge par 
lequel perce l'argentin des écailles, couvre tout le poisson, et ces deux cou- 
leurs étant interrompues par les lignes d'un jaune clair, il en résulte un mé- 
lange agréable à la vue. Ses nageoires longues d'un rouge clair, et ses grands 
yeux doïvent quand il nage présenter un coup d'oeil charmant; ce qui 
me fait croire que, si les Romains qui étoient si sensuels avoient pu 
transmettre ce poisson dans leurs eaux, ils l'auroient payé plus cher que le 
Surmulet a). 

Toutes les nageoires, celles de la poitrine exceptées, sont formées de 
rayons simples et durs, et de rayons mols à quatre rameaux; celle du dos 
à onze des premiers, celle de l'anus quatre, et celle du ventre en a un. 
Tous les os de la tête de ce poisson terminant en piquants grands ou 


petits, Artédi en a fait.un genre particulier en lui donnant le nom d’Æ0- 


a) Voyez Part. I]. pag. 105. 
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locendre (ou piquant par-tout), dans la collection de Seba où il en. fait 
la déscription b). 

Outre les propriétés citées de ce poisson il y faut encore remarquer 
ce qui suit: premierement les dix aiguillons courts de la nageoïre de la 
queue; secondement un os orbiculaire sous la nageoire pectorale qui est 
lapophyse ou unetontinuation C) de l'omoplate d); troisièmement l'aiguil- 
lon très-fort de la nageoire dé l'anus; et enfin quatriémement, une ouver- 
ture que l'on découvre au haut de la bouche lorsqu'on avance la mâchoire 
supérieure €). Les aiguillons forts et nombreux servent sans doute à le 
défendre contre ses ennemis. 

Je possède encore une variété de ce poisson qui diffère de celui que 
je viens de décrire dans les points suivans. 

1) L'espace entre l'oeil et la bouche est beaucoup plus petit; de là 

sa tête paroit obtuse, tandis que celle du nôtre termine en pointe. 

2) La tête entière ne montre qu'un seul petit aiguillon. | 

3) Lie onzième aiguillon de la nageoïre du dos, qui est le plus court 

dans notre poisson, est le plus long ici, et le premier de ceux de 
la partie postérieure de cette nageoire. 

4) Le troisième aiguillon de la nageoire de l'anus, n’est pas à beau- 
coup près aussi fort qu'il.l'est dans le nôtre. | | 

5) Cette nageoïre a deux rayons tendres de plus, et . 

6) Les lignes jaunes qui vont le long du corps ne sont point visibles. 

On voit par-là qu'il m'eût été aisé de faire une espèce particulière 
de ce poisson, si j'avois le dessein d'en amplifier le nombre. 

Je l'ai acheté à un encan Hollandois, où il avoit l'inscription roede 
Kaalskop-Visch de l'Ocean. 

On trouve notre poisson dans toutes les quatre parties du monde. Plumier 
l'a dessiné aux Antilles; Browne le vit à la Jamaïque; celui dont Duhamel 


parle étoit dans les eaux de l'Europe; et moï, je le tiens du Docteur Isert, 


qui 

&) Voyez Seb. Thes. IIT. p. 75. la mâchoire supérieure se touchent, chaque 
c) Apophyse [Processus] se nomme dans l'Ana- moitié a une apophyse qui s'élève droit en 
tomie, cette éminence ou réhaussement d’un haut. Celle-ci porte les muscles qui servent 
os qui résulte des muscles y attachés. à retirer la mâchoire avancée. La dite apo- 
4) L'omoplate des poissons est l'os qui se trouve physe s'élève sous la peau entre les narines; et 
” d’abord sous l'ouverture des ouïes, et qui sert lorsqu’en avançant la mâchoire elle se retire, 
de point d'appui à la nageoiïre pectorale. la peau non interrompue couvre l’espace chez 
e) Les deux mächoires des poissons sont divi- les autres poissons, tandis que le nôtre mon- 
sées an milieu et mobiles, tandis que les au- tre une ouverture à l'endroit, où manque la 


tres animaux n'ont que la mâchoire inférieure peau qui y est ordinairement. 


mobile. Au milieu, où les deux moities de 
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qui l'a tiré de l'Afrique, où les habitans le nomment Sogo. Il est le plus 
beau de son genre. Sa chair blanche en forme de feuille le fait estimer et 
rechercher partout. | 


Ce poisson est nommé 
Sogo, en Afrique et par les Alle- Zcan Badoeri Jang Ongoe, par les na- 


s 
mands; turels du pays; 

Le Sogo, par les François; The Welshman, par les Anglois à la 

Schouverdick, par les Hollandoïs aux Jamaïque, et the Squirrel par 
Indes Orientales. ceux de la Caroline. 


Plumier nous a bien laissé vers la fin du siècle précédent une copie 
de ce poisson; mais Klein nous en ayant donné la premiére description, 
celui-ci mérite l'honneur de la publicité f), mais son dessin g) est fort au 
dessous de celle de Plumier. 

Celle que nous donna depuis Seba, est assez juste, cependant la ligne 
latérale y est omise 4); le dessin de Catesby a le même défaut, encore qu'il 
s'est trompé en représentant la nageoire du dos composée de deux 
parties à). 

Duhamel nous en a donné ensuite une copie, maïs qui ne représente 
pas la nageoire de la queue fourchue 4). Les figures faites par Valen- 
tyn /) ét par Renard »=) ont le moins de valeur. 

Le premier piquant de la nageoiïre de l'anus étant très-court, et pou- 
vant aisément échaper à la vue, il faut excuser Gronov 7) et Browne 0) 
: de n'avoir attribué que trois piquants à cette nageoire. 

Boddart p) se trompe en prenant le Labre operculaire de Läinnée q) 
pour notre poisson: car non seulement le nombre des rayons dans les 
nageoires diffère, mais les rayes du nôtre vont le long du corps, et celui 
de Linnée a les bandes transversales. | 


Enfin Gronov r) donnant à notre poisson le bec tronqué, il doit avoir 


envisagé la copie du système de Läinnée. 


P) Mifs. Pisc. V. p. 39. n. 14. m) Tom. I. tab. 29. fig. 127. 

g) Le livre cité, tab. 7. fig. 5. n) Mus. Ichth. I. p. 40. n. 93. 

A) Thes. Tom. IL. tab. 97. fig. 1. o) Jam. p. 447. nr 

5) Carol. Tom. IL. tab. 5. fig. 2 p) Hist. Nat, p. 42. n.156. 

k) Traité de Pech. T. IL: Sect. 5. pl. 5. fig. 2. g) Labrus opercularis S. N. P. 474 n. 7e 
1) Amboin. p. 390. fig. 137: r) Zooph. p. 65. n. 2924. 
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IL. 
L'HOLOCENDRE VERDÂTRE. 


HOLOCENTRUS VIRESCENS. 
CCXXXIIIM PLANCHE. 


Vingt-quatre rayons dans la nageoire du dos, celle de la queue 


en croissant. 


Holocentrus radiüs virginti quatuor in pinna dorsi, pinna caudae lunata. B, vx, 


1 IIT X. 
HP CTe, le Ab re 
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Lxs vingt-quatre rayons de la nageoire du dos, et la nageoire de la 
queue en forme de croissant caractérisent ce poisson. 

Je remarque six rayons dans la membrane branchiale, quatorze dans 
la nageoïre pectorale, six dans la ventrale, dix dans celle de l'anus, dix- 
huit dans celle de la queue, et vingt-quatre dans celle du dos. 

Le corps est verdâtre et charnu; la tête longue; la mâchoire infé- 
tiéure avance, les deux mâchoires sont garnies de dents pointues et déga- 
gées, dont les deux du devant sont les plus longues. La mâchoire supé- 
rieure a de chaque côté un os long et mince. Les narines sont doubles, 
les opercules ont des rayes jannâtres. Les yeux sont grands et placés prés 
du sommet; ils ont la prunelle noire, entourée d'un iris qui est composé 
de deux cercles, dont l'un est étroit et blanc , l'autre large et de couleur 
rouge-jaunâtre. L'opercule antérieur est dentelé aux deux bords, et le 
postérieur est muni de deux piquants. La ligne latérale est un peu cour- 
bée près du dos et ressemble à une scie; l'anus est au milieu du tronc, 
et tous les rayons tendres sont ramifiés. La nageoire de l'anus porte trois 
aiguillons, celle du dos dix et la ventrale en a un. L'on découvre plu- 


sieurs -taches d'un verd foncé près du dos; les nageoires ont un bord 
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foncé, mais au ventre le verd se perd dans le blanc; les nageoires pecto- 


rales et ventrales sont jaunâtres vers le fond, les premières sont arrondies 
et les dernières finissent en pointe comme les autres. Tont le corps est 
couvert d'écailles dures et dentelées. 

J'ai acheté ce poisson dans un encan Hollandois, et suivant le cata- 
logue, il se trouve aux Indes Occidentales; la structure de sa bouche 
fait croire qu'il vit de proie. 


Je l'ai dénommé par rapport à sa couleur. En voici le nom 


L’Holocendre verdâtre, en François; The green-coloured Holocentre, en An- 


Der grinliche Sogo, en Allemand; glois. 
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IIT. 
L' ON G (8) S. 
H OL OC EUNTT' RU) SMONN GAU"S 
ICOXXXIVE® Prancez 
Vingt-cinq rayons dans la nageoire du dos, celle de la queue arrondie. 
Holocentrus radis viginti quinque in pinna dorsi, pinna caudae rotundata. 
BA CR:. XII, LA A, C. xvirr, D. 


X. 
VI? XX7. 


Lis vingt-cinq rayons de la nageoire du dos et celle de la queue arron- 
die, caractérisent ce poisson. 

On compte cinq rayons dans la membrane des ouïes, douze dans la na- 
geoire pectorale, six dans la ventrale, onze dans celle de l'anus, dix-huit 
dans la nageoiïre de la queue, et vingt-cinq dans celle du dos. | 
_… La tête est longue; les deux mâchoires sont armées d'un rang de dents 
courtes et pointues; le palais est lisse, et les os de lèvre à la mâchoire 
supérieure sont larges. Lies narines sont doubles: les yeux ont l'iris doré; 
l'opercule antérieur. n'a qu'un bord dentelé, le postérieur est muni de deux 
aiguillons. L'ouverture des ouïes est fort grande, et des os forts servent 
d'appui à la membrane dégagée. La ligne latérale s'étend proche du dos, 
et l'anus s'éloigne plüs de la tête que de la nageoïre de la queue. 

Les écailles sont petites, à bord uni; le fond du poisson est brun, 
vers le ventre il devient verdâtre; et l'on remarque des taches jaunes aux 
nageoires de l'anus, de la queue et du dos. La nageoire de la poitrine 
est large, et l'aiguillon de la nageoire ventrale est très-fort; ces deux na- 
geoires sont de couleur jaune. Ce poisson a la nageoïre de l'anus armée 
de trois aiguillons, et celle du dos garnie de dix, comme le précédent. 
Les nageoires de la poitrine, de l'anus et de la queue sont arrondies, les 
nageoires du ventre et du dos par contre forment une pointe obtuse, 
mais la membrane qui termine l'opercule postérieur forme une pointe 
aiguê. 

Il a pour patrie le Japon, et le nom sous lequel il y est connu, nous 


sert à le nommer: 


Ican Ongo, au Japon; * The Ongoe, en Anglois; et 


L'Ongus, en François; Der Ongo, en Allemand. 
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LV. 
PMHROLL OùC'E IN DRE REA Y 
HOLOCENTRUS STRIATUS. 

CCX XX Veme PLaAaNncu 3 JTE Te 
Les mâchoires égales, la nageoire de la queue tronquée. 


Holocentrus maxillis aequalibus, pinna caudae truncata.  B. IV, P. xv, 


Da NA: _ C. x, D. LEE 


VI ? XZXIT, 


ÂAvcux des poissons dé ce genre n'ayant les mâchoires égales réunies à 
la nageoire de la queue tronquée, ces caractères sufhsent pour distinguer 
l'espèce présente. 

Je compte quatre rayons dans la membrane des ouies, quinze dans 
la nageoire pectorale, six dans la ventrale, dix dans celle de l'anus, quinze 
dans celle de la queue, et vingt-deux dans celle du dos. 

Ce poisson est comprimé sur les côtés; il a la tète en pente, et l'oeil 
garni d'une membrane clignante; la prunelle noïre est surmontée d'un iris 
blanc et brun; les narines sont doubles et touchent aux yeux. Les mâ- 
choiïres égales sont munies de dents très-petites et serrées. Ja langue est 
lisse, et le palais hérissé de petites dents. La mâchoire supérieure est 
garnie d'un os de lèvre de chaque côté. L'opercule antérieur est den- 
telé par son bord postérieur et inférieur, et l'opercule postérieur, termi- 
nant par une pointe membraneuse, porte un aiguillon plat. L'ouverture des 
ouies est fort grande, et la membrane avec ses os étroits ne se découvre 
qu'à peine. Les écailles sont petites et dentelées; l'anus est plus près de 
la nageoire de la queue que de la tête; la ligne latérale, voisine du dos, 
s'étend parallèle à lui tont le long du corps. L'on discerne sur le fond 
d'un blanc sâle cinq bandes brunes qui vont transversalement et dont l'une tra- 
verse l'opercule postérieur, une autre la queue, et trois enveloppent le corps. 
. Les nageoires ventrales sont foncées, et les autres d’une couleur plus claire. Il 
* se trouve trois aiguillons dans la nageoïre de l'anus, et dix dans celle du dos, 
Part. VII. O 
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qui est marquée d'une tache noire. Les rayons mols de ces deux nageoï- 
res sont dichotomes; mais les autres nageoires en ont de ramifiés. La na- 


geoire de la queue tronquée est en partie munie d'écailles. 


Un encan Hollandoiïs m'a encore fourni ce poisson; dont j'ignore la 


patrie. 
Les rayes de ce poisson m'ont porté à lui donner le nom qui suit: 


L’'Holocendre rayé, en François; The streaked Holocentre, en Anglois. 


Der gestreifte Sogo, en Allemand; 


L'HoLOCENDRE ARGENTÉ. £E 


V. 
L'HOLOCENDRE ARGENTE. 
| HOLOGCENTRAUS ARGENTINUS. 


CCXXX Veme Pro ENG: 


Une raie argentine le long de chaque côté, la nageoire de la queue 


tronquée. 


Holocentrus fascia laterali longitudinali argentea. B. v, P. xrr, 


AS CE in ne 


VI XI? LEA 


Les marques caractéristiques de ce poisson sont sa raie blanche argen- 
tée et sa nageoïre de la queue tronquée. 

La membrane des ouies contient cinq rayons, la nageoire pectorale qua- 
torze, la ventrale six, celle de Janus onze, celle de la queue quinze, et la 
nageoire du dos en a vingt-cinq. 

La tête, comme le tronc, est comprimée et couverte d'écailles ten- 
dres et âpres; quant à la tête, il n'y a que les opercules qui en portent. 

, 
La mâchoire inférieure avance un peu, l'une et l'autre portent de petites 
dents aiguës, et dégagées. Le palais est rude, la langue lisse et libre; les 
narines sont tout prés des yeux, dont l'iris argentin se perd dans le 
jaune. L'opercule antérieur est dentelé aux deux bords > le postérieur 
composé de deux feuillets, de trois piquants et d'une membrane adhé- 
rente. L'ouverture des ouies est grande, et cinq os fins et courbés 
soutiennent la membrane dégagée. Le côté interne de l'opercule anté- 
rieur expose une ouie simple. La ligne latérale, près de la nageoïre pec- 
torale, se courbe vers le dos, et va se perdre dans la nageoire de la 
queue. TL'anus est presque au milieu du corps. La nageoire pecto- 
rale est arrondie, et ses rayons sont dichotomes. La nageoire du ventre 
se perd en pointe, et ses rayons, si l'on en excepte le premier, sont 
ramifiées; la nageoire de la queue est droite et ses rayons sont dichotomes 
aux extrémités. ‘Tous les rayons des nageoires du dos et de l'anus dont 
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la première a dix aiguillons, et la seconde trois, sont simples et s'élèvent 
au-dessus de la membrane intermédiaire. Au commencement du dos l'on 
voit une tache brune. 

Le fond de ce poisson est jaunâtre; le dessus de la tête est violet, les 
côtés sont argentés. Lies nageoires sont d'un bleu pâle; et il n'y a que les 
nageoires de la poitrine et du ventre, qui soient bordées de jaune. Sa 
grandeur et le lieu de son origine me sont inconnus, vu que je le tiens 
d'un encan de Hollande. | 


Je le nomme, d'après sa couleur : 


L'Holocendre argenté, en François; Der Silbersogo, en Allemand. 


The Silver-Holocentre, en Anglois; 
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VI 
LHOLOCENDRE D OR É. 
HOLOCENTRUS AURATUS. 
CCX XX VIm PLANCHE. 

Le corps ponctué, neuf aiguillons au dos. 


o : I LIT 
Tolocentrus punctatus, aculeis dorsalibus novem. B.vr, P.xri, V.-, A. —, 


dE IX. 
C. xx, D. EE 


Les petits points dont le corps est parsemé, et les neuf aiguillons de la 
nageoire dorsale, font suffisamment connoître ce poisson. 

La membrane branchiale a six rayons, la nageoire pectorale en a 
seize, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue vingt, et 
celle du dos vingt-quatre. 

Le corps de ce poisson est large et comprimé; une peau épaisse et 
des écailles très-petites en font la surface. La tête est de grandeur moyenne, 
et depuis les yeux jusqu'à la pointe de la bouche, et aux côtés jusqu'à 
lopercule, elle n'a point d'écailles. Les deux mâchoires sont armées de 
petites dents pointues, et la mâchoire inférieure est la plus longue; la 
supérieure cependant monire deux dents un peu plus longues et deux os 
de lèvre larges. Les narines sont doubles et près des yeux, celles de devant 
cylindriques, celles de derrière ovales. La langue est lisse, degagée et longue 
comme celle d'un oïseau. Le palais est armé; les lèvres qui sont fortes, 
ont deux taches à leur pointe. Les yeux un peu éminents touchent au 
sommet, la prunelle en est noire, et l'iris tire sur le violet et le jaune, avec 
des points rouges. L'opercule antérieur est finement dentelé à son bord de 
derrière, et l'opercule postérieur qui termine en pointe membraneuse est 
muni de trois piquants plats. L'ouverture des ouïes est fort grande, la 
membrane à moitié couverte, et le côté interne de l'opercule antérieur 
fait appercevoir une branchie simple. La ligne latérale se courbe en 
haut sur le devant, et en bas sur le derrière. L'anus tient presque le milieu 
du tronc. Une belle couleur d'or couvre le corps, cette couleur est plus pâle 
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à la tête et au ventre, et sur le dos plus foncé; les points bruns font 
un bel effet sur ces couleurs. Toutes les nageoires sont arrondies, et 
leurs rayons sont ramifés. Le fond des nageoires du dos, de l'anus et 
de la queue est jaune, et le bord de couleur d'écarlate; les nageoires pec- 
torales sont d’un violet pâle,-et les ventrales d'un brun rouge. Neuf 
aisuillons garnissent la nageoire du dos, celle du ventre en a un, et la 
nageoïire de l'anus en porte trois Les neuf aiguillons du dos sont ra- 
mentacés, et la membrane attenante est bordée d’un brun foncé. 

Voigt, Marchand naturaliste à Amsterdam, m'a vendu ce poisson il 
lui donne pour patrie les Indes Orientales. | 


Il doit le nom que je lui ai donné à sa couleur. Je l'appelle 


- L'Holocendre doré, aux François; The golden Holocentre, aux Anglois. 
Der Gold-Sogo, aux Allemands; 
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BHO LOCENDRE TIGRÉ 
HOLOCENTRUS TIGRINUS. 


CCXXX VII PLANCHE. 


Le corps tacheté, la nageoire de la queue en forme de croissant. 


3 } ; 
Holocentrus maculatus, pima caudae lunata. B. vi, P.x1rr, V., À. _ 
5e 


XXL 


CE D; 


Perca dorso monogterygio: capite mutico, 
squamoso: operculis monacanthis, squa- 
mosis: cauda truncata. Gronov. Zooph. 
p.91. n. 298. 

Perca maxilla inferiore Icngiore, toto macu- 

Seb. Thes. 


Tom. III. p. 78. n. 15. tab. 07. fig. 15. 


lis et lineis transversis varia. 


Ikan makekae. Valentyn. Amboin, Tom. III. 
P+ 589. n. 155. fig. 135. 

Marquille. Renard, Hist. de Poiss. Tom. I. 
tab. 6, fig. 45. 

Marquille. Baars met eene gestippelde Kop, 
gevlakte vinnen, en een gemarmed lich- 


naam. Boddart, Nat. Hist. p. 15. n. 45. 


Prochilus; capite producto; pinnis ani, dorsi Marquille. Hist. Beschryv. der Reiz. Tom. 


‘caudaeque maculatis; branchialibus oblon- DOC NET TO EME ET 
gis, albis; reliquo toto corpore, ad lyncis 
Klein Mifs. 


pisc. V. p. 60. n. 4. tab. 12. fig. 4. 


Das Butzmaul, mit verlängertem spitzerm 
instar, maculatus et fasciatus. Kopfe und Schnautze. Neuer Schaupl. d. 


Nat. T. L p. 1045. n. 4. 


LT 


Le corps tacheté et la nageoire de la queue échancrée font le caractère 
de ce poisson. 

La membrane des ouies contient six rayons, la nageoire pectorale 
treize, la ventrale six, celle de l'anus dix, celle de la queue quinze, et 
celle du dos vingt-un. 

La tête est étroite, longue, comprimée et tronquée. Les deux mà- 
choires, garnies de petites dents pointues et séparées, différent en ce que 
l'inférieure est la plus longue; à la supérieure on remarque les deux os de 
lèvres larges. La langue est lisse et dégagée; le palais rude; les narines 
doubles touchent aux yeux. Les premières en sont cylindriques, et les au- 
tres ovales. Les yeux ont la prunelle noire dans un iris argentin; l'oper- 


cule antérieur est dentelé aux deux bords, et le postérieur terminant en 
17 2 
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pointe membraneuse est muni de trois aiguillons plats. Au côté interne 
de l'opercule antérieur on découvre une branchie simple. L'ouverture 
des ouïes est grande, et six os courbés et forts soutiennent la membrane 
dégagée. De petites écailles fines et dentelées couvrent tout le corps, 
excepté la partie antérieure de la tête. La ligne latérale, allant parallèle au 
dos, est un peu arquée vers la fin de la nageoïre dorsale; et l'anus distant de 
sa nageoire, tient le milieu entre da nageoïire de la queue et la tête. Le 
corps et la tête portent des taches différentes par leur forme, mais qui 
sont presque rondes aux nageoires. Ce poisson a le dos brunâtre, les 
flancs au-dessus de la ligne latérale bleuâtres; mais au-dessous, de même 
qu'au ventre, la couleur est argentine. La nageoire pectorale est arrondie 
avec des rayons dichotomes; les nageoires du ventre et de l'anus forment 
une pointe, et les rayons. en sont ramiliés. 

Ce poisson est des Indes Orientales; il à la chair délicate, suivant 
Valentyn. 


Il est nomme : 


Than makekae, aux Indes orientales; Der getiegerte Sogo, aux Allemands; 
Marquille par les Hollandoiïs de ces Z’Holocendre tigré, aux François; et 


contrées; The checkred Holocentre, aux Anpglois. 


Valentyn a traité le premier de ce poisson a), maïs son dessin en 
est mauvais: 0); le dessin que Renard c) en donne est tout aussi défec- 
tueux et en même tems très-bigarré. La figure qui s’en trouve dans le 
Voyage général d) n'est qu'une copie de celle de Valentyn. 

Klein qui met notre poisson au rang de ses perches €), nous en a 
aussi laissé un dessin /) qui fait bien connoître le poisson, mais qui ne 
marque point la ligne latérale, représente mal la tête, et ne donne point 
à la nageoire de la queue, la forme de croissant. Peu après cet auteur, 
Séba nous donna un meilleur dessin g) qui cependant peint tous les 
rayons de la nageoire dorsale comme aïiguillons, la nageoire de la queue 


tronquée, et l'opercule uni, tandis qu'il est dentelé. 


a) Amboin. Tom. Ill. p. 589. n. 155. e) Mifs. pisc. V. p. 60, n. 4. 
b) Ibid. fig. 135. f) Ibid. tab. 12. fig. 4. 
” ce) Hist. de poiss. Tom. I. tab. 6. fig. 45. g) Thes. Tom. IL. tab. 27. fig. 15. 


d) Hist. Beschryv. der Reiz. Tom. XXI. Big. 151. 
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VIIL 
RON CT ce UT ANNE 
ÉROSLIOCCMEENNIES US Sr EURAMPUrS: 
CCXXX VII TOME PLANCHE. Fret 


‘Trois raies courbes au tronc, la nageoire de la queue en croissant. 


Holocentrus ftriis tribus Curvis, pimna caudae: lunata. B.1v,. 2. x, V. =, 
HD OUT “D 'EGE 
1 XI ? C. XVI, D. Fou 


Les trois raies courbes au tronc et la forme échancrée de la nageoire 
de la queue déterminent le caractère de ce poisson. | 

_ La membrane des ouies me montre quatre rayons, la nageoïre pecto- 
rale douze, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue seize, et 
la dorsale vingt et un. 

La tête est courte, épaisse, comprimée et en pente sur le devant; les 
mâchoires, dont la supérieure expose deux os delèvres, ne différent point 
quant à la longueur, et sont garnies de petites dents séparées. La langue 
est lisse, le palais rude; l'opercule antérieur a le bord postérieur et infé- 
rieur, dentelé; l'opercule postérieur finit par un aiguillon long: ils sont 
couverts l'un et l'autre, à l'instar du corps, d'écailles très-petites et argen- 
tines. Les yeux, prés du sommet, ont la prunelle noire dans un iris 
doré. Les narines sont doubles, et se trouvent tout près des yeux. La 
ligne latérale s'approximant plus du dos que du ventre, fait à-peu-près une 
ligne droite. Les trois raies mentionnées ci-dessus sont noires et arquées 
parallèlement au ventre. Le fond est de couleur argentée. L'anus approche 
de la nageoïre de la queue; les nageoires de la poitrine et du ventre sont 
jaunâtres; la première forme une pointe émoussée, l'autre une pointe aigue; 
l'une et l'autre ont des rayons ramifiés et fort tendres. La nageoire de 
anus en forme de faucille, a la même couleur et les mêmes rayons, avec 
la seule différence qu'elle a trois aiguillons, tandis que la ventrale n’en a 
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qu'un. La nageoire de la queue est brunâtre, et ses rayons ne différent 
point des auires; les deux bouts pointus de cette nageoïre sont noires et 
son milieu est rubanté de trois raies de la même couleur. La nageoire 
dorsale qui paroit composée de deux nageoires, a cinq taches noires, 
douze aïguillons et neuf rayons mous et ramifiées. 

Ce poisson habite les eaux du Japon, et comme il y est en grande 
quantité et qu'il a la chair maigre, il est peu estimé par les habitans 
riches, ne servant de nourriture qu'aux esclaves; ce qui a occasionné les 
Hollandois de lui donner le nom d’esclave. 

J'en possède deux individus qui ont la même grandeur que la figure 


représentée sur la planche, que je crois la grandeur ordinaire. 


Il:se nomme, 
Der Sklavenjisch, en Allemagne; L'Esclave, en France; et 


De Slaven- Visch, aux Hollandoiïis des The Slave-fish, en Aneleterre. 
Indes; 
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IX. 
L'HOLOCENDRE À QUATRE LIGNES. 
HOLOCENTRUS QUADRILINEATUS. | 
CCXXXVIIIM PLraAancuEe Fic. », 


Le corps rubanté, la nageoiïre de la queue arrondie. 


; ; 1 
Holocentrus ftriatus, pinna caudae rotundata. B.vr, P.xrrr, V. Re! ee 


XIII? 
XII, 
CPL, 1) 


XXII, 


Le corps rubanté et la nageoïre de la queue arrondie font distinguer le 
poisson des autres de son genre. 

La membrane branchiale porte six rayons, on en trouve treize dans 
la nageoïre pectorale, six dans la ventrale, treize dans celle de l'anus, seize 
dans celle de la queue et vingt-deux dans la dorsale. 

La tête est de moyenne grandeur, comprimée et un peu en pente; les mâ- 
choires sont de longueur égale, et pourvues de dents petites, larges vers le 
fond, mais aigues par le bout. La petite ouverture de la bouche m'a 
empêché d'examiner la langue et le palais. Les narines sont doubles, les 
antérieures sont cylindriques, et les deux paires approchent plus des yeux, 
que de la bouche. Des quatre lignes qui vont le long du corps, 
l'une est près du dos, l'autre commence au front, la troisième à la pointe 
de la bouche, et la quatrième à l'angle de la bouche. Celle-ci va le long 
du corps jusqu'au milieu de la nageoïire de la queue; l’autre passe sur 
l'oeil. La prunelle est noire, l'iris blanc bordé de rouge. L'opercule 
antérieur est dentelé aux deux bords, l'opercule postérieur est arrondi 
et muni d'un aiguillon; ils sont garnis l'un et l'autre d'écailles trés-ten- 
dres, de même que le corps. Je n'ai pu découvrir la branchie simple à 
l'opercule interne. Le dos, un peu arqué est sillonné de façon que sa 
nageoire s'y peut cacher. La ligne latérale prend à l’opercule postérieur, 


et va en serpentant jusqu'à la nageoïre de la queue. T'anus s'éloigne 
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plus de la tête que de la nageoire de la queue. Le fond cendré de ce poisson 
est joliment nuancé par les raies noirâtres. Le ventre est d’un rouge jaune, 
le dos brunâtre et les nageoires couleur de plomb; il n’y a que les nageoïi- 
res de la poitrine et du ventre qui soient bordées de couleur jaunûtre. 
Une tache noire ronde avant la nageoire du dos, et une tache noire ob- 
longue à la nageoire même se voit des deux côtés. Les nageoires de la 
poitrine, de l'anus et du. ventre sont arrondies; la ventrale termine en 
pointe, et celle du dos en pointe émoussée; tous les rayons y sont 
ramifiés, excepté un rayon piquant dans la nageoire ventrale, trois dans 
celle de l'anus, et douze dans la dorsale, qui sont simples. 

Ce petit poisson est encore de l'Orient; mais j'ignore s'il y en a de 
plus grands. i 


Il porte le nom de 


Holocendre à quatre lignes, chez les Æour-striped Holocentre, chez les An- 
François; glois. 


Vierlinigeter Sogo, chez les Allemands; 
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X. 
L'HOLOGENDRE À CINQ LIGNES. 
HOLOCENTRUS QUINQUELINEATUS. 


CCXXXIXeM PLANCHE. 


Cinq lignes le long du corps, la nageoire de la queue en croissant. 


Re ; À I 11 
ÆHolocentrus lineis quinque, pinna caudae lunata. B.vr, P.xvr, V. FR A 5 
X. 
C. ee D. p°72 


LA nageoire de la queue en croissant, et les cinq lignes le long du corps 
sont les marques distinctives de ce poisson. 

La membrane branchiale a six rayons, la nageoire pectorale seize, la 
ventrale six, celle de l'anus dix, celle de la queue vingt, et celle du dos 
vingt quatre rayons. 

La tête est courte, comprimée et dépourvue d'écailles jusqu’à l'opercule; 
celui-ci est couvert de petites écailles, le tronc en a de grandes. La mâchoire 
supérieure est moins longue que l'inférieure, et celle-ci n'a qu'un rang 
de dents courtes et séparées; mais la supérieure est armée, outre ce rang, 
d'un grand nombre de dents serrées et irréguliérement placées; le palais 
est encore muni de dents pareilles. Les os des lèvres sont larges; les na- 
rines doubles; les antérieures sont rondes, les postérieures oblongues. Les 
yeux grands, touchant au sommet, ont la prunelle noire bordée d'un iris 
jaune. L'on remarque à l'opercule postérieur, qui termine en pointe 
membraneuse, au milieu de son bord de devant, un crochet qui prend dans 
l'échancrure de l’opercule antérieur. Le bord inférieur du dernier est dentelé, 
et le premier a un aïguillon plat. L'ouverture des ouiïes est large, la 
membrane dégagée et munie de six rayons forts. N'ayant de cette espèce 
qu'un poisson séché, je ne saurois déterminer, sil y a encore une 
branchie simple. Des cinq lignes mentionnées, quatre prennent d’abord 
à l'oeil et la cinquième à l'ouverture des ouies. La premiere finit au 
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milieu de la nageoïire du dos, la seconde à sa fin, et les trois autres à la nageoire 
de la queue. Elles sont d'un bleu clair. L/anus approche plus de la nageoïre 
de la queue que de la tête; la ligne latérale, allant dans la proximité du 
dos tient la même ligne; les nageoïres de la poitrine et du ventre sont 
longues et terminées en pointe; les nageoires de l'anus et du dos sont 
arrondies, et celle de la queue en croissant aïnsi que nous l'avons rap- 
porté. Les rayons tendres sont ramifiés; l'on ne trouve qu'un aïguillon 
simple dans la nageoïre ventrale, trois dans celle de l'anus et dix dans celle 
du dos. Le fond est jaunâtre; la tête et les nageoires ont un violet tirant 
sur le rouge. 

Ce poisson est du Japon; j'ai deux individus de la grandeur de mon 
dessin. Son nom et son histoire me sont inconnus, faute de renseigne- 
mens. 


Je l'ai appellé: 


L’Holocendre à cinq lignes, en François; The five-striped Holocentre, en Anglois 


Der jünflinigte Sogo, en Allemand; 
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| XI. | 
LHOLOCENDRE A BANDES. 
HO L'O C'EN TRUS FASCIATUS. 
CCXLt® PLrancu E. 


Le corps cerclé, la mâchoire inférieure avancée. 


© . . : 6 I TIT 
Holocentrus fasciatus, maxilla inferiore longiore. B.vi, P.xinr, V.r, A —, 
e 


F7 


C. xy1 DE 


Lzs bandes qui entourent le corps et la mâchoire inférieure avancée 
caractérisent ce poisson. La planche 155. fig. 1. représente à la vérité un 
poisson pourvu de bandes brunes dans la même direction; mais comme 
elles n'enveloppent point tout le corps, et que ce poisson-là a d’ailleurs 
les mâchoires égales, l'on ne sauroit le confondre avec le présent. 

Je trouve six rayons dans la membrane branchiale, treize dans la na- 
geoire pectorale, six dans la ventrale, dix dans celle de l'anus, seize dans 
celle de la queue, et vingt-cinq dans celle du dos. 

La tête est comprimée et forme une pointe émoussée; l'ouverture de 
la bouche est grande, et la mâchoire supérieure est armée de plusieurs 
rangs de dents petites, parmi lesquelles les deux de devant sont cepen- 
dant assez longues. Mais la mâchoire inférieure ne contient qu'un rang 
de dents plus grandes et réfléchies. Deux os longs et minces de la mà- 
choire supérieure forment les lèvres de ce poisson. Il a le palais rude, la 
langue lisse, les narines doubles; les yeux près du sommet, la prunelle 
noire, l'iris d'un verd jaunâtre. Les deux bords de lopercule antérieur 
sont dentelés, les écailles y sont bien plus petites que celles de l’opercule 
postérieur, lequel est composé de deux lames, a deux aiguillons et le 
bord muni d'une membrane dégagée. I’ouverture des ouïes cest fort 
grande, et la membrane n'est couverte qu'en partie. Le côté interne de 
l'opercule du devant porte une branchie simple. Il a le tronc mince, les 
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écailles dures, dentelées ét de grandeur moyenne. La ligne latérale est 
droite, voisine du dos et parallèle; l'anus est bien plus prés de la na- 
geoire de la queue que de la tête. Le fond de ce poisson est d’un jaune 
verdâtre, qui devient plus clair vers le ventre. Les bandes qui se divi- 
sent en deux au ventre, sont cendrées; les nageoires qui ont. la cou- 
leur du corps, sont arrondies, et munies de rayons ramifiés. La nageoire 
venirale a un aiguillon, celle de l'anus en a trois. La partie antérieure 
de celle du dos, composée de dix aiguillons, est plus basse, que la partie 
postérieure, dont les rayons sont tendres. 

Je ne connoïs pas la patrie de ce poisson, je le tiens d’un encan Hol- 
landoïis. 

Je l'ai dénommé d'apres ses bandes: 


L'Holocendre à bandes, en François; The double-streaked Holocentre, en An- 


Der bandirte Sogo, en Allemand; glois. 
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XII. 


LHOLOCENDRE POINTÉ 


HOLOCENTRUS PUNCTATUS. 


CCXLIMe PrANCHE. 


Le corps pointé, onze aiguillons dans la nageoire du dos. 


- Ê + e I 
Holocentrus punctatus, aculeis dorsalibus undecim. B... P.xrr. V. > 


. I 
TRE? 
XT. 


C. XVIT, D. EST 


Perca dorso monbpterygio: capite mutico, 
squamoso operculis monacanthis squamosis : 
cauda subrotunda: fasciüis dorsalibus, trans- 
versis, albis. Var. v. Gronov. Zooph. p. 90. 
n. 296. 

Percis, pinnis sex; undecim aculeis in dorso» 
tertia longissima; ventralibus pinmis et 
illa post anum unica spina firmatis; ma- 
culis sanguineis rotundis in toto corpore 
et in pinnis; pinna versus caudam latiore; 
oculis magnis, iride nigra, cum aureo et 
sanguineo mixta; squamulis parvis ad tac- 
tum glabra, nisi a cauda versus caput fri- 
cetur. Klein Miss. Pisc. V. p. 41. n. 5. 

Pira-pixanga Prince Maurice Manuscr. Tom. 


p. 506. L 


Pira-pixanga. Brasiliensibus, Gatvisch, Bel- 
gis. Marcgr. Brasil. p.152. f. p. 153. 

Pira-pixanga. Liusit. Pesche. Gatto nostrati- 
bus. Gatvisch. Piso. Ind. Utr. p. 52. 

Pira-pixanga Brasiliensibus. Marcgravi quae 
Turdi species esse videtur: Belgis Gatvisch. 
Willughby. Icht. p. 521. Tab. X. 7. fig. 1. 

Turdis assinis, pira-pixanga Brasiliens. Rai 
Synops. Pisc. p. 139. n. 10. 

Pira-pixanga, Jonst. de Pisc. p. 182. tab. 32. 
fig. 10. 

Pira-pixanga. Ruysch. Theat. Anim. p. 196. 
tab. 32. fig. 12, 

Der Kaulparsch mit u. s. w. Neuer Schaupl. 
der Natur. T. VI p. 366. 


Ce poisson se distingue de ceux de son genre par son corps pointé et 


par les onze aïguillons dans la nageoïire du dos. 


La nageoire pectorale a douze rayons, la ventrale en a six, celle de 


Panus neuf, celle de la queue dix-sept, et celle du dos vingt-trois. 


L'ouverture de la bouche est grande; les mâchoires sont de longueur 


égale, munies de dents courtes divergentes; la mâchoire supérieure a deux 

os de lèvres. Les narines sont doubles et petites; les yeux éminents ont 

la prunelle bleue avec un üiris jaunâtre Le front est en pente; 
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le tronc comprimé, est couvert d'écailles dentelées, ce qui fait que ce 
poisson est rude au toucher quand on passe la maïn de la queue à la tête. 
Ta ligne latérale est voisine du dos, et parallèle avec lui. L'anus approche 
moins de la tête, que de la nageoïre de la queue. Les taches qui embel- 
lissent toutés les parties du corps, sont rondes, les unes rouges, les autres 
noires. T'opercule antérieur est arrondi et finement dentelé; le posté- 
rieur termine en pointe, etn'est garmi que d’un aiguillon plat; le devant de 
la tête n’a point d’écailles; l'ouverture des ouïes est très-large, et la mem- 
brane couverte. Ne possédant pas moi-même ce poisson, et en ayant, 
emprunté le dessin du Manuscript du Prince Maurice, je ne puis déter- 
miner les rayons de la membrane branchiale. Toutes les nageoires sont 
arrondies, et parsemées comme le corps, de taches rondes, tant rouges, que 
noires. Les rayons mols sont ramifiés. Outre les onze aiguillons annon- 
cés à la nageoire du dos, on en trouve un dans la ventrale et trois dans 
celle de l'anus. Les nageoires de la poitrine sont tout-à-fait rouges; les 
autres de couleur rouge et jaunâtre. 

Ce poisson est du Brésil. Il se trouve dans la mer entre les écueils; 
les Hollandois le nomment pour cela Gatvisch, et les Portugais Pesche- 
Gatto, ou Poisson de roche: Il a la chair blanche, ferme, de bon gout et 
qui, soit cuite soit rôtie, esttrès-saine. Il parvient à la grandeur de notre 
dessin. Il a la vie dure: car Piso a) raconte, qu'il l'a trouvé vivant trois 
heures après avoir été tiré de l'eau, et que l'ayant ouvert deux heures 


après, le coeur palpitoit encore. On le prend dans toutes les saisons au 


Ce poisson se nomme: 


Pira-pixanga, chez les Brasiliens; Der punhtirte Sogo, chez les Allemands; 
Gatt- Visch, chez les Hollandois; The punctulated Holocentre, chez les 
Pesche Gatto, chez les Portugais; Anglois. 


L'Holocendre pointé, chez les François; 


Marcgraf, le premier qui nous l'a fait connoître, nous en a donné la 
figure 6), qui peut être regardée comme une des meilleures parmi les 
mauvaises que nous avons de lui. Celles de Piso c), de Willughby d), de 
Jonston €) et de auysch f) n'en sont que des copies. Artédi et Linné 
n'ont point admis ce poisson dans leurs systèmes, apparemment parce que 
la déscription nen donnoit pas des caractères assez distincts, pour l'ad- 


mettre à un genre quelconque. 


a) Ind. Utr. p. 52. d) Icht. tab. X, 7. fig. 7. 
D) Brasil. p. 153. e) De Pisc. tab. 32, fig. 10. 
c) Hist. Nat, Ind. Utr. p. 52. f) Theat. Anim. tab. 32. fig. 12. 
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Willughby g) et Iai ) le prennent pour une espèce de Merle de 
mer, ou suivant les naturalistes modernes, pour un Labre 1): mais ce 
poisson nayant ni la bouche petite et étroite ni les lèvres grosses et char- 
nues, il ne peut être compté de ce genre. 

Klein approche bien plus de la vérité en le rangeant, à cause de ses 
écailles rudes, de sa bouche large, et du grand nombre de ses petites dents, 
du genre des petites perches #), et Gronov en le mettant au nombre des 
perches D. Celui-ci se trompe quand il soutient que le Cucupuguaca de 
Sloan, et le Pira-Pixanga de Marcgraf, qui est notre poisson, sont d’une 
même espèce M); vu que Sloan dit expressément que son poisson na 
point de nageoires ventrales. Il ne peut non plus le confondre avec 
celui de Bellon n), car cet auteur donne seize aiguillons à la nageoire du 
dos de son poisson, dont la. déscription d'ailleurs ne répond nullement à 
la nature du nôtre. Son ee est également faux encore, quand il 
assione au poisson dont il est question ici, la quinzième espèce des Per- 
ches de Klein. La différence des deux espèces saute aux yeux lorsqu'on 


compare le dessin de Klein o) avec le nôtre. 


g) Ichth. p. 501. 1) Zooph. p. 90. n. 297. var. V. 
h) Synops. Pisc. p. 139. 10. 72) Au lieu cité. 
&) Labrus. z) De Aquatic. p/ 253 
#) Miss. Pisc. V. p. 41. n. 6. .0) Ibid. tab. 8. fig. 5 
L 
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XII. 
pe red CARMEN 5 CHE V'RERNEN NES 
HOLOCENTRUS LANCEOLATUS. 
CCXLII®"E PLaANcHE. Fic. 1. 
Les nageoires en forme de lancette, onze aiguillons au dos. 


Holocentrus pinnis lanceolatis, aculeis dorsalibus undecim. B. vi, P. xvr, 
XI. 


I 111 


Perca Gronov Zoophl. p. 90. n. 296 ? 


Cr poisson se distingue par ses nageoires finissant en pointe et par les 
onze aiguillons de la nageoire du dos. 

La membrane branchiale montre six rayons, la nageoïre pectorale en 
a seize, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue treize, et 
celle du dos vingt-six. 

La tête est grande; l'ouverture de la bouche ample; les os des lèvres 
sont larges, les mâchoires de grandeur égale et armées de plusieurs rangs 
de petites dents pointues. La langue est lisse et dégagée; le palais rude; 
les narines sont doubles, et celles de derrière touchent aux yeux. Point 
d'écailles jusqu'a-là, mais ensuite la tête est garnie d'écailles petites, 
molles etunies, pareilles à celles du tronc. Les yeux ont la prunelle noire 
dans un iris bleu. L'opercule antérieur consiste en deux petites lames 
arrondies, dont celle de derrière est fortement dentelée. Je n'ai point re- 
marque de branchie simple du côté interne. L'ouverture des ouïes est 
grande, et la moitié de la membrane est couverte. Le tronc est compri- 
mé et large, le ventre avance, et l'anus tient le milieu ducorps. Le fond 
est argenté, les bandes et les taches sont brunes. Les nageoires toutes 
pointues, ont les rayons tendres divisés en quatre rameaux à leur extré- 
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mité. Outre les onze aïguillons simples de la nageoïre du dos, on en 
trouve encore un dans la nageoire ventrale, et trois dans celle de l'anus. 
Les Indes Orientales nourrissent ce poisson. | 


Je l'ai dénommé d’après ses nageoires en forme de lancettes: 


La Lancette, en François; The Lancet -Holocentre, en Anglois; 


Der Lancettsogo, en Allemand; 


__ Gronov fait la déscription d’un poisson a) que je prendrois pour le 
nôtre, sil ne disoit en termes exprès, qu'il lui avoit trouvé le palais 
rude à). 


a) Miss. Ichth. p. 33. n. 190. NP) PI DIT Ener 
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XIV. 
L'HOLOCENDRE À POINTS BLEUS. 
HOLOCENTRUS COERULEO-PUNCTATUS. 
CCXLII®e PLanwcuxr. Fire. ce. 


Les nageoires ponctuées, onze aïguillons au dos. 


Holocentrus pinnis punctatus, aculeis dorsalibus undecim. B. .. P. xrr, 


I III XL 
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Lis points bleus des nageoires et les onze aiguillons du dos font connoi- 
tre ce poisson. Nous venons à la vérité de citer les points de l'Holo- 
cendre pointé, comme caractéristiques: mais celui dont nous traitons ici, 
n'ayant que les nageoires ponctuées, et celui-là étant ponctué sur tout le 
corps on ne sauroit les confondre. 

Ce poisson est trop petit pour pouvoir en compter les rayons de la 
membrane branchiale. La nageoire pectorale me présente douze rayons, 
la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue treize, et celle du 
dos vingt-six. | 

La tête est en pente; l'ouverture de la bouche grande; la mà- 
choire de dessous plus longue que celle de dessus; la dernière a deux 
os de lèvres; l'une et l'autre sont garnies de dents fines. La langue est 
lisse et libre; le palais rude; les narines sont si petites qu'on a de la 
peine à les voir. Les yeux, qui touchent au sommet de la tête, ont une 
membrane clignotante; un iris blanc en borde la prunelle noire. Les écail- 
les des opercules comme du tronc sont d'une finesse extrême; l’opercule 
antérieur est arrondi et dentelé aux deux bords; l’autre, formant une 
pointe, est muni d'un aiguillon, et d'une membrane y attenante. L’ouver- 
ture des ouïes est grande, et le côté interne de l’opercule antérieur n'offre 
point de branchie simple à la vue. Le tronc présente de grandes taches 


jaunes sur un fond bleu-päle, et la ligne latérale va le long et tout prés 
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du dos. L’anus est plus voisin de la nageoïre de la queue que de la tête. 
Les nageoires sont brunes; celles de la poitrine et de la queue sont 
arrondies, et les autres terminent en pointe. Les rayons mols se termi- 
nent en plusieurs divisions; et outre les onze aiguillons de la nageoire 
du dos, la nageoire de l'anus en porte trois, et la ventrale un. 

La patrie de ce poisson m'est inconnue, car je le tiens d'un encan 
Hollandois, sans aucun renseignement. a même raison m'impose silence 
sur sa grandeur. 


Ses taches bleues me l'ont fait nommer: 


L’'Holocendre à points bleus, en François; The blue-punctulated Holocentre, en 


Der blaupunktirte Sogo, en Allemand; Anglois. 
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xv. 
LIL OL OC N'D'REU TA CT DE 
(HOLOCENTAUS MACULATUS. 
CCXLIIM PLancue. Fire. 3. 
Le corps tacheté, onze aiguillons au dos. 


; I 
Holocentrus maculatus, aculeis dorsalibus undecim. _B. vr, P.xrr1, V. DT 2 


XI. 
XXI. 


PE Xe, DD); 


X1 


Lis taches du corps et les onze aïguillons du dos caractérisent ce poisson. 

La membrane branchiale à six rayons, la pectorale treize, la ventrale 
six, celle de l'anus One n celle de la queue quinze, et celle du dos vingt- 
SIX. 

La tête et le tronc sont également comprimés; le dos est tranchant et 
le ventre rond; les mâchoïres sont de grandeur égale et garnies de dents 
égales et pointues. La langue est lisse; le palais rude; les os des lèvres 
larges; les narines à peine perceptibles; les yeux éminents ont la prunelle 
noire dans un iris blanc. De très-petites écailles couvrent la partie pos- 
térieure de la tête et tout le tronc. L'operculé de devant n'est dentelé 
qu'à un seul bord, et celui de derrière qui forme une pointe, est armé 
de deux aïguillons fins. La ligne latérale avoisine du dos par devant, 
et s'en éloigne par derrière. L'anus est plus proche de la tête que de la 
nageoire de la queue. La couleur du poisson est grise, les taches sont 
blanches; les nageoïres du dos, de la poïtrine et de la queue sont arron- 
dies ; la nageoïre de l'anus forme une pointe obtuse, celle du ventre ter- 
mine en pointe aigue. Les rayons tendres de toutes les nageoires sont 


ramifiés » 
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ramifés, et le nombre des aïguillons est le même que celui du poisson 
précédent. 


Ce beau poisson est naturel aux Indes Orientales. On l'appelle: 


L'Holocendre tacheté, en François; The spotted Holocentre, en Anglois. 


Der gefiechte Sogo, en Allemand; et 


J'aurois déclaré le petit poisson de Seba a) pour le nôtre, si la figure 
n'en représentoit la nageoire de la queue trop longue et en forme de lan- 
cette, et si la déscription d) ne lui donnoit treize aiguillons à la nageoire 


du dos. 


a) Thes. Tom. II. tab. 26. fig. 31. 8) Ibid. p. 72. n. 31 
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L'HOLOCENDRE DE SURINAM. 
HOLOCENTRUS SURINAMENSIS. 
MOLCRXS PRINT CR EPET SAN NN CUETLE. 


Quinze rayons à la nageoire de l'anus. 


3 


j: Be RER ne DH UE 
Holocentrus radis quindecim in püma an. B. vr, P: x, VW. -Z, À=, 
si es XI. 
C. XVII, m: STIT 


Ce genre de poissons n'a encore offert aucune espèce dont la nageoire 
de l'anus eut été garnie de quinze rayons; ce qui sufñt pour caractériser 
le poisson présent par ces rayons. 

La membrane branchiale contient six os forts et courbés, la nageoire 
pectorale porte quatorze rayons, la ventrale six, celle de l'anus quinze, 
celle de la queue dix-sept, et celle du dos vingt-huit. 

La tête est petite, un peu large vers le haut, et comprimée sur les 
côtés. L'ouverture de la bouche est étroite; la mâchoire inférieure est la 
plus longue des deux, elle n’a qu'un rang de dents couïtes, coniques, 
divergentes, et récourbées en dedans; la mâchoire supérieure par contre a 
un grand nombre de dents fines placées derrière le rang qu'elle a de 
commun avec la mâchoire inférieure. Ice palais et la langue sont lisses. 
L'intérieur de la tête dé mon poisson étant gâté, je ne sais pas, s'il est pour- 
vu d'une branchie simple. Les os des lèvres ne sont qu'étroits; les nari- 
nes simples, rondes et près des yeux, dont la prunelle noire est placée 
dans un iris moitié rouge, moitié blanc. L'opercule antérieur dentelé à 
ses deux bords, a des aiguillons longs à l'angle; l'opercule postérieur est 
arrondi, et armé d'un aïguillon rond et long; les deux opercules portent 
des écailles plus petites que le reste du corps; les écailles en général sont 
fort dentelées et ont beaucoup d’adhérence avec la peau. L'ouverture des 
ouies est grande, et leur membrane découverte. Le corps est comprimé, le 


dos et le ventre s'arrondissent. La ligne latérale, . qui prend à la nuque, 
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approche bien plus du dos que du ventre, et l'anus s'éloigne moins de 
la nageoire de la queue que de la tête. Le palais et la tête sont de 
couleur de sang; le tronc est marbré de brun, de violet et de jaune; les 
nageoires sont jaunes vers le fond, et d’un violet foncé vers l'extrémité; 
celle de la queue a une bande transversale d'un brun clair, celle de l'anus 
et la partie postérieure de la dorsale ont des taches de la même couleur. 
Les nageoires de l'anus , de la queue et du dos sont en partie couvertes 
d'écailles. Ces nageoires sont arrondies, de même que les autres, et leurs 
rayons tendres sont ramifiés. Dans la nageoire ventrale le premier rayon 
est piquant, le second dichotome, et les autres sont ramifiés. Dans la 
nageoire de l'anus les trois premiers sont piquants, le quatrième est mol 
et simple, et les autres se ramifient. Ta nageoire du dos a douze aiguil- 
lons que le sillon au dos peut recevoir; ces aiguillons sont ramentacés. 

Ce poisson atteint la grandeur de notre perche ordinaire, il a la 
chair douce et grasse; c'est un des meilleurs poissons de Surinam. 


Il est nommé: 


par les François, l’Holocendre de Su- par les Anglois, The Holocentre of 
MIO: Surinam. 
par les Allemands, der Surinamsche 


Sogo; et 
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CCXLIVme PLANCHE. 
Huit aiguillons dans la nageoire du dos. 


: PR pers fast 7 UI 
Holocentrus aculeis octo in pinna dorsi. B.vr, P.xr, V.—, A2, C.xvrr, 


VIII. 
D EATIT, 


"Tous les poissons de ce genre que nous venons de connoître, ont la 
nageoire du dos garnie d'un plus grand nombre d'aiguillons que celui-ci; 
donc le nombre plus petit de ces aiguillons fait le caractére distinctif de 
ce poisson. 

La membrane branchiale contient six rayons, la nageoire pectorale 
en à quinze, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue dix- 
sept et celle du dos dix-huit. 

La tête est un peu applatie sur le haut, et comprimée des côtés; la 
mâchoire inférieure est un peu plus longue que la supérieure; elles sont 
garnies l'une et l’autre, de même que le palais, de dents très-fines et à 
peine visibles, mais le nombre de celles de la mâchoire supérieure surpasse 
infiniment celui des dents de l'inférieure. On remarque encore à la mi- 
choire supérieure deux os de lèvres. ILes narines sont doubles, et les 
deux supérieures sont tout près des yeux, qui sont grands, placés 
prés du sommet, et dont un iris argentin borde la prunelle noire. La 
partie antérieure de la tête est lisse, l'autre couverte d'écailles. L’oper- 
cule de devant dentelé est encore muni de quatre aiguillons qui ressem- 
blent à un éperon, forme d'après laquelle j'ai dénommé ce poisson. L'o- 
percule postérieur porte aussi un aïiguillon, et l'omoplate à) est dentelée. 


L'ou- 


a) Le bord de l'ouverture des ouïes est formé par la clavicule ; celle-ci est jointe, vers le dos, par 


l'omoplate. 
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L'ouverture des ouïes est grande, et la membrane soutenue par six os 
forts, est couverte pour la plus grande partie (Ce poisson na 
point de branchie simple. Le tronc comprimé est couvert d'écailles ar- 
gentinés assez grandes, dont les bords sont jaunes. Le dos est bru- 
nâtre; tirant sur le violet. Chaque rang d'écailles est marqué par 
une ligne longitudinale. La ligne latérale voisine du dos est droite; 
l'anus approche plus de la nageoïire de la queue que de la tête. Les 
nageoires de la poitrine et du ventre terminent en pointe, les nageoires 
de l'anus et de la queue, embellies par quelques lignes brunes, sont ar- 
rondies; la nageoire dorsale décline vers le milieu. La partie anté- 
rieure de cette nageoire a des aiguillons tré$-forts, l'autre a des rayons 

«flexibles à quatre rameaux. Les rayons mols des autres nageoires 
sont de la même nature; la nageoïire de l'anus est armée de trois aiguil- 
lons, et celle du ventre porte un. Les nageoires de la poitrine et du 
ventre sont jaunâtres, les autres de couleur brune et jaune. | 


: Ce poisson est nomme: 


L'Eperon, par les François; The spurred Holocentre, par les An- 
Der Spornträger, par les Allemands; glois; 


Il nait au Japon. Notre dessin a la grandeur de l'original que jai 
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L'HOLOCENDRE DE BENGALE. 


HOLOCENTRUS BENGALENSIS.. 
CCXLVImMm PLANCHE Fr so. 


Quatre lignes au corps, la queue ‘en croissant. 


_. +. I III 
Holocentrus quadrilineatus, pinna caudae lunata. B.vr, P.xIv, V. =, A—, 
XI. 
C. XVIII, D. nd 


Lxs quatre lignes dont le corps est rubanté, et l'échancrure en forme de 
croissant à la nageoïre de la queue désignent ce poisson. Il est vrai que 
nous en avons décrit un de ce genre également marqué par quatre lignes, 
mais celui-là ayant la nageoïre de la queue arrondie, on distinguera fort 
aisément les deux espèces. | | 

Je trouve six rayons dans la membrane branchiale, la nageoire pecto- 
rale en a quatorze, la ventrale six, celle de l'anus dix, celle de la queue 
dix-huit, et celle du dos vingt-cinq. | 

La tête est comprimée, le devant en est alépidote, le derrière couvert 
de petites écailles rondes et ténaces. L'ouverture de la bouche est de grandeur 
moyenne; les os des lèvres sont assez larges; les mâchoires d’égale longueur, 
armées d'un rang de dents pointues et recourbées. Les cinq dents de de- 
vant dans la mâchoire supérieure sont bien plus longues que les autres, 
et suivies d'une quantité de dents courtes et minces, dont le palais est 
également muni. La langue est lisse; et l'opercule de devant est dentelé 
aux deux bords. Le plus grand bord a une échancrure où prend une 
sorte de crochet dont l’opercule postérieur est muni. Ce crochet paroit 
servir en quelque manière à la respiration; car j'ai observé en ouvrant la 
bouche de ce poisson, que l'opercule antérieur recula, et pressa par le 
“moyen du crochet l'opercule postérieur contre la poitrine; ce mouvement 
ferma l'ouverture branchiale. Il est probable que ce mouvement sert à 


garder l’eau avalée plus longtems, afin de pouvoir rafraichir le sang. L'on 
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remarque, à l'opercule postérieur deux aïiguillons fins, une échancrure et 
sur celle-ci un endroït dentelé. L'ouverture des ouies est large et sa 
membrane dégagée. Le tronc est comprimé, les écailles sont petites et 
dentelées; l'anus prend le milieu du corps. La ligne latérale va d'abord en 
droïte ligne, mais elle approche du dos vers le milieu de la nageoire dor- 
sale, le quitte au bout de cette nageoïre, et va se perdre au milieu de la 
nageoire de la queue. Le ventre et les flancs du poisson sont blancs, 
mais le dos et le haut de la tête sont rougeûtres. Les lignes sont bleues, 
à bord brun. Toutes proviennent de la tête, les trois premieres d’en 
haut vont se perdre dans la nageoïre du dos, et la plus basse dans la na- 
gcoire de la queue échancrée. Les nageoires dè la poitrine et du ventre 
terminent par une pointe; celle-ci porte un aïguillon dur. Les rayons 
flexibles de toutes les nageoires sont ramifiés. La nageoire de l'anus, et 
celle du dos sont arrondies; la première est armée de trois aiguillons, 
la seconde de onze. 


Ce poisson se nomme: 


L’Holocendre de Bengale, en François; The Holocentre of Bengal, en Anglois. 
Der bengalische Sogo, en Allemand; et 


Le nom du poisson annonce sa patrie. 


*X 
* | * 


Dans le premier article je n'ai donné que huit espèces à ce genre: 
mais après un examen plus soigneux de ma collection, et par une nou- 
velle augmentation, j'ai été mis en état d'y ajouter encore dix, de façon, 
que jen donne dix-huit. Le seul Marcgraf cite un a) de ce nouveau 
nombre, mais quaucun système n'a admis, à l'exception de celui de 
Klein d). 


a) Brasil. p. 152 D) Miss. Pisc. V, p. 41 n. 5. 
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CINQUANTE-CINQUIEME GENRE. 


LES LU TE APN" 


LUTIANUS. 


AR UT AUCRCE PRE VTNRRE LR. 
Des Lutians en général. 
Les opercules écailleux, dentelés et non-armeés. 
Pisces operculis squamatis, serratis, inermibusque. 


Labrus rupestris. Linn. Syst. Nat. p. 478. Prochilus. Klein Miss. Pisc. V. p. 60. n. 1. 
| Der Felsenkriecher. Müller. L. S. T. 1V. 


n. 27. 


Labrus rupestris. Fried. Muller. Prodr. Z. p. 210. 
D. p. 45. n. 382. 


Lis caractères distinctifs des poissons de ce genre consistent dans les 
opercules écailleux, mais non-armés, dont les antérieurs cependant sont 
dentelés. Le devant de la tête n'a point d'écailles; la plupart ont la 
bouche pointue et petite; et le corps bigarré, couvert d'écailles assez 
grandes. Ces poissons étalent encore des couleurs brillañtes; ils portent 
sept nageoires, dont la dorsale est très-longue. La plus grande partie 
en nait aux Indes Orientales, la moindre aux Occidentales, et on n'en trouve 
que deux espèces dans le Nord. J'en possède seize espèces, don je vais 
faire la: déscription. Les anciens n'en ont connu aucune; les auteurs 
modernes ne nous en ont donné que deux espèces. 


Le Docteur Jago nous a fait connoître le premier le Carassin de 


mer a), et Klein a décrit la Selle b). 


a) Syn. Pisc. p. 165. n. 5. &) Miss. Pisc. v. p. 60. n. 1. : 
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AMOR LT TIS CRELE SÉENC OCNUD. 


Des Lutians en particulier. 


L E L Ü 4È I - À N. 
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CCXLVeme PLANCHE. 

Neuf aiguillons à la nageoire du dos. 


, e ° ° ° : I III 
Lutjanus aculeis novem in püma dorsi. B. vr, P. xvur, V.= > À —» 


IX. 


CPI DEEE 


Lis neuf aisuillons de la nageoiïire dorsale caractérisent ce poisson. 

La membrane branchiale compte six rayons, la nageoire pectorale en 
a dix-sept, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue dix-huit, 
et la dorsale vingt-trois. | 

La tête n'est point écailleuse sur le devant; la mâchoire inférieure 
avance sur la supérieure; elles ont l'une et l'autre un rang de denis 
courtes, recourbées, séparées de manière qu'elles s'engrénent lorsque la 
bouche se ferme. La mâchoire supérieure a sur le devant une dent forte 
de chaque côté, et l'on apperçoit au-dedans nombre de petites dents, de 
même qu'au palais. Je ne saurois rien dire de la nature de la langue, vu 
que le poisson que je possède est séché et éventré, maïs la branchie simple 
étoit collée au côté interne de l’opercule antérieur. Il a les narines doubles, 
les yeux grands, la prunelle noire, et l'iris de couleur d'or. L'opercule 
antérieur à les deux bords dentelés, l'autre termine en pointe membra- 
neuse. Un sillon sépare en partie l'omoplate de la clavicule. C'est à la 
première que commence la ligne latérale, d'où elle va à la proximité et 
dans la direction du dos jusqu'au milieu de la nageoïire de la queue, où 


Part. VII. D" 


86 LE Lu TrAN 


elle se perd. Le dos est rond, le ventre carené, et les flancs comprimés. 
Le fond du poisson est blanc, le dos jaune-brun; depuis le dos jusqu'à la 
ligne latérale on discerne des lignes bleues transversales, comme chez la 
marquerelle, mais sous la ligne latérale on voit des lignes jaunes allant 
le long du corps. Les nageoires sont rougeûtres, et il n'y a que la partie 
antérieure de la nageoire du dos qui soit d’un bleu clair. Les nageoires 
pectorales sont longues et pointues: les ventrales courtes; celle de l'anus 
est arrondie; la nageoire de la queue est large et forme un croissant; la 
nageoire du dos est courte et large; les rayons mous dans toutes les 
nageoires sont ramifiés. Outre les neuf aiguillons mentionnés de la dor- 
sale celle de l'anus en a trois, et la ventrale un. d 

Le Japon produit ce poisson, où il porte le nom de Ikan Lutjang; 
nom qui m'a servi pour la dénomination du genre de ces poissons. 


Le poisson présent s'appelle, comme nous venons de le dire: 


Than Lutjang, au Japon; ZLutiar, chez les François, les Allemands et les 


Anglois. 
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LUTIANUS HA SE A 
CCXLVISMe Prancue. Frc.1. 
Ds aiguillons au dos, la nageoire de la queue tronquée, 


Lutjanus aculeis dorsalibus duodecim, pinna caudae truncata. LB. . MUST, 


vi III XIL. 
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Cr poisson se distingue par ses douze aiguillons au dos et sa nageoire 
de la queue tronquée. | | 

La membrane branchiale de ce poisson ayant été endommagée, je ne 
puis en déterminer le nombre des rayons. La nageoire pectorale en a 
seize, la ventrale six, celle de l'anus dix, celle de la queue dix-huit, et 
celle du dos vingt-six. 

Il a la tête forte et en pente; les mâchoires également longues, et 
garnies d'un rang de dents non-serrées. La mâchoire supérieure fait voir 
à l'observateur, outre deux os de lèvres, un nombre considérable de petites 
dents, placées derrière les grandes de devant; le palais est aussi denticulé. 
Les yeux qui avancent un peu, ont la prunelle d’un bleu foncé, et l'iris 
de couleur d'or. IL'opercule de devant a les deux bords bien dentelés, et 
une branchie simple est attaché à son intérieur; l'omoplate est aussi den- 

_telé. L'opercule postérieur est presque triangulaire; l’un et l’autre sont, 
de même que le tronc, garnis d’écailles tendres et bien ténaces à la peau. 
L'ouverture des ouïes est grande; les côtés sont comprimés, et ornés 
de petites taches cendrées, formant diverses lignes irrégulières. L/on dé- 
couvre à la nageoire du dos de taches brunes. La ligne latérale qui 
prend à l'omoplate, s'approchant du dos, a avec celui-ci la même direc- 
tion, fait une inflexion vers le bout du dos et sé perd au milieu de la 
nageoïre de la queue. JL'anus est plus proche de la nageoire de la 
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queue que de la tête. Les côtés sont jaunes au-dessus de la ligne laté- 
rale, et d’un gris argenté au-dessous d'elle; la couleur de la tête est mêlée 
de jaune et de brun. Les nageoires de la poitrine, du ventre et de la 
queue sont rouges, les auires nageoires sont bleuâtres tirant sur le jaune. 
La pectorale est étroite et longue; celle de l'anus courte, et parmi ses 
trois aiguillons celui du milieu se distingue par sa force et par sa lon- 
gueur. Les susdits douze aiguillons de la nageoïre dorsale sont beaucoup 
plus hauts que les rayons mols; ceux-ci ont, comme les autres rayons, 
deux jusqu'à quatre rameaux à leur extrémité. 
Ce poisson nait également au Japon. 


Il se nomme: 


La Broche, chez les François; The Long-pike, chez les Anglois; 


Der Langstachel, chez les Allemands; 
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Huit aiguillons à la nageoïire du dos. 


« B 5. 6 . ° I III 
Lutjanus radis octo spinosis in pinna dorsi. B... P. xvu, V7, À. 2, 
< VIII. 
C. XVI, D. Tan 


Fepatus argenteus. Plumier Manuscr. 


Le petit nombre d'aiguillons dans la nageoïre dorsale constituent le ca- 
ractère de ce poisson. 

Sa nageoire pectorale contient dix-sept rayons; la ventrale six, celle 
de l'anus quinze, celle de la queue seize, et la dorsale dix-neuf. 

Ce poisson est large et mince, le dos convexe; le ventre sortant, la tête 
en pente; et l'ouverture de la bouche peu large. Les mâchoires, garnies 
de très-petites dents granuleuses, ont des lèvres charnues et sont de lon- 
gueur égale. Au-dessus de la mâchoire supérieure on apperçoit quatre 
ouvertures, dont celles de devant sont rondes, et celles de derrière oblon- 
gues. Les yeux sont grands, la prunelle noire et entouré d'un iris 
jaune doré. D'ici jusqu'au museau, il n'y a point d’écailles, l'autre partie 
de la tête est couverte d’écailles moins grandes que celles du tronc et plus 
grandes que celles des nageoires. L'opercule de devant est arrondi et 
dentelé; celui de derrière termine en pointe molle. L'ouverture des 
ouies est très-large, et la membrane en partie couverte. Je ne puis rien 
déterminer touchant le nombre des rayons qui la composent, non plus 

que sur la structure intérieure de la bouche de ce poisson, ayant em- 
prunté le dessin du manuscript du Père Plumier. Il est probable que 
cet Auteur l'a nommé Æepatus argenteus, à cause de sa largeur et de sa 
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couleur argentine: car Bondelet a) et plusieurs anciens Ichthyologues par- 
lent déjà d’un poisson de mer, large, sous la dénomination da Hépate. 
La couleur argentine de ce poisson relève tres-agréablement les lignes 
_ d'or dont le corps est rubanté. Une partie de ces lignes sont au-dessus, 
l'autre au-dessous de la ligne latérale. Cette ligne, plus proche du dos que 
du ventre, se courbe sur le devant vers le haut, et sur le derritre vers le 
bas. L'anus est moins éloigné de la nageoïre de la queue que de la tête. 
Toutes les nageoires sont jaunes, et les rayons ramihés. Les nageoires 
pectorales et ventrales terminent en pointe. La première est longue, 
l'autre est armée d'un aiguillon. La nageoire de la queue est fourchue 
parmi les aiguillons des nageoires de l'anus et du dos, le second est le 
plus fort. La première en a trois, et la dorsale huit, comme nous l'avons 
annoncé. Le sillon formé au dos par les écailles éminentes, peut cacher 
cette nageoire. À la base. des nageoires de l'anus et de la queue on re- 
marque de petites écailles, 
Ce ‘poisson se trouve aux Antilles. 


Je l'ai appellé d'après la couleur de ses nageoires: 


Le Lutian jaune, en François; The Yellow-fin, en Anglois. 
Der Gelbflosser, en Allemand; 


a) De Pisc. P. I. p. 147. 
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l'E O E I 1F D O P. 
LUTIJANUS CHRYSOPS. 
CCXLVIIImE PLANCHE. 


Trois rayons piquants et treize rayons mous dans la nageoire de 


l'anus. 


Luijanus radis tribus spinosis tredecimque mollibus in pinna ani. B... P.xrv, 
I Il XI. 
V. A. rs C xvinr, D. = 


VI? XVI XX. 


Avcux poisson de ce genre ne s’est trouvé jusqu'ici avec l’attribut de 
trois aigwillons, et treize rayons mous à la nageoire de l'anus: il en est 
donc suflisamment caractérisé. 

Mon peintre, qui en a fait le dessin dans le Cabinet de Mr. Länke à 
Leïpsic, ayant négligé de compter les rayons de la membrane branchiale; 
je ne sauroïs en déterminer le nombre. C'est par la même raison, que je 
ne puis rien dire de positif, ni de la structure intérieure de la bouche, 
ni de l'existence d’une branchie simple. 

La nageoïre pectorale a quatorze rayons, la ventrale en contient six, celle 
de l'anus seize, celle de la queue dix-huit, et la dorsale en a vingt-cinq. 

La tête est en forme de coin; l'ouverture de la bouche petite, les mà- 
choires de longueur égale et garnies d'un rang de dents petites, pointues 
et séparées. Les narines sont doubles et touchent aux yeux, dont la pru- 
nelle noire est entouré d'un iris large d’or. Le devant de la tête n'a 
point d'écailles; mais le derrière est garni d’écailles assez grandes, de même 
que le tronc; cependant celles du tronc sont bien plus grandes. Chacun 
des deux opercules est composé de deux lames; l’un et l’autre sont a- 
rondis, mais il n'y à que celui de devant qui soit dentelé. L'ouverture 
des ouïes est grande, et la membrane est cachée sous l’opercule. La ligne 
latérale forme en allant près du dos, un arc peu courbé, elle est interrom- 
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pue à la fin de la nageoire du dos. Ce poisson a les flancs comprimés, 
et l'anus est plus voisin de la nageoïre de la queue que de la tête. La 
nageoire ventrale est plus reculée que la pectorale. Tous les deux, et 
celle de l'anus, sont d’un jaune pâle, et violet vers le bord; celle de la 
queue qui a la forme d’un croissant est brune, de même que celle du 
dos. Les côtés, le ventre et la tête sont argentés, cette couleur se perd 
dans le violet vers la ligne latérale, et le violet devient plus foncé à la 
nuque et au dos. La nageoire dorsale contient onze rayons piquants, 
et quatorze rayons mous; la nageoïre de l'anus a trois aigwllons et treize 
rayons mous. Tous les rayons mous se divisent en quatre rameaux. 


J'ai appellé ce poisson, d’après son iris d’or: 


L'Oeil d'or, en François; The Gold-eye, en Anglois. 


Das Goldauge, en Allemand; et 
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V. 


LE LUTIAN À NAGEOIRES ROUGES, 


LUTJANUS ERYTHROPTERUS. 
CCXLIXM PLANCHE. 


Onze aïguillons au dos, douze rayons dans la nageoïre de l'anus. 


Lutjanus aculeis dorsalibus undecim, radis duodecim in pinna ani. B.vr, P.xy, 


Ve SRE PA xx, D 


XL 
DE CUR A 


DEXEUITE 


Cr poisson se caractérise par onze aïguillons dans la nagcoire du dos, 
et douze rayons dans celle de l'anus. Il est vrai, que le poisson précé- 
dent et celui qui suivra le présent, ont ésalement onze aïguillons au dos; 
mais le dernier ayant onze, l'autre seize et le présent douze rayons dans la 
nageoïire de l'anus, ce nombre inégal des rayons les différencie très-bien. 

La membrane branchiostège montre six rayons, la nageoïre pec- 
torale quinze, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue 
vingt, et la dorsale vingt-quatre. 

La tête est comprimée; l'ouverture de la bouche n'est pas bien grande, 
Les mâchoïires sont d'égale longueur, et n'ont qu'un seul rang de dents 
courtes, un peu fortes, réfléchies et pointues; les deux dents du devant 
de la mâchoire supérieure surpassent les autres en longueur et en gros- 
seur: le devant du palais est denticulé ét rude comme une lime. Les 
os de lèvres sont étroits et mince. La langue est lisse; la partie de la 
tête entre le museau et les yeux n'est point écailleuse, de même que le 
menton. Le reste de la tête et le tronc sont garnis de petites écailles 
unies. On n'apperçoït que deux narines qui sont ovales Les grands 
yeux saillants, ont la prunelle noire et un iris double, de couleur jaune, 
et violet. L'opercule antérieur n’est dentelé qu'un bord, et n’a point de 


branchie simple au côté interne. L'ouverture des ouïes est large, et la 
ParCAVAT. A a 
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membrane n'est qu'à demi couverte. La ligne latérale, presque droite, 
avoisine plus du dos que du ventre, et l'anus s'éloigne moins de Ja 
nageoire de la queue que de la tête. Cette dernière nageoire, de 
même que celles de l'anus et du dos, sont en partie couvertes de pe- 
tites écailles, qui s'élèvent des deux côtés du dos, et forment par leur 
élevation un sillon propre à recevoir la nageoire dorsale. Les côtés et la 
tête sont argentés; à la dernière cette couleur est mêlée de rouge; le dos 
est brun, les nageoires sont rouges. Ja nageoire pectorale termine en 
pointe; celle de la queue est lésèrement échancrée; les autres nageoires 
sont arrondies. Les rayons mous de toutes les nageoïres sont ramifiés: 
On trouve dans la nageoiïire ventrale un aiguillon simple, dans celle de 
l'anus trois, et onze dans la dorsale. 

J'ai reçu ce poisson du Japon; je le dénomme d'après la couleur de 


ses nageoires: 


Le Lutian à nageoires rouges, en Der Rothflosser, en Allemand; et 


François; "The Red-fin, en Anglois. 
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VI. 


EGENE CAN Br ANS ES 


DANS D EMENT EF 


PAU: RMMEANINN UN SM UN PILE. ST RPINS. 


CCILME PLANCHE. re 1. 


_ Dix-sept aiguillons à la nageoire du dos. 


Lutjanus radüs septendecim spinosis in pinna dorsi. 


IIT 

qu 

Labrus rupestris, IL. pinna dorsi ramenta- 
cea, antice mecula fusca. Linn. S. N. p. 
478. n. 27. ed. Gmel. p. 1290. 

Sciaena rupestris. Sciaena margine superiori 
caudae macula fusca notata. Oer - Snylta. 
Mus. Adolph. Frid. Tom. I. p. 65. 

Labrus rupestris, pinna dorsi ramentacea, 
antice macula fusca. Mull Prodr. Z D. 
P. 45. 1 382. 

Perca rupestris. P. pinna dorsi ramentacea, 


OTO= 


antice, caudaque SupeTius ante pinnam n1g 


maculata. Muill. Z. D. Fasc.III, p. 44. 
tab. 107. 

Kaate, Hav-Karudse, Soe-Karudse, Berg- 
Neppe, Strand - Karudse, 
Norw. Th. IL. p. 265. 


Pontoppidan. 


Labrus rupestris, Soe - Karusse. Pontoppid. 
Dänn. p. 188. n. ©. 


Seekarutsche, Labrus rupestris. Caput lineis 


CLR D); 


F2 
DE ITEM 


XVII. 
XXV TL. 


coeruleis pictum. I. C. Fabricius Reise nach 
Norwegen. p. 392. 

Karudse. Soe-Karudse, Dam-Karudse. Strôm. 
Sondmér. Tom. I. p. 291. 
Goldsinny Cornubiensium. Rai Synops. Pisc. 
p 163. n. 3. tab. 1. fig. 3. 
Goldsinny Cornubiensium. Penn. B. Z. Tom. 
III. p. 251. n. 101. 

Der Felsenkriecher. Mull.#Linn. Syn. T. IV. 
p. 210. 

Le Goldsinny. L. Goldsinny. L. pinna cau- 

dali integra: pinnae dorsalis radiis ante- 
rioribus nigro-variegatis, macula nigra ad 
caudam. Bonnater. Encycl. Ichth. p. 112. 
n. 35. pl. 99. fig. 404. 

Le Carude, IL. Rupestris, I. pinna dorsi 
ramentacea, margine superiore caudae ma- 


cula fusca notata. Ibid. n. 40. 


Lis dix-sept aiguillons de la nageoïire dorsale que nous venons de mar- 


quer, distinguent d'autant mieux ce poisson, qu'aucun autre de son genre 


n'en a autant. 


A a2 
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La membrane branchiale contient cinq rayons, la nageoire pectorale 
treize, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue dix-sept, 
et la dorsale vingt-six. | j 

La tête est sans écailles par devant; elle est embellie de lignes bleues 
de chaque côté, et termine en pointe tronquée. La bouche est petite; 
les mâchoires sont de longueur égale, et armées d’un rang de petites dents 
pointues, dont les quatre antérieures de la mâchoire supérieure surpassent 
cependant les autres en longueur. [La langue est épaisse, libre, et lisse, 
de même que le palais. On découvre à la gueule deux os opposés l'un à 
l'autre, garnis de dents courtes, rondes et propres à broyer les alimens. 
Les lèvres sont charnues; les narines doubles, les premièrés en sont 
rondes, les autres de figure ovale. Les yeux, près du sommet, ont la 
prunelle noïre dans nn iris couleur d’or. TL'opercule antérieur, finement 
dentelé, est composé de deux petites lames et porte des écailles plus 
fines que l'autre. Une branchie simple se trouve attachée à la superficie 
interne. L'ouverture des ouies est large, et la membrane couverte. Les 
écailles sont unies, et la ligne latérale voisine du dos, va parallèle à lui 
jusques vers la fin de la nageoire dorsale, où par une infléxion elle va se 
perdre dans la nageoire de la queue. L'anus approche bien plus de la 
nagcoire de la queue que de la tête. Ce poisson à le ventre blanc, et le 
dos jaune-verdâtre. Le corps est rubanté de lignes rougeâtres, et cein- 
turé de raies brunâtres, transversales. Le haut de la nageoire de la 
queue, et le commencement de la dorsale, du côté de la tête, sont mar- 
qués par une tâche noire. Les nageoires sont cendrées et courtes; celles 
de la poitrine, de la queue et du ventre sont arrondies, celles de l'anus 
et du dos terminent en pointe. Tous les rayons mous sont ramifés. 
La nageoire ventrale porte un aigtillon, celle de l'anus en a trois, et la 
dorsale, comme il a été dit, en contient dix-sept, qui sont ramentacés. 

Ce poisson se trouve dans la mer du Nord, daris le Canal et, d’après 
l'affirmation de mon ami, le Dr. Walbaum à Lubeck, on le trouve, quoi- 
que rarement, dans la Baltique. On en prend beaucoup aux falaises du 
Danemarc et de la Norvège, surtout dans le Christians-Sund a). Il dif 
fère pour la taille, suivant la différence de son séjour: Mr. Abilgard 
nous dit, qu'aux côtes Danoïses, il n'a que quatre à cinq pouces 0). Les 
cinq individus que je possède et que je dois à mon ami Spengler, sont 
presque tous de la grandeur du dessin. Il a la chair blanche et se digére 


bien, 


a) Müll. Z. D. Prod. p. 46. n. 387. 8) Müll. Z. D. Fasc. IT. p. 44. 
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bien, mais il faut en excepter ceux que l'on prend en Norvège dans la 
baye près de Weyle, où selon Pontoppidan ils prennent le plus de 
graisse et d'embonpoint. On l'apprête de plusieurs manières, comme 
notre perche de rivière. | | 
L'estomac qui consiste en une membrane déliée, est long; le canal 
intestinal, qui forme deux inflexions, prend au bas de l'estomac, Le 
foie est long, la rate courte; la laitance double; la vésicule aérienne con- 
siste, comme celle de la perche, en une membrane tendue le long du 
dos, tenant des deux côtés, aux côtes. Ce poisson a onze côtes de cha- 
que côté. 


Ce poisson est nommé: 


Par les Danois, Soe- Karusse; Par les Anglois, Goldsinny; 


Par les Norvégiens, ARaate, Berg- Par les Allemands, Seckarausche ou 


Neppe, Strand-Karudse, Hav-Ka- Felsenhriecher; et 
rudse et Soe-Karudse; Par les François, Garassin de mer et 
Par les Suédois, Oer- Snylta; D CES 40 


Le Dr. Jago nous a le premier fait connoître ce poisson d); Pai 
qui le prend pour un Tourd de mer e), nous en a donné le premier 
dessin f). 

Linné l'a d’abord pris pour un Ombre de mer g) puis pour un 
Labre À); Müller À), Fabricius #) et Pennant /) le mettent également au 
nombre des Labres; Mr. Abilgard au contraire le compte au genre des 
Perches m). 

L'opinion de Pennant, que le poisson qu'il a reçu de Cornwal, et 
dont il fait la description, soit le Goldsinny du Docteur Jago, qui ré- 
pond touti-à-fait au nôtre n), paro’t mal fondée, vu que non-seulement 
les dessins diffèrent beaucoup o), mais que le nombre des aïguillons dans 
la nageoire du dos n'est point égal, et que le nôtre na point de tache 
noire au ventre, comme le sien. 


Bonnaterre fait mal à propos deux espèces de notre poisson p). 


d) Rai Syn. Pisc. p. 160. n. 3. 4) Reise nach Norwegen, p. 322. ! 
e) Turdus, nommé Labrus par les modernes. 1) B: Z. Tom. IL, p. 251 n. 121. 
f) Au livre cité, tab. I. fig. 3. m) Müller Z. D. Fasc. ILE p. 44. 

g) Sciaenae, Mus. Adolph. Frid. T. I. p. 65: 2) Au lieu cité. 

h) S. N. p: 478. n. 27. o) Ibid. tab. 58. n. 101. 

i) Zool. Dan. Prodr. p. 45. n. 328. p) Encycl. Ichth. p. 112. n. 35. et 4o. 
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VIT. 
Die S E i. RON 
LUTIJANUS EPHIPPIU M. 


CCL°me PLraAncue. Fic. ©. 


Tes deux opercules dentelés. 


5 me 1 à X. 
Lutjanus operculis seras LA PRET AE RCE ORD 
Prochilus, ovatae figurae; macula fusca ma- laminis operculorum serratis. Seb. Thes. 

gna, ad instar aulaeorum ephippii e dorso IL. p. 77. n. 95. tab. 06. fig. 95. 
dependente; squamulis laevigatis. Klein Das Butzmaul, von eyfôrmiger Gestalt &. s. 
IMEiSs:4Piso-WV-Wp-100 10 tab 10 MEME w. Neuer Schaupl. d. Nat. T. I. p. 1043. 


Chaetodon albescens, ad dorsum migricans; n. 1. 


Cr poisson ayant seul les deux opercules dentelés, et tous les autres de 
son genre n'en aÿant que l’antérieur formé aïnsi, il en est fort bien ca- 
ractérisé, | 

La membrane des ouïes a six rayons, la nageoire pectorale en a dix- 
neuf, la ventrale six, celle de l'anus seize, celle de la queue autant, et la 
dorsale en contient vingt-six. 

La tête est courte, beaucoup en pente, et comprimé; l'ouverture de 
la bouche est petite et un peu oblique; et les deux mâchoires, dont l'infe- 
rieure est la plus longue, sont garnies de dents courtes, larges et poin- 
tues vers le haut. La langue est courte, épaisse et lisse de même que le 
palais. Les lèvres sont charnues, leurs os courts et étroits. Les narines 
sont solitaires; les yeux, à prunelle noire, ont un iris jaune; un bord den- 
telé en forme le dessous. La partie de la tête qui est entre la bouche 
et les yeux, n’a point d'écailles; le reste de la tête ainsi que le tronc, et 
les nageoires du dos, de l'anus et de la queue sont garnis de petites écail- 


les dentelées. Les deux opercules sont dentelés à leur bord postérieur 
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et inférieur; au premier on découvre une incision provenant du mouve- 
ment de la nageoire pectorale qui y touche. Les côtés sont larges et 
comprimés; le dos est arqué de même que la ligne latérale qui lui est 
parallèle ; la dernière est interrompue à la fin de la nageoïre dorsale, reprend 
au milieu de la queue, et se perd ensuite dans la nageoire de la queue voi- 
sine. L'anus tient le milieu entre la tête et la nageoïire de la queue. Le 
fond du poisson est rougeûtre, le dos a le fond noir. Cette couleur s'é- 
tend des deux côtés, et forme une grande tache, qui est proportionnée, 
de même que la couleur rouge à la grandeur du poisson; plus le poisson 
est petit, plus il est rouge, et plus la tache noire est petite; plus il avan- 
ce en âge, plus le rouge fait place au noir. Les quatre individus que 
j'en possède m'ont fait remarquer distinctement cette différence. 
Les Indes Orientales produisent ce poisson. 


Je l'ai dénommé d’après la figure de sa tache noire: 


La Selle, en François; The Saddle, en Anglois. 
Der Sattel, en Allemand; et 


Klein, qui nous donna la première description de ce poisson a), nous 
en a livré aussi un bon dessin b),. Seba nous en donna un autre après 
lui c). Le premier met ce poisson au nombre de ses Prochiles, et Seba 
le range parmi les Bandoulières d). Klein se trompe en croyant les écail- 
les de ce poisson unies €). 

a) Miss. Pisc. V. p. 60. n. 1. d) Le livre cité. p. 77. n. 96. 


b) Le livre cité tab. 12. fig. 1. e) Au lieu cite. 
e) Thes. III. tab.-06. fig. 25. 
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| VIIL 
LA LD MENT DOUDOU 
ELAC TP OC TEA MINEURES BSD MEMINTES. 


€ECLIme PLraANcuE. Fic. 1. 


Deux dents dans la mâchoire supérieure. 


; 7. VE AU EU 
Lutjanus dentibus duobus in maxilla superiori. B, v. P. xrr1, V. =>, A, 


XVL 
C. x, D. === 


XXV. 


Lis deux dents de la mâchoire supérieure caractérisent suffisamment ce 
poisson, le seul de son genre qui aït un si petit nombre de dents. 

La membrane branchiale a cinq rayons, la nageoire pectorale treize, 
la ventrale six, celle de l'anus treize, celle de la queue quinze, et la dor- 
sale vingt-cinq. | 

La tête est proportionnée, comprimée, étroite et sans écailles sur le 
devant; l'ouverture de la bouche est petite, les lèvres sont charnues, les 
mâchoires de longueur égale. Les deux dents susdites sont larges; la 


mâchoire inférieure est garnie d’un rang de dents courtes et arrondies. 


Les narines, dont deux seulement se découvrent à la vue, sont placées 


près du bord antérieur de l'oeil. Les yeux tout prés du sommet, ont la 
prunelle noire et l'iris d'or; il ny a que l'opercule antérieur qui soit 
dentelé; les écailles sont unies et aux deux opercules un peu plus petites 
qu'au tronc. L'ouverture des ouies est large, la membrane à demi cou- 
verte. Une branchie simple s'étend sur la face intérieure de l’opercule 
antérieur. Le tronc est étroit, un peu comprimé, et la ligne latérale 
bien près du dos arrondi; elle a la direction presque droïte, est inter- 
rompue à la fin de la nageoïre dorsale, et reprend à la queue où elle se 
porte droit au milieu de la nageoire. L'anus est plus pres de la nageoire 
de la queue que de la tête. Le dos est rouge; les côtés sont d'un rouge 
pêle par le haut, et vers le ventre la couleur devient argentine. Le men. 
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ton et les nageoires sont verds. Il y a une tache noire à la base de la 

nageoire pectorale; et chaque rang d'écailles montre une ligne de jaune 

pâle. Les nageoires sont toutes arrondies; les rayons mols des nageoires 

sont ramifés en quatre divisions. ÆLa nagcoire du ventre n'a qu'un aiguil- 

lon, celle de l'anus en a trois, celle du dos seize; ces derniers sont raclés. 
Ce beau poisson habite la mer du Nord. 


On le nomme: 


La Dent double, en François; The Double-tooth, en Anglois. 
Der Doppelzahn, en Allemand; et 
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IX. 

LE LU, ML AN: MIA RME, 
RENE PSEONQUIES LIN COMMON AAUTENS" 
CCLIM PLANCHE. re 2. 

Quatorze aiguillons au dos, treize rayons dans la nageoire de l'anus. 


Lutjanus spinis dorsalibus quatuordecim, radiüs tredecim ür pinna ani.  B. v, 


I III XI7. 
12 XIV, V7; À. XIII ? G. XVT, D. EST 


Ox reconnoit ce poisson aux quatorze aiguillons de la nageoire dorsale, 
et aux treize rayons de celle de l'anus. 

Je trouve cinq rayons dans la membrane des ouies, quatorze dans la 
nageoïre pectorale, six dans la ventrale, treize dans celle de l'anus, seize 
dans celle de la queue, et vingt-deux dans la dorsale. 

La tête est comprimée et termine en pointe tronquée; les lévres sont 
charnues ; l'ouverture de la bouche est petite; la langue et le palais sont 
lisses; les mâchoires de longueur égale, n'ont qu'un rang de dents serrées 
et pointues. On ne découvre que deux marines ovales qui touchent le 
bord supérieur des yeux; à ceux-ci on découvre en les examinant de 
près, un cercle de petits poireaux qui ont une ouverture au milieu; ces 
poireaux sont les ouvertures de petits canaux pituitaires. ÆLes yeux 
ont la prunelle verte, et l'iris jaune nuancé de blanc. La tête n'a des 
écailles qu'aux opercules. Entre les yeux et la bouche il y a plusieurs 
petits canaux pituitaires. J['opercule antérieur est dentelé par les deux 
bords. L'ouverture des ouïes est large, la membrane couverte. Une 
branchie simple s'étend sur la face intérieure de l'opercule antérieur. Les 
écailles du tronc sont plus grandes que celles de la tête; toutes sont mol- 
les et unies. La ligne latérale, très-voisine du dos, est arquée et parallèle 
au dos, maïs à la fin de la nageoire dorsale elle se courbe vers le milieu 


de la queue, et se perd dans la tache noire, qui se trouve au fond de la 


LE L'uUuTIAN MARQUÉ. MMULOS 


rageoire de la queue. L'anus tient le milieu entre la tête et la nageoire 
de la queue. Le jaune sâle du poisson est marqué par des taches bru- 
nes. Les nageoires de la poitrine, du ventre et de l'anus finissent en 
pointes un peu arrondies. Les rayons de la nageoire de la queue sont 
dichotomes; ceux de la nageoire du dos sont simples, et ceux des autres 
nageoires ramifiés. Jes aiguillons de la nageoiïre du dos sont ramentacés. 
Le nombre des aïguillons dans les autres nageoires de ce poisson est égal 
à celui du poisson précédent. 
Les Indes Orientales sont la patrie de ce poisson. 


Je l'ai appellé: 


Le Lutian marqué, en François; . The spotted Lutian, en Anglois. 


Der gezeichnete Lutjan, en Allemand; et 


104 LE LuTrAN-DE "LINK E. 


X. 

ÊCE CL UT PAM DEMI PONAAISEL 
Li CAT I MENE US 0 PI RUE 
CRC EM PET D ENACRNUE 
Quinzé aiguillons au dos, quatorze rayons à la nageoire de l'anus. 


Lutjanus spinis dorsalibus quindecim, radiis quatuordecim in pinna ani. B... 


Nr III XF. 
PSE CR EDR 


Ox distingue aisément ce poisson de ceux de son genre, par les quinze aï- 
guillons de la nageoire du dos, et les quatorze rayons à la nageoïre de l'anus. 

N'ayant que le dessin du poisson qui se trouve dans la collection de 
Mr. Linke à Leipzig, je ne puis déterminer le nombre des rayons de la 
membrane branchiale. La nageoire pectorale a quatorze rayons, la ventrale 
six, celle de l'anus quatorze, celle de la queue treize et la dorsale vingt-six. 

La tête est étroite par devant, et sans écailles; les mächoïres sont de 
longueur égale, et garnies d’un rang de dents fortes, pointues et réflé- 
chies. Le palais et la langue sont lisses: les narines solitaires; 
et ovales, sont près des yeux; ceux-ci ont la prunelle noire, entouré 
d'un iris bleu. Les écailles de lopercule antérieur dentelé sont 
plus petites que celles de l'opercule postérieur. L'ouverture des ouïes 
est large, et la membrane cachée. La ligne latérale, tenant avec le 
dos la même direction, s'en éloigne vers la nageoïre de la queue. L'anus 
est plus voisin de la nageoïre de la queue que de la tête. Les nageoï- 
res ventrales et pectorales ont les rayons mols ramifiés, maïs ceux des 
autres nageoires sont dichotomes. Outre les quinze aïguillons mention- 
nés de la dorsale, la ventrale en présente un, et celle de l'anus trois. La 
tête est grise, mais violette au nez; le reste du corps est blanc, tirant sur 
le violet. 

Je ne connois point le séjour de ce poisson. Je lui ai donné le nom 


de Mr. Linke, dont je le tiens. 


[ 
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+ ANE-PROPOS. 


Ex publiant cette huitième partie de mon ou- 
vrage, il me faudra donner une rélation tou- 
chant les mots: Gestochen auf Kosten 
(gravé aux dépens etc.), dont les dix-huit 
dernières estampes sont marquées, 


Lorsque, il y a dix ans, je formai le des- 
sein de faire la description des. poissons que 
l'on trouve dans les états Prussiens, et de les 
mettre au jour avec des estampes enluminées, 
lénormité des fraix de cet ouvrage intimida 


# 


Part. VIIL 


I AVANT-PROPOS. 


nos libraires, d'autant plus quil ne pouvoit 
 guére intéresser l'étranger, et que le nOM- 
bre des amateurs, habitans de ce pays, n'effec- 
tueroit pas, à beaucoup près, le débit néces- 
saire. Je résolus donc de men charger moi- 
même, et je fis choix de la voie de la SOUS- 
cription. 


Les premiers cahiers d'essai parurent à 
peme quil se présenta tant de souscripteurs 
que jaurois pu mattendre non - seulement à 
une indemnité entière, mais à une récom- 
pense même de mon travail, s'ils avoient per- 
Sévere. 


Etendant dans la suite le plan de mon 
ouvrage à y comprendre aussi des poissons 
exotiques, et publiant dans l'espace de six 
ans autant de parties in folio, que je fis suivre 
d'une édition in Octavo, je me trouvai embar- 
rassé dans une dépense de quinze mille écus, 
dont je n'avois à peine récueïlli que la moi- 
tic. Plusieurs raisons que l'expérience seule 
m'a fait connoître depuis, en sont la cause. 
Je compte ici certaines situations et évène- 
mens politiques, lesquels, en tournant l'at- 
tention du public vers les affaires politiques et 
leur propre sureté, la détournèrent de This- 


AVANT-PROPOS. qi 


toire naturelle. En outre la défection de plu- 
sieurs personnes, Où mortes, OU Tuinées, Ou 
parties: de gens dont l'ardeur pour le progres 
de cet ouvrage sétoit rallentie, Réfléchissant 
encore que tel autre manquoit à son engage- 
ment, je ne vis dans la continuation de mon 
travail qu'une perte certaine pour ma famille, 
et je finis par la sixième partie, résolu d'atten- 
dre une pas plus favorable. 


Quelque temps aprés, les Srs. Morino et 
Comp. Marchands d’ estampes Académiciens, $'a- 
‘dressérent à moi, pour la continuation de cet 
ouvrage; ils persistèrent dans leur dessein, quoi- 
que je leur fisse envisager tous les inconvéniens 
et les difficultés de l'entreprise; parce quils 
étoient persuadés que leur communication et 
leur commerce avec des amateurs de l'art ne 
manqueroit pas d'ouvrir un débouchement fa- 
vorable à cet ouvrage. Après avoir mis au jour 
neuf cahiers ou une partie et demi à leurs pro- 
pres fraix, ils virent qu'ils s ‘étoient trompés dans 
leur calcul, et rénoncèrent à l'entreprise. 


Quelques savans intéressés à voir achever 
louvrage, leur conseillérent d'ouvrir une sous- 
cription pour la gravure des estampes, de la 
même façon que l'on a vu paroître en Angle- 


IV AVANT-PROPOS. 

terre l'Ichthyologie de Willughby et les 
Insectes de Wilken, ét recemment en ltalie 
Scopolis delicia insubrica; et de marquer 
sur les planches le nom de ceux qui en fe- 
_ roient les fraix, avec ces mots: grave aux dé- 
pens, etc. Cette proposition quoiqu accepta- 
ble en elle-même, me parut à la vérité avoir 
un air d'importunité, jy consentis cependant, 
afin de ne pas contrarier de ma part l'accom- 
plissement de cet ouvrage; chacun étoit d'ail- 
leurs le maître de contribuer ou non, à la cul- 
ture de cette branche de Thistoire naturelle, 
aussi utile que peu connue. | | 
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ICHTHYOLOGIE 
HISTOIRE NAT URELL EF. 
GÉNÉRALE ET PARTIOULIERE 


DES POISSONS. 


DE 
PB UND D ND E SUR TAN. A.M 
LUTIJANUS SURINAMENSIS 
CCLIIIm"e : L'ANCHE. | 
JE entame Étittne sans dents. 
Lutjarius maxilla superiore edentula. B.vr, P.xvr, PV FE C. xvI, 


XI7. 
D. XXIX. 


\ 


| machoire supérieure sans dents fait le caractère distinctif de ce 
poisson. 

On remarque six rayons dans la membrane branchiale, seize dans la 
nageoire pectorale, six dans la ventrale, dix dans celle de l'anus, seize 
dans celle de la queue, et vingt-neuf dans celle du dos. 

Part. VIT. | A 


2 LE LuTiaAnN DE SURINAM 


L'ouverture de la bouche est petite; la mâchoire inférieure armée 
d'un grand. nombre de dents petites, pointués et serrées, est plus longue 
que la mâchoire supérieure, qui est munie de deux os de lèvres; le palais 
est rude, la dangue lisse, les lèvres sont fortes. Lies narines sont doubles, cel- 
les du devant rondes, les autres ovales et tout près des yeux. Ceux-ci sont 
grands, la prunelle est noire, l'iris d'un bleu clair. La tête est en pente, 
et sans écailles sur le devant; les écailles de l'opercule antérieur sont plus 
petites que celle du postérieur; mais elles Sont toutes dentelées et dures 
comme celles du tronc. L’opercule postérieur consiste en deux lames, 
et termine en pointe obtuse; l'äntérieur est dentelé aux deux bords. 
L'ouverture des ouïes est fort large, et la membrane cachée. Le tronc 
large sur le devant se rétrécit sur le derrière; la ligne latérale que l'on 
apperçoit près du dos, a la direction presque droite, et l'anus approche plus 
de la nageoire de la queue que de la tête. Les écailles avancent au dos 
arrondi, et forment un sillon pour y recevoir la partie antérieure de sa 
nageoire: la partie molle de cette nageoire est couverte de même que celle 
de l'anus et de la queue, presqu'à demi de petites écailles. Les nageoi- 
res sont arrondies, .et les rayons. moux se divisent en plusieurs ra- 
meaux. La partie antérieure de la nageoire du dos ‘est munie de 
quatorze aiguillons et décline fortement sur le derrière; le premier aiguil- 
lon de la nageoïire de l'anus est petit, le second long et fort, et le troi- 
sième étroit; il n'y a que le premier rayon de la ventrale qui soit piquant. 
Le fond du poisson est rougeñtre, avec de rayes et de taches d'un gris 
foncé. Les nageoires sont bleues, et celle de la queue seule est rouge 
par le haut. 

Ce poisson est natif de Surinam. 

Il est nommé: 

Steen-Kaal-Kop, par les Hollandoïis; Ze Lutian de Surinam, par les Fran- 
Steinkahlkopf, par les Allemands; çois; et 
The Lutian of Surinam, par les Anglois. 
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ÉD DIN DA ON DER ODA TR TE 
LUTJANUS VIRESCENS. 
C CL I Vu Frot sa 


Un rang de- dents à chaque mâchoire, douze rayons dans la nageoire 


de l'anus. 


Lutjanus Serie unica dentium, radis duodecim in pinna ani. B.v, P. xIr, 


I III XVI. 
4 A C. xvr, D. 


IPS US XX, 


Le rang de dents à chaque mâchoire, et les douze rayons à la nageoire 
de la queue caractérisent ce poisson. | 

Le Carassin de mer dont nous avons fait la description dans la partie 
précédente, p. 95. ressemble fort au Liutian verdâtre: mais le Carassin 
n'ayant que deux dents dans la mâchoire supérieure, et celui-ci ayant 
plus de dents et plus de rayons, on ne peut guère les confondre, 

La membrane branchiale a cinq rayons, la pectorale douze, la ven- 
trale six, celle de l'anus douze, celle de la queue seize, et la dorsale vingt- 
cinq. 3 

Ja tête est allongée et obtuse; les lèvres sont charnues, les mâchoires 
de longueur égale, et armées d'un rang de dents pointues et serrées, dont 
les antérieures sont les plus fortes. Le palais et la langue sont lisses, et 
la gueule a des dents en forme de perles Les os des lèvres se rétré- 
cissent par le haut et s'élargissent à l'angle. D'ici jusqu'aux yeux la tête 
est sans écailles. Les narines sont solitaires, ovales, et touchent au bord 
des yeux; dont la prunelle noire est bordée d'un iris gris et jaune. IL’'o- 
percule antérieur est arrondi et denticulé par ses deux bords; le posté- 
rieur termine en pointe: ils ont l'un et l'autre des écailles plus petites 
que le tronc, et qui sont toutes minces et lisses. T'ouverture des ouïes 
est grande, la membrane découverte, et l'on trouve une branchie simple. 
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Le tronc est étroit et comprimé, mais ‘le dos et le ventre sont arron- 
dis. La ligne latérale allant dans la proximité du dos, est interrompue au 
bout de la nageoïre dorsale. L'anus est plus voisin de la nageoire de 
la queue que de la tête, à la quelle on voit aussi bien quà chaque rang 
d’écailles, des lignes violettes. Le fond du poisson est jaunâtre, maïs les 
nageoires sont vertes; celle du dos, de l'anus et de la queue ont des lignes 
violettes. Les seize aiguillons du dos, et les irois de l'anus sont ramenta- 
cés. La ventrale est aussi armée d'un aiguillon. Les rayons moux se 
ramifient en plusieurs branches, et les nageoires sont arrondies. Les nageoï- 
res du ventre se trouvent plus en arrière que celles de la poitrine. 

| J'ignore la patrie de ce poisson. Je l'ai FéCL d'un encan Hambour- 
geois, sans aucune description. | | &ÿ 


On le nomme: 


Le Lutian verdätre, en François; : :.The Green-/in, en Anglois.. 


Der Grünflosser, en Allemand; 
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L *E G R O I N. 
LUTJANUS ROSTRATUS. 

CCLIVre nine F16c.2. 
La tête formant une pointe obtuse; la nageoire de la queue tronquée. 


Lutjanus capite acurnünato, pinna caudae truncata. B.v, P. xr1, V. 
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La tête en pointe obtuse, et la nageoire de la queue tronquée, caracte- 
risent ce poisson. 

La membrane branchiale porte cinq rayons, la nageoiïire pectorale 
douze, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue quinze, et 
la dorsale vingt-cinq. | 

La bouche est petite, la mâchoire inférieure la plus longue: un rang 
de dents petites, minces, pointues et très-serrées les garnit toutes deux, 
et la mâchoire supérieure fait encore voir deux os de lèvres. Le palais 
et la langue sont lisses; les narines solitaires, rondes et placées au milieu 
entre le museau et les yeux. Ceux-ci ont l'iris couleur turquoise autour 
d'une prunelle noire. Ja tête est sans écailles jusques-lài.  L’opercule 
antérieur est finement dentelé: les deux opercules arrondis sont couverts 
d'écailles plus petites que celles du tronc. L'ouverture des ouiïes est 
srande, et la membrane nest visible qu'en partie. Le côté interne de 
l'opercule antérieur est garni d'une branchie simple. Le ventre est plus 
arrondi que le dos. La ligne latérale allant près du dos est un peu 
arquée et parallèle au dos; l'anus est plus près de lanageoïire de la queue 


que de la tête. Les nageoires, excepté celle de la queue, sont courtes, les 
Part. VIII. B 


ON LE GRroErN. 


rayons moux sont ramifés; excepté dans la nageoiïre de la queue, où ils 
sont fourchus. Quinze aiguillons arment la nageoire dorsale, trois celle de 
l'anus, et un la ventrale. Les premiers sont ramentacés. Le dos est vio- 
let foncé, le ventre violet clair; les côtés sont jaunûtres. Les nageoires 
pectorales et de la queue ont la même couleur au fond, mais elles jaunis- 
sent aux bords. Les autres nageoires exposent le contraire. | 

Je ne connoiïis point le séjour de ce poisson, que je tiens de Mr. 
Vosmer à la Haye. 


On le nomme: 


Le Groin, en François; The snouted Lutian, en Anglois. 
Der Rüssel, en Allemand; et 
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LE VeRRAT DE Mere. 


SI 


XIV. 
PR NUM UM ANUS LD RENNES ER 
LUTJANUS VERRES. 
COL Veme PLANCHE. 
Le dos violet, la bouche en forme de groin. 
11 
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Lutjanus rostratus, dorso violaceo.  B.v, P. xvr, V.=r, À, G x, 
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} Perro Colorado. Parra. Descr. de Hist. Nat. p. 3. Lam. IIL. f. 1. *) 


| Ce poisson se distingue aisément de ceux de son genre, par le violet du 
dos, et par sa bouche en forme de groin. 

L'on apperçoit cinq rayons dans la membrane branchiale, seize dans 
la nageoïire pectorale, six dans la ventrale, treize dans celle de l'anus, 
quinze dans celle de la queue, et vingt-deux dans la dorsale. 

La tête comprimée et en pente, termine én pointe obtuse; la bouche 
est grande, et la mâchoire supérieure est plus longue que l'inférieure: 
elles sont l'une et l’autre armées de dents, qui diffèrent sensiblement de 
celles des autres poissons de ce genre. La mâchoire inférieure présente 
par devant quatre grandes dents, pointues, recourbées, dont celles des 
côtés sont les plus fortes; puis viennent six dents trés-courtes, placées 
denx-à-deux; celles-ci sont suivies de trois dents plus grandes recourbées, 
et puis trois dents courtes. Mais dans la mâchoire supérieure l'on ne 
voit, outre les quatre dents du devant, semblables à celles de la mâchoire 
inférieure, que deux dents sur le derrière, et entre ces deux endroits l’on 


remarque des dents isolées, courtes, en forme de perles; le palais en a de 


*) Quelque tems après que la gravure des Plan- del Ramo maritimo, representadas en seten£a y 
ches a été faite, j'ai recu un livre Espagnol qui cinco laminas, su Autor Don Antonio Parra. En 
traite de productions de mer, propres à l'Améri- la Havana, 1787. L'auteur de cette Histoire natu- 
que méridionale, et porte le titre: Descripcion de vxelle donne la figure de notre poisson, avec le 


differentes piexas de Historia| Natural las mas nom propre qu'il porte dans son pays. 
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“semblables.. © On remarque une branchie simple au côté interne de 
l'opercule antérieur, dont le bord est dentelé. TLa tête n’a point d'écailles 
jusqu'aux yeux, auxquels touchent les narines, dont on ne voit que deux. 
La prunelle noire est dans un iris d'orange. L'opercule postérieur ter- 
mine en pointe obtuse. L'ouverture des ouïes est tres-large, et la mem- 
brane est en partie couverte. Les écailles des opercules n’ont pas la gran- 
deur de celles du tronc. Les nageoires du dos, de l'anus et de la queue 
sont également couvertes pour la plus grande partie d'écailles semblables. 
Elles sont généralement dures et dentelées. La tête, le dos, et les flancs 
en partie brillent d'une couleur pourpre, mais le reste du tronc est argen- 
tin. La ligne latérale prend une direction presque droïte jusqu'à la fin 
de la nageoire du dos, où elle fait une inflexion vers le milieu de la 
queue. L'anus est au milieu du corps. Les nageoires pectorales terminent 
en pointe obtuse, les autres en pointe aïgue. Elles ont les rayons moux 
à plusieurs rameaux, et les aiguillons ramentacés. La ventrale a un de ces 
derniers, celle de l'anus trois, et la dorsale douze. ‘ La nageoïre de la 
queue est rouge; celles de la poitrine le sont à la base et prennent à l'ex- 
trémité une couleur tirant sur le violet, la ventrale est d’un violet pâle, 
celle du dos et de l'anus sont violettes à leur partie antérieure, et rouges 
à la partie postérieure. . 

Ce poisson étoit du nombre d’une collection que je reçus du Japon. 
La ressemblance de sa bouche avec le groin du Verrat m'engagea à lui 
donner ce nom, ne connoissant point celui qu'il porte au Japon. Selon 
Parra, on le trouve aussi aux environs de l'ile de Cuba a); maïs cet au- 
teur ne dit rien touchant son histoire. 

Il se nomme: 
Le Verrat de mer, en François; The Sea-Boar, en Anglois; et 


Der See-Eber, en Allemand; Perro colorado, en Espagnol. 


a) Descript. de Hist. Nat. p. 5. 
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Le LurTian De NorvÈcrf. 9 


X V. 


LE LUTIAN DE NORVÈGE. 
LUTJANUS NORVEGICUS. 
CCLVIME PLANCHE, 


$Seize aiguillons au dos, treize rayons à la nageoiïre de l'anus. 


ZLutjanus spinis dorsalibus sedecim, radüs tredecim in pinna ani. B. y, P. x1r, 


1 TI XV1L 
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Les seize aiguillons du dos, et les treize rayons de la nageoire de l'anus 
distinguent ce poisson. ; 

La membrane branchiale porte cinq rayons, la nageoire pectorale en 
a quatorze, la ventrale en contient six, treize distinguent celle de l'anus, 
celle de la queue en compte seize, et la dorsale est composée de vingt- 
cinq rayons. 

L'ouverture de la bouche est petite; les mâchoiïres de longueur égale 
sont armées d'un rang de petites dents très-serrées. La langue et le pa- 
lais sont lisses, et la gueule, garnie de dents en forme de perles, a trois 
os. Les lèvres sont grosses, mais les os en sont étroits. [Les narines sont 
solitaires, et très-proches des yeux dont l'iris double de jaune et d’un bleu 
clair entoure la prunelle noire. Les yeux sont couverts en partie d'une 
membrane clignotante. Autour des yeux on remarque plusieurs petites 
ouvertures, lesquelles étant pressées rendent une humidité pituiteuse. La 
tête n'a point d'écailles jusqu'ici, et sa couleur est violette. Le tronc est 
large; l'anus prend le milieu entre la tête et la nageoïre de la queue; l'o- 
percule antérieur est dentelé, et l'autre termine en pointe émoussée. Ta 
superficie intérieure du premier opercule fait appercevoir une branchie 
simple. I’ouverture des ouïes est fort large, et la membrane ne se cache 


qu'en partie. La ligne latérale allant dans la proximité du dos, fait une 
Part. VIII. | C 
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inflexion trés-forte vers sa fin. Les écailles sont dentelées, dures et bien 
attachées à la peau; et couvrant en partie la nageoire du dos et de l'anus 
elles forment non seulement un sillon à ces deux endroits, mais leur émi- 
nence donne encore à ce poisson une forme large. Toutes les nageoires 
sont arrondies et leurs rayons ramifiés. Les seize aiguillons fmentionnés. 
de la nageoire dorsale sont ramentacés. Ouire cette nageoire, la ventrale 
est armée d'un aiguillon, et celle de l'anus de trois. La nuque et le dos 
sont violets; les flancs et le ventre sont jaunes et tachetés de violet, de 
même que la dorsale. Les nageoires de la poitrine et du ventre sont 
bleues; l'extrémité des nageoires de l'anus et de la queue est violette, le 
reste jaunâtre. | 

Ce poisson est de la Norvège. J'en ai reçu trois de mon ami Spen- 
gler, qui ont tous la grandeur représentée par mon ane 


On lui donne le nom de sa patrie: 


Le Lutian de Norvès gé, en François; The Norvesian Lutian, en Anglois. 


Der Norwegische Lutian, en Allemand; 


L'estomac est étroit; le canal intestinal a deux sinuosités; la vésicule 
aérienne est courte, large, simple, d'une membrane forte, et attachée aux 
deux côtés de même qu'à l'épine. 

Pour mieux faire connoître les susdits trois os.de la gueule armée de 
dents en forme de perles, j'ai représenté la tête disséquée d'en bas; afin 
de les montrer dans leur forme naturelle. Ils forment pour aïnsi dire, 
deux mâchoires appliquées à l'intérieur de la gueule, et qui broyent ka 


nourriture; l'os supérieur est divisé en deux. 


D£es SPARES. 11 


CINQUANTE-SIXIEME GENRE. 


LES BRÊÈMES DE MER OU SPARES. 


SUR MULS, 


drRETUE ICUUeE PREMIER 
| De Spares en général. 
Les opercules écailleux » non-dentelés et non-armés. 
Pisces operculis squamatis, “oh serratis inarmatisque. 


Sparus. Linn. S. N. Gen. 165. p. 467. ed. Cicla p. 48. n. 11. Synagris p. 49. n. 1 — 3, 
Gmel. p. 1270. et p. 51. n. 19. 16. Sargus p. 57: n. 1.0, 
— — Artedi. Gen. 28. p. 35: Syn. p. 7. Spare. Bonaterr. Encycl. Ichth. Gen. XII, 

— — Forskäl Descript. Anim. p. XV. et 51. p. 96. 

ne OI OP EOd RE RD DS. La Dorade. Goüan, Hist. des Poiss. Gen. 
— — Brunniche. Pisc. Mass. p. 36. SOUMET So eee ‘ 

— —— Forster. Enchirid. Hist. Nat. p. 86. Gilt-head. Pennant. B. Z. Tom. II Gen. 
Cynaedus. Gron. Zooph. p.60. n. 214. p. 62. XXV. p. 240. 

__n. 216. p. 62. n. 219. 200. Scarus p. 67. Seebrasse. Lesks. Anfangsor. der Naturg. Gesch. 
n. 290. Perca. P. 89: n. 295. 25. P. 374. 

Maenas. Klein. Miss. Pisc. V. p. 44. n. 1. Meerbrasseme., Müll. L. 8. T. IV. p. 170. 


Les opercules écailleux, unis, et non-armés distinguent ce genre de tous 
les autres. 

Les quatre parties du monde offrent des poissons avec ces caractères. 
Ils ont une nageoire du dos longue et composée de rayons moux et de 
piquants, ils ont de belles couleurs, et leur chair est bonne à manger. Quel- 
ques-uns se distinguent par de grosses lèvres, d'autres par des dents for- 
tes; j'en décrirai trente-six espèces. Linné n'en a recueilli que huit es- 
pèces dans son système. | 

Le grand nombre de ces poissons ne permettant pas de les bien dis- 
tinguer par un ou deux caractères, à cause de léur ressemblance ; jen ai 
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fait cinq divisions. La premiere contient ceux qui ont des queues d'hiron- 
delle; la seconde rapporte ceux dont la nageoïre de la queue est fourchue; la 
troisième ont la nageoire de la queue en croissant; ceux de la quatrième 
ont la nageoiïre de la queue arrondie; et ceux qui ont la nageoïre de la 
queue tronquée, composent la cinquième de ces divisions. Lorsque les 
rayons dés deux côtés de la nageoïre de la queue avancent sensiblement 
sur ceux du milieu, qui sont également longs, je nomme cette nageoire 
queue d'hirondelle; lorsque les rayons du milieu sont courts, et que les 
autres forment successivement une pointe, la nageoiïire devient fourchue. 
La nageoire de la queue en croissant a les rayons du milieu un peu plus 
courts que ceux des bouts. La nageoire de la queue tronquée a les 
rayons de longueur égale; et la nageoire arrondie a les rayons aux exiré- 
mités latérales plus courts qu'au milieu. 

Läinné caractérise les Brêmes de mer de la manière suivante: Des 
dents incisives, ou dents canines fortes, et des mâchelières obtuses et ser- 
rées; des lèvres doubles, cinq rayons à la membrane branchiale; des oper- 
cules écailleux; le corps comprimé, la ligne latérale courbée sur le derrière, 
et les nageoires pectorales arrondies. Jia premiére marque sufhroit, si 
toutes lés espèces, qu'il incorpore à ce genre, avoient de pareïlles dents: 
mais plusieurs espèces n'ont point de dents incisives ou canines. Je ne 
citerai que la Brême saxatile a) vu que Gronov, auquel Linné se rap- 
porte, en a fait une description exacte d) et nous en a laissé un bon 
dessin. (Cet écrivain dit expressément, que les deux mâchoires soit 
garnies de trés-petites dents serrées c). La seconde marque, ou les lèvres 
doubles, par lesquelles le Chevalier entend sans doute les os des lèvres et 
une membrane charnue, ou bien des lèvres proprement dites qui couvrent les 
dents, se trouvent aussi dans un nombre d’autres poissons, surtout dans 
les Labres. Si la troisième marque, savoir les cinq rayons de la mem- 
brane branchiale n'est propre qu'aux Brêmes de mer, et si c’est ce nom- 
bre qui les distingue tous sans exception; c'est ce que je ne puis afhr- 
mer, ne les possédant pas tous; la plupart de ceux, que je vais décrire, 
en ont six. (Cetti d) a fait une observation pareille. Les opercules 
écailleux sont aussi propres à bien des Labres, des Perches, et des Om- 
bres de mer. Il en est de même du corps comprimé, et de la ligne latérale 
courbée sur le derricre, que l’on découvre dans peu de Brêmes de mer, mais 

bien 
a) Eparus saxatilis Linn. S. N. p. 468. n. 7. e) Dentes in utrisque imaxillis Conferti, innumeri, 


b) Mus. IL p. 29. n. 185. tab. 6. lis. 8. iminimi, sont ses paroles au lieu cité. 


d) Nature. v. Sardin. T. ILE p. 124. 
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bien dans un grand nombre de Labres. Il s'en suit, que les caracteres du 
Chevalier ne sufhisent point, et je crois que les miens distinguent mieux 
ce genre de poissons. 


Aristote rapporte déjà quatorze espèces, savoir: la Dorade e), le 


Sparaillon f), le Sargue g) la Queue noire où l'Oblade h), le Picarel i), la 


Mendole #), Y Orphe D), le Pagre m), le Canthère n), le Marron o), la Saupe p), 
le Denté q), la Mormer), et le Pagels). Pline cite le Bague ©). Jovius décrit 


. le premier avec quelque détail sept espèces du nombre des quinze men- 


tionnées, tels sont: la Dorade u), le Denté +) le Pagel x), la Saupe y), 


le Sargue 2), le Bague aa), et la Queue noire bb), qui se trouvent dans 


les eaux Pomaines. Bellon nous a donné depuis des descriptions plus 


exactes non seulement de ces sept espèces, mais aussi des autres, à. 


l'exception du Marron; et il nous a donné un. modele gravé en bois 
de tous ces poissons, excepté du Pagre cc). Artédi a reçu ces 
quinze espèces dans son système sous le nom de Sparus dd). De nos 
jours Nieuhof ee), Mollina ÿ), Mai gg) et Oetti X}) ont enrichi ce 


genre d'une espèce chacun; Pallas la augmenté de deux espèces ä), 


e) H. N. lb. 1. c. 5. lib. 2. c. 17. Spar. Aurata. u) ÂAurata. de Pisc. Rom. c. u. 


Linn. n. 1 v) Dentex. c. 12. 
>) — Le lib. 4. c. 8. lib. 5. c. 1x. S. annularis. x) Fragolinus. c. 13. 
En 10, y) Salpa. pa 
g) — — lib. 5. © 9. n. I 6. c. 17. S. Sargus. 2) Sargus. c. 16. 


L. n. 3. 
aa) Boca. c. 2, 


h) — — lib. 8: c 2. S. Melanurus. L. n. 4. 88) Mel Ne 
elanurus. €. 24, 


j) — — lib. 8. c. 30. S. Smaris. L. n. 5. 
L DOI CR ‘ È cc) Dentex. Aquat. p. 170. fig. 181 Mormyrus. 


A) — — lib. 6. c. 15. 17. lib. 8. c. 50. S. Maena. 


p. 183. f. 184. Erythrinus. p.185. £. 186. Salpa. 
L. n. 6. p. 187. Ê£ 189. Aurata. p. 192. f. 193. Orphus. 
£) — =— Nb. 5. c. 10. lib. 8. © 13. 15. S. Ors p. 198. f. 200. Maena. p. 20%. f, 296. Smaris. 
phus: L.n. 8 p. 226. £. 208. Boces. p. 228. f. 230. Sparus. 
om) — — lib. 8. c. 13. S Pagrus. L. n. 1. p. 240. f 249. Sargus. p. 242. f. 244. Can- 
n) — — lib. 8. © 13. S. Cr L. n. 13. tharus. p. 245. f. 247. Pagrus. p. 251. f 253. 
0) — — lib. 4. c. 8. 9. lib. 5. & 9. S. Chromis. Melanurus. p: 269. £ 271. 
L. n. 14. dd) Gen. p. 35- 
p) — — lib. 4 © 7. lib. 5. ‘c. 9. ro. S. Salpa. ce) Geel-stardt. Ind. Tom. Il. p. 269. fig. 2. s. 
à L. n. 14. argyrops. L. 


g) — — lib. 2. c 13. 15. lib. 8. c. 2. 13. S. ff) S. chilensis. Naturg. von Chil. p. 197. 


DEN IE 2e ge) Brama marina. Syn. Pisc. p. u5. n. 4. 


eo CHOC AUOENNEUS, Lors ere Ah) S. Puntazzo. Faun. Sardin. p. 28. 


s) ——Hhb.4 cn lb. 6. cg S Elus  ;;) Du Fiou. S. Insidiator. Spizil. Zoolog. fasc. 
| L, n. 10. 8. p- 41 et de l'Oeillère (palpebratus). Neue 
£) Box et Boca. N. H. lib. 53. c. n. S. Boops. Norwes. Beyträge. T, IL p. 55. 


Linn. n. 12. 


Part. VUL D 


14 APE LErs SPARES. 

Haselquist de trois #4), et Osbeck d'un pareil nombre //); Län-. 
né zum), Catesby nn), Brunniche oo) et Duhamel pp) y en ont ajouté cha- 
cun quatre, et Gronov gg) Forskael rr) et Houttuyn ss) ont enrichi ce 
genre chacun de six espèces. Ce qui monte à cinquante-huit espèces 
En y joignant les vingt-huit espèces, dont ces écrivains ne font aucune 
mention, et que je vais détailler, le nombre des especes de ce genre sera 
de quatre-vingt cinq. 

Les Indes Orientales produisant beaucoup de poissons de la classe 
des Thoraciques, Penard donne apparemment un grand nombre de pois- 
sons de ce genre: mais les dessins en sont si mauvais, que je n'ose en 
mettre aucun dans ce genre avec certitude; et je ne puis même garantir, 
que tous les poissons cités des auteurs mentionnés xppartiennent à ce 
genre, lorsqu'on les examinera de près; surtout d'aprés les caractères dis- 


tinctifs par lesquels nous avons caractérisé ce genre. 


k&) Sparus orientalis. Reise nach Paläst. n. Te 
S. niloticus. n. 75. et S. galilaeus. n. 76. 
11) S. nobilis. Reise nach China. p. 556. S. Spi- 
nus. p. 357. et S. chinensis. p. 540. 

mm) S. Saxatilis, S. Hurta, S. virginicus et S. 
capistratus. 

nn) Perca rhomboides. Carolin. Tom. IL p. 4. 
(S. rhomboides L.) Aurata bahamensis. p. 16. 
(S. chrysops. L.) Turdus oculo radiato. p. 12. 
CS. radiatus L.) et Salpa purpurascens. p. 17. 
CS. Synagris L.) 

00) Sparus n. 53. Pisc. Mass. S, n: 57. S, Zebra. 
n. 63. S. Bogaraveo. n. 65. 


pp) Plomb. Traité de Pech. IL. pl. 4. £ 3. Ser- 
ram. pl. 6. f. 2. Grosse Sarde grise. pl. 7. £ 1. 
et petite Sarde rouge. pl, 7. f. 2. 

qq) Cynaedus. Zooph. n. 215, 217, 218 et 219. 
Sparus. n. 223. Coracinus. n. 226. 

rr) Sparus crenidens. Descript. Anim. Eu XV. 
n. 19. S. strongilus. n 28. S. Sarba, p. 31. n. 
22. S. Spinifer. n. 23. S. Berda. n. °4. S. Haf- 
fara. n. 95, 

s5) Sparus auratus, Holl, Maatschapp. Tom. XX. 
p. 318. $. argentatus. P- 319. S. notatus p. 320. 

© S. latus p. 522. S. virgatus. p. 305. et S. fus- 


cescens. p. 324 
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Des Spares en particulier. 


PREMIERE DIVISION. 
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SPARUS FASCIATUS. 
CoLVriene ane 


Le corps ceinturé, la ligne latérale interrompue. 


DNA. ; X: Are I LT 
Sparus corpore fasciato, lînea laterali interrupta. B.v, P. x, VV, A, 
IX. 
C. XIIT, D, DTA 


Lxs bandes transversales et la ligne latérale interrompue font des caracté- 
Tes SuUrS pour ce Poisson. 

La membrane branchiale montre cinq rayons, la nageoire pectorale 
en compte douze, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue 
treize, et la dorsale vingt. 

La tête est comprimée et alépidote jusqu'aux yeux; la bouche grande, les 
mâchoires d'égale longueur et par devant à chaque côté garnies d’une forte 
dent canine recourbée; entre ces deux dents et à côté d’elles il y a un Tang 
de dents fortes, serréés et coniques. Outre celles-ci l’on découvre encore 
quelques dents en forme de perles avant et derrière les dents mentionnées. 
La langue, le palais et les opercules sont lisses. Les narines solitaires, oblon- 
gues, rondes et dans la proximité des yeux, qui sont petits, à prunelle 
noire etiris bleuâtre. L'ouverture des ouiïes est large, et la membrane décou- 
verte pour la plus grande partie. L'intérieur de l'opercule du devant est 

| | 1% 


10 LE SPARE À BANDES. 
joint par une branchie simple; et l'opercule postérieur termine en pointe 
émcussée. Le tronc est large, comprimé, jaunâtre, et embelli de six ban- 
des brunes. Les écailles sont larges, minces, lisses, et couvrent une partie 
des nageoires ‘du dos, de l'anus et de la queue. La dernière qui a le 
bord brun, est traversée par une bande noire. La tête, la poitrine, le 
bord de la nageoire de l'anus et de celle du dos, et l'extrémité de la na- 
geoire de la queue sont parsemés de petites taches. La ligne latérale est 
droite et double: lune prend au dos, et va en direction droite jusqu'au. 
bout de la dorsale; l’autre commence presque au milieu de la queue et 
se perd dans sa nageoire. Les rayons moux se ramifient; la nageoire 
dorsale est armée de neuf aïguillons, celle de l'anus de trois, et la ven- 
trale d'un: les bords des deux premières sont bruns, et fimissent en 
pointe. | | 
_ Ce poisson est du Japon. MEL AE k 
J'en ai deux. Les couleurs du petit sont bien plus vives que celles 
du grand. | £ 


On le nomme: 


Le Spare à bandes, en François; The streaked Gilt-head, en Anglois. 


Der bandirte Brassem, en Allemand; 
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Quatre aiguillons à la nageoire de l'anus. 


Ur Me : 1 IW . 
Sparus spinis quatuor in pinna ani B. vi, P.x, V. À. er D CNT 


XIV. 
XXI. 


D. 


Hepatus falcatus. Plumier Manuscr, 


Les quatre aiguillons de la nageoïre de l'anus désignent parfaitement 
bien ce poisson. ; 

La membrane branchiale a six rayons, la nageoïre pectorale en a dix, 
la ventrale six, celle de l'anus vingt-quatre, celle de la queue dix, et la 
dorsale vingt et un. 

La tête est grande, et elle n’a d’écailles qu'aux opercules; la bouche est 
fort ouverte; les mâchoires sont d'égale longueur, et le devant en est armé 
de quatre fortes dents canines recourbées; chaque côté est garni de beaue 
coup de dents arrondies et petites, et de deux fortes dents pointues sur 
le derrière. Ta mâchoire supérieure montre deux os de lèvre larges et 
vertes, et l'on apperçoit pres des yeux deux ouvertures ovales et autant de 
rondes. La prunelle noire est dans un iris doré. L'opercule antérieur 
est composé de deux petites lames, et l'autre forme une pointe émoussée. 
L'ouverture des ouïes est grande, et des os forts en soutiennent la mem- 
brane dégagée. Le tronc est large par devant, le ventre court, et l'anus 
par cette raison nest guéres éloigné de la tête. La ligne latérale, voisine 
du dos, prend une légère sinuosité vers la fin. Les écailles sont petites, 
minces et couvrent outre l'opercule et le corps une grande partie des na- 
geoires du dos, de l'anus et de la queue. La tête et les nageoires sont 
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vertes, et ces dernières jannissent vers le bord, excepté la seule pectorale 
qui est toute verte. Les rayons moux, excepté ceux des deux bouts, sont 
ramifés; et outre les quatre aiguillons de la nageoïre de l'anus que nous 
avons cités ci-dessus, la dorsale en porte quatorze. 

Ce beau poisson se trouve aux Antilles, où le Père Plumier l'a des- 
siné. Le dessin qu'il en donne le représente plus grand que celui de 
mon estampe. 


On le nomme: 


La Faucille, en François; The Sickle-fin, en Anglois. 
Der Sichelflosser, en Allemand; et 
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III. 
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SPARUS ABILDGAARDIL 


CCLIXEME PLANCHE. 


Les écailles hexagones. 


III 


, 2 I k 1X. 
Sparus squamis hexagonis. B...P. xir, Ve, A. 2, QG xvn, D. 


Ce poisson est aisément à reconnoître par ses écailles hexagones. 

Le poisson que je possède de cette espèce étant rembourré, j'ignore 
le nombre des rayons de la membrane branchiale. La nageoïire pectorale 
a douze rayons, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue 
dix-sept, et la dorsale dix-neuf. 

La tête est grande et comprimée, large par le haut, et sans écailles 
jusqu'aux opercules; l’ouverture de la bouche est grande, les mâchoires 
sont égales et armées d’un rang de dents fortes, dont les antérieures sont 
semblables aux dents incisives, et les postérieures aux dents canines, avec 
cette différence que les premières sont plus cintrées, et les dernières 
plus obtuses. Les lévres sont grosses, les narines doubles, celles du de- 
vant rondes, les autres ovales; les unes et les autres touchent aux yeux, 
qui sont verticaux et ont la prunelle noïre dans un iris bleu. Sous les 
yeux on voit un cercle de canaux pituitaires. L’opercule antérieur con- 
siste en deux petites lames; l'ouverture des ouies est grande, et une par- 
tie de leur membrane est cachée. La tête est en pente, le dos presque 
droit, la poitrine large, le ventre gros et court. La ligne latérale, qui est 
ramagée, prend à l'extrémité de l'opercule postérieur, descend à la deu- 
xième couche d’écailles jusqu'au bout de la nageoire dorsale, où elle est 
interrompue, et commence à la troisième couche d’écailles pour se perdre 


dans la queue. L’anus est plus près de la nageoire de la queue que 
Er2 
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de la tête; les écailles sont grandes, minces, arrondies aux opercules, èt 
hexagones au tronc. Les nageoires sont petites, et les premiers rayons 
des nageoires de la queue et de la poitrine sont simples, les autres for- 
ment huit ramifications. Toutes les autres nageoires n'ont que des rayons 
ramifiés en quatre, et les aiguillons de la dorsale sont ramentacés. La 
nageoire du dos a neuf aiguillons et la ventrale un. Eee dos est violet; 
la tête, les flancs, et les nageoires sont en partie jaunes, en partie violets. 

Ce poisson est de St. Croix en Amérique. Je lai reçu de mon ami, 
Mr: le Professeur Abildgaard. Il doit être d’une taille considérable, vu que 
mon dessin est d'un tiers plus petit que l'original. 


On le nomme: 


Le Spare d'Abildgaard, en François; Der Abildgaardsche Brassem, en Alle- 


Abilgards Gilt-head, en Anglois; et man. 
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SPARUS CHLOROURUS. 


CCLX°mMme PLANCHE. 


La lione latérale interrompue, les nageoires du ventre en longue pointe. 


Sparus linea laterali interrupta, pinnis ventralibus in acumen elongatis. 


I III ENTRE 
B. Vo 127 XII, V. > A. TXT ? (BE XV, De 


4 ligne latérale interrompue, et la ventrale en pointe longue caractéri- 
sent suflisamment ce poisson. 

N'ayant que ce poisson seché, je ne puis rien fixer ni sur les os de 
la gueule, ni sur une branchie simple. 

On trouve cinq rayons dans la membrane branchiale, douze dans la 
nageoire pectorale, six dans la ventrale, onze dans celle de l'anus, quinze 
dans celle de la queue, et dix-neuf dans la dorsale. 

La tête est étroite, l'ouverture de la bouche peu grande; les mâchoires 
sont d'égale longueur, et vertes comme tous les autres os, à l'exception des 
dents mâcheliéres: dans l’une et l'autre il y a deux dents canines réflé- 
chies, et les côtés en sont armés d’un rang de dents coniques, courtes et: 
séparées. Il n'y a point d'écailles entre l'ouverture de la bouche et les 
yeux, mais de petites taches pâles aux deux côtés, et des narines solitai- 
res, ovales. Les yeux sont prés du sommet, et la prunelle noire est en- 
tourée d’un iris rouge. L'opercule de devant est composé de deux petites 
lames, et l’autre fait une pointe obtuse. L'ouverture des ouies est étroite, 
et la membrane est en partie cachée. Le tronc est fort mince, et pres- 
qu'aussi large sur le derrière que sur le devant. La ligne latérale éloigné 
d'un seul pouce du dos, termine au bout de la dorsale, où vis-à-vis d'elle 
une autre recommence, qui va au milieu de la nageoïre de la queue. 
L'anus approche plus de la nageoïre de la queue que de la tête. Les 
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écailles sont larges, et minces, elles couvrent encore une partie de la na- 
geoire de l'anus. Les rayons moux forment quatre rameaux, et les dix 
aiguillons de la nageoire du dos sont ramentacés; la nageoïre de l'anus 
a trois aiguillons, et la ventrale un. Le fond du poisson est verd, et le 
‘tronc. tire sur le jaunâtre. Les nageoires pectorales sont jaunes, les autres 
verd foncé, et il n'y.ia que l'extrémité postérieur de la dorsale qui soit 
jaunâtre. Le deuxième rayon de la ventrale, et le troisième de la nageoïire 
de la queue forment la longue pointe. | 

J'ai deux poissons de la grandeur de la planche ci-jointe. L'un est 
du Japon, l'autre de St. Domingue. 

Les Hollandois l'appellent groene Papagey-visch ou Perroquet verd. 
Pour ne pas le confondre avec le Scarus verd, dont j'ai fait la description 
dans le volume précédent pag. 20. et qui en Allemand porte le même 
nom, je l'ai nommé; 

La Queue verte, en François; The green-tailed Gilt-head, en An- | 


Der Grünschwanz, en Allemand; glois. 
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SECONDE DIVISION. 
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SPARUS ERYTHROURUS a. 


| CCLXI PLANCHE. 


Les dents très - petites, dix rayons à la nageoire de l'anus. 
Sparus dentibus minutissimis, radiüs decem in pinna ani B.... P. xr, 
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IX. 
XX. 


Les dix rayons de la nageoire de l'anus et les dents extrêmement petites 
caractérisent ce poisson. | 

Je n'ai non plus de cette espèce qu'un poisson séché. 

La nageoire pectorale a quinze rayons, la ventrale six, celle de l'a- 
nus dix, celle de la queue et la dorsale vingt rayons chacune. 

La tête et la bouche sont petites, mais les yeux et l'ouverture des 
ouïes sont grands. Les mâchoires sont d'égale longueur et ne sont gar- 
nies que d'un rang de petites dents pointues. Les os des lèvres sont lar- 
ges et rouges, les narines ovales et solitaires Du museau jusques 
aux yeux, la tête n’a point d'écailles; mais le reste de la tête et Île tronc 
sont couverts d'écailles larges et minces. Les nageoires du dos, de l'anus 
et de la queue en portent également en partie, mais ici de même qu'aux 
opercules elles sont plus petites qu'au tronc. Les yeux presque verti- 
caux sont grands, la prunelle noire, l'iris rouge. Le tronc est large, sur- 
tout vers la poitrine; le dos, et la ligne. latérale qui lui est voisine, for- 
ment un arc sur le devant. Le ventre est long, et par-là l'anus est plus 
près de la nageoire de la queue que de la tête. Les flancs et la tête sont 

| Joe 
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argentés, le dos bleu, et les nageoires rouges. La dorsalé est composée 
de neuf aiguillons, et de onze rayons moux ramifés, celle de l'anus de 
trois aiguillons et de sept rayons moux ramifés. Le premier rayon de 
la ventrale est piquant, le second est très-long, et les autres sont ramifiés. 
Le troisième rayon de la nageoire de la queue est le plus long, et le 
premier est simple, le second dichotome, et les autres divisés en huit ra- 
meaux. Jon trouve dix côtes de chaque côté, et vingt-trois spondyles 
forment l'épine du dos. 

Le Japon produit ce poisson. 


On le nomme: 


La Queue rouge, en François; The red-tailed Gilt-head, en Anñglois. 


Der Rothschwanz, en Allemand; et. 
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La ligne latérale dorée. 


ue EE I ail 
Sparus linea laterali aurata. BB... P. x, V. D CRC, 
x. 
D. Tr 


Acara pitangiaba, Prince Maurice. Manuscr. Acarapitamba, Jonst. de Pisc. p. 185. tab. 


Toners 33. É Ze 
Acarapitamba, Brasiliensibus, Marcor. Bras — — Ruysch, Theat. Animal. p. 127. tab. 
P. 155. mm. fe 3. 
— — Pis. Ind. Utr, p. 50. fig. p.51. — — Rai, Synops. Pisc. p. 147. n. 4. 


— — Willughby. Ichth. p. 337. tab. X. 8. Rabirrubia. Parra. Descript. p. 42. Lamin., 


fig. 2. 20. fig. 1. 


La raie jaune qui va de la tête à la nageoire de la queue, forme le ca- 
ractère le plus sûr de ce poisson. 

Ayant emprunté cette figure du manuscript du Prince Maurice, je ne 
puis rien déterminer ni sur la membrane branchiale, ni sur louie simple, 

La nageoire pectorale est munie de quatorze rayons, la ventrale en 
possède six, celle de l'anus vingt-six, celle de la queue dix-neuf, et la 
dorsale vingt-sept. 

Ce poisson est allongé, la tête petite, en pente, et sans écailles jusqu'aux 
opercules; l'ouverture de la bouche n'est pas trop grande; les mächoi- 
res sont garnies d'une grande quantité de dents petites et pointues; les 
narines solitaires et prés des yeux, qui sont très-petits, et dont la pru- 
nelle noire est placée dans un iris argentin. Les opercules forment une 
pointe émoussée. L'ouverture des ouies paroît petite, et les écailles 
minces. Outre la raie jaune citée, il s’en trouve une semblable au ventre, 
mais qui ne va que de la nageoire ventrale à celle de l'anus; celle-ci est 
d'un jaune doré comme celle de la queue et du dos. Le ventre est court; 
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c'est pourquoi l'anus approche plus de la tête, que de la nageoire de la 
queue. Le fond de ce poisson est argentin et violet; couleur qui est très- 
bien rélevée par la couleur d'or des raies et des nageoires. Piso a) soutient 
que cette dernière couleur est tellement vive, que lorsqu'il y a un nom- 
bre de ces poissons assemblés pendant la nuit, ils répandent une clarté où 
l'on peut lire: phénomène qui, s'il est vrai, pourroit être attribué à une 
lumière phosphorique, propre à plusieurs espèces de poissons de mer, 
comme nous lessavons aujourd'hui, mais dont Piso ne savoit rien alors. 
Les nageoires se terminent toutes en pointe. Les rayons moux sont ra- 
imifiés. La dorsale a dix aiguillons, celle de l'anus trois, la ventrale un: 
cette nageoire tire sur le noir, ‘et celle de la poitrine est grise. 

Ce beau poisson habite les eaux du Brésil; et sa chair rotie étant 
une délicatesse ajoute à son prix 0). Piso le compare pour la figure et 
la taille à notre barbeau; selon le Prince Maurice, on le péche grand 
d'un pied et demi, et Marcgraf l'a vu de deux pieds. Cet écrivain ra- 
conte encore, que ce poisson est fort tourmenté par un insecte. C'est 
apparemment une sorte de Taon de mer c) que l'on trouve à plusieurs 
poissons. 


Il est appellé: 


Acarapitanga ou Acarapitamba, par The gold-tailed Gilt-head, par les 
les Brasiliens; Anpglois; et 
La Queue d'or, par les François; Rabirrubia, à la Havanna. 


Der Goldschwanz, par les Allemands; 


C'est à Marcgraf que nous sommes redevables de la connoïssance de 
ce poisson d); mais il s'en faut bien que son dessin soit aussi bon, que 
celui du Prince Maurice e), que je communique ici. | 

Les figures de Piso f) de Jonston g) de Willughby 4), et de Ruysch i). 
ne sont que des copies de celle de Marcgraf. 

Les descriptions pas assez caractéristiques :de Marcgraf et de Piso 


sont cause apparemment, qu'Artédi et Läinné ont refusé de le recevoir 


dans leurs systêmes. : 
a) Piso. Ind. Utr. p. 51. f) Ind. Un. p. 51. 
&) Marcgr. Brasil. p. 155 : g): De Pisc. tab. 53. fig. 3. 
c) Oniscus. L. h) Ichth. tab. X. 8. fig. 5. 
d) Marcgr. Brasil. p. 155. ) Theat, Anim. tab. 35. fig. 3. 


e) Manuscr. Tom. I. P. 537. 
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VII * 
D'URE COR AN EN UC 
SPARUS CUNING. 


CCLXIIIMe Prancux Fic. 1. 


_ Les dents très-petites, quatorze rayons à la nageoire de l’anus. 
Ne 
Sparus dentibus minutissimis, radis quatuordecim in pinna ani, B. vr, P.xvrrr, 
I 


UT IX. 
PERMET C.xix, D. -——- 


VI ? XIV ? RAP 


Lxs dents trés-petites, et les quatorze rayons de la nageoïre de l'anus 
marquent distinctement ce poisson. 

Il a six rayons dans la membrane branchiale, dix-huit dans la na- 
geoire pectorale, six dans la ventrale, quatorze dans celle de l'anus, dix- 
neuf dans celle de la queue, et vingt-cinq dans la dorsale, 

La tête est petité, comprimée et alépidote jusqu'à la nuque. La 
mâchoire inférieure est la plus longue, et on ne découvre dans l’une et 
l'autre qu'un rang de dents très-petites et très-pointues. [La langue et le 

palais sont lisses, et l’on remarque les os des lèvres à la mâchoire supé- 
rieure. Entre ceux-ci et les yeux il y a deux ouvertures rondes, et deux 
ovales. ['iris est argentin et jaune, la prunelle noire. Les deux opercu- 
les sont unis et couverts d'écaïlles plus petites que celles du tronc. L'o- 
percule antérieur est composé de deux lames, et le postérieur forme vers 
la nageoire pectorale une pointe obtuse. L'ouverture des ouïes est large, 
et la membrane dégagée. Je n'ai pas trouvé de branchie simple à ce pois- 
son. Les côtés sont comprimés; il a le dos et le ventre tranchant, ce qui 
lui donne une figure ensiforme; la ligne latérale, voisine du dos, est pres- 
que toute droite, et l'anus s'éloigne moins de la nageoire de la queue 
fourchue que de la tête. Les écailles sont lisses et minces; elles avancent 
vers la nageoire du dos, et y forment un sillon, où le poisson peut met- 
ire la nageoire. Les ventrales sont plus en arrière que les pectorales; les 
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unes et les autres sont étroites et pointues. Le premier rayon en est 
simple, les autres sont moux et à quatre rameaux. [La nageoire du dos, 
comme celle de l'anus, est composée d'aiguillons qui sont simples, et de 
rayons moux qui sont fourchus. La nageoïre de l'anus a trois aiguillons, 
celle du dos en a dix, et celle du ventre un. Le dos est violet; les 
côtés sont argentins, ornés de lignes d'or. Les nageoires sont jaunes, à 
l'exception de la partie antérieure de la dorsale et de celle de l'anus, qui 
est violette. 

J'ai reçu ce poisson des Indes Orientales sous le nom de Z#an Tembrae 
Cuning, nom qu'on peut lui donner dans nos langues Européennes. 

J'ai fait faire le dessin un peu plus petit que l'original que je pos- 


sède. 
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Les bandes noires, les raies jaunes. 


Sparus fascis nigris, vittis luteis. B... P. x11, V. _—. À. a C, xvr, 
D. À 

Acara Pinima, Prince Maurice Manuscr.  tiore ventre; squamulis argenteis ex auro 
Tom.I. p. 341. splendentibus; in lateribus septem magnis 

— — Marcgraf. Brasil. p. 152. strüis lougitudinalibus, coloris fusci lucidi; 

— — Piso. Ind. Utr. p. 51. : in capite nigra lata stria descendens utrin- 

— — Jonston. de Pisc. p. 189. tab. 50. F. 11. que; ore cæruleo, pinnis et cauda divisa 

— — Ruysch. Theat. Anim. p. 126. tab. 30. luteis; iride rubra, fusco et albo mixta. 

fig. 11. Klein. Mifs. Pisc. V. p. 57. n. 3. 
— — Willughby. Ichth. p. 510. Parsch mit zwo Bauchflossen, u.s.w. Neuer 
Perca pinnis duabus ventralibus, dorso al- Schauplatz der Natur. T. VI. p. 355. 


Ces poisson est aisément à reconnoître par ses deux bandes noïres et ses 
raies jaunes. Une bande traverse l'oeil, et l'autre la poitrine; et quant 
aux raies mentionnées, le Prince Maurice, du manuscript duquel j'ai tiré 
mon dessin, en compte sept; ét c'est en quoi Margraf a) et Piso D) sont 
du même avis. 

Le nombre des rayons de la membrane branchiale et l'intérieur de 
ce poisson me sont inconnus, ne le possédant pas moi-même. 

La nageoire pectorale a douze rayons, la ventrale six, celle de. l'anus 
treize, celle de la queue seize, et la dorsale vingt-trois, suivant le des- 


sin du Prince Maurice. 


a) Brasil. p. 152 b) Ind. Utr. p. 51. 
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Le corps est large, mince et couvert d'écailles argentines; la tête n'a 
des écailles que depuis lés yeux. La bouche est fort ouverte; les mâchoï- 
res ont la même longueur et sont armées de dents pointues et serrées. 
Les narines sont près des yeux, dont la prunelle noïre est dans un iris 
rouseâtre. L'ouverture des ouïes est grande, et les deux opercules sont 
à bord uni et arrondis. Le dos violet forme un arc. Le dessin ne pré- 
sente point de ligne latérale; apparemment qu'à la proximité du dos, elle 
lui est parallèle. Le ventre est long, c'est pourquoi l'anus approche plus 
de la nageoire dé la queue que de la tête. Les écailles saïllantes au dos 
forment un sillon qui cache la nageoïre. Le nombre des aiguillons de la 
dorsale, monte à neuf, suivant le dessin du Prince: mais apparemment ce 
poisson a dix aiguillons, dont on n'a point apperçu le premier qui est 
court. La ventrale a un aiguillon, celle de l'anus trois; les rayons moux 
sont presque tous à quatre branches. [Les nageoires pectorales et ventra- 
les sont pointues, celles du dos et de l'anus arrondies. | 

Ce poisson est du Brésil, et suivant Marcoraf, il n'excède jamais la 
longueur de six à sept pouces; ïl séjourne aux rivages pierreux, où l’eau 
de la mer est pure et féconde en frais Voilà pourquoi Marcgraf c) et 
Piso d) le comptent parmi les poissons de bon gout, dont la chair est 
meilleure que celle de la carpe. 

Marcgraf a le premier fait mention de ce poisson, et nous en a donné 
un dessin tolérable à l'égard. de ses autres dessins; Piso e) Jonston f) et 
Ruysch g) l'ont copié. | 

Klein X) et Willughby ? sont les seuls qui l'ayent reçu dant leurs 
systèmes. Il est probable qu'Artédi et Linné ayent trouvé les carac- 
tères trop peu distincts, pour le classifier. 

Si au reste, ce poisson, selon l'opinion de Willughby #) est le même 
que le Canthèré 1), c'est ce que je ne saurois déterminer, vu que je mai 


point ce dernier dans ma collection. 


©) Brasil. p. 150. | A) Miss. Pisc. V. p. 37. n. 5. 
15 Ta UE pe Ar 3) Ichthyol. p. 30. 

e) Au lieu cité. k) Au lieu cité. 

f) De Pisc. tab. 30. fig. 13 1) Cantharus. L. 


g) Theat. Anim. tab. 32. fig. u. 
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Huit dents incisives, et deux rangs de dents mâchelières dans chaque 


mâchoire. 


Sparus dentibus incisoribus octo, ordinibus duobus maxillarum. 


CET ED; 


III 
* XVI? 


I 
V. VI 9 À 
Sparus Sargus. S. ocello subcaudali, corpore 
fascis nigris. Linn. 8. N. p. 467. 
n. 3. edit Gmel. p. 1270. 
æ— — 6. corpore argentato, lineis luteis 
fasciisque transversalibus 
incisoribus truncatis. Massil. Sar. 
Brünn. Pisc. Mass. p. 58. n. 52. 
Spalatis. Pagaro p. 110. 
— — Cetti Faun. Sardin. p. 18. n. 911. 
Sarago, Naturg. v. Sard. T. III. 
P. 124. 
— — Arxadagse. Forskäl. Descript. Anim. 
. p- XV. n. 20. 

Sparus lineis transversis varius, macula nigra 
insieni ad caudam. Artédi Gen. p. 57. n. 
13. SYN. P. 58. n. 2. 

Cynaedus corpore ovato lato: cauda bifur- 
cata: dentibus aequalibus obtusis. Gronov. 
Zooph. p. 63. n. 210. 

Sargus pinnis ventralibus minoribus subni- 
gris, post branchialibus et majoribus sub- 
rubris; pinna ab ano unico innixa aculeo; 
cauda lunata; ventre subalbido; dorso ex 


cineratio flavescente; circa branchias et 
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caudam nigra macula notatus. Klein Miss. 
DISC AND ETC 

Zap. Arist. H. N° lb.5. © 9. 11. et lib. 
GC er7y-neteliD y ce 

Aelian. De Animal. lib. 1. c. 23. p. 09. 


et lib. 11. ©. 19. et Lib. 13. ©. © 
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Athen. Deopnosoph. Lib. 7 p. 501. 
— Schneiders. Artédi Syn. p. 69. et 90. 
Sargus. Ovid. Haliaet. v. 105. 


Plin. N. H. hb. 9. c: 59. 


— Jov. Pisc. Rom. c. 15. 

— Bell. Aquat. p. 240. £ 944. 

Oppian. de Pisc. Lib. 1. p. 5. 11. et lib. 
4e p. 40. 43: 47 *). | 

Rondel. de Pise. Nb. 5. c. 5. p. 102. 

Sargo. Salv. de Aquat. p. 178. b. Geysz- 
brachszmen, Sargbrassmen, Gesner. 
Fischb. p. 24. b. 

Gesner. Icon. Anim. p. 44. Aquat. p. 825. 

Aldrov. de Pisc. p. 173. 

— Jonst. de Pisc. p. 71. Geissbrassmen, tab. 

19. fig. 1. 

The Base. Charlet. Onomast. p. 141. n. 


15. 


*) J'ai cité d’après la traduction de Lippe, qui parüt in Quarto 1534 à Strasbourg. 
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Sargus. Willughby. Ichth. p. 509. tab. U. 4. Le Sargue. Bonnat. Encycl. Ichth. p. 97. 


— Rai Synops. Pisc. p. 150. n. G. Sargo, Sargus. Bomare. Diction. Tom. 10. 
— Ruysch. Theat. Anim. p. 46. tab. 19. p- 248. | 
Ru Der bandirte Meerbrassem. Muüll. ID SUR, 
Le Sargo, Rondel. Hist. des Poiss. P. 1. IV. p. 180. n. 3. | 
p. 114. Der schwarzbandirte Brachsme. Martini. Nat. 
Le Sar de Toulon. Duhamel Trait. de Pech. Lex. T. IX. p. 280. 
Tom. IIL p. 15. PL 5. Ê 1. Sarguet Der Breitzahn, mit klemem schwärzlichen 
ou Sarg de Provence, Sargo en Lan- Bauch u. s. w. MNeuer Schaupl. der 
guedoc. p. 18. PI. V. fig, 2. Nat. T. V. p. 966. n. 1. 


Lis huit dents incisives, et les deux rangs de mâcheliéres désignent ce 
poisson. | 

L'on compte six rayons dans la membrane branchiale, seize dans la 
nagseoire pectorale, six dans la ventrale, dix-sept dans celle de lanus, 
vingt-deux dans celle de la queue, et vingt-cinq dans la dorsale. 

La tête en pente est alépidote depuis la nuque jusqu'au museau. 
L'ouverture de la bouche est petite, les lèvres sont charnues, et les mà- 
choires d'égale longueur. Les dents incisives ont le bord large et le fond 
étroit; les quatre dents du milieu sont plus grandes et plus larges que 
les autres quatre des côtés Derrière celles-ci il y a une quantité de 
dents courtes à surface platte; et les côtés sont armés d’un double rang 
de mâchelitres arrondies, dont les dernières sont les plus fortes. La 
bouche tellement armée fait juger que ce poisson se nourrit de testacées, 
savoir, d'huitres, d’escarsots, de coraux, etc. Le palais et la langue sont 
lisses, les os des lèvres étroits et minces. Les narines doubles sont près des 
yeux. Les ouvertures de devant sont rondes, les autres ovales. Les yeux 
sont grands, et pourvus d'une membrane clignotante; la prunelle en est noire, 
l'iris argenté. L'opercule de devant est arrondi, l'autre est bordé de noir. 
Ils ont tous les deu les écailles moins grandes que le tronc. L'ouverture des 
ouies est grande, et la membrane est à demi cachée. Le tronc est large 
sur le devant, le ventre rond, le dos tranchant et arqué. Le fond du poisson . 
est argenté, où les raies jaunes et les bandes noïrâtres font un bel eflet. 
La ligne latérale est noire et un peu arquée à peu de distance du dos; 
l'anus prend le milieu entre la tête et la queue. Les raies que nous 


venons de remarquer sont formées par les petites lignes qu'on voit sur 
les 
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les écailles; et comme les couches des écailles prennent leur direction le 
long du corps, depuis la tête jusqu’à la queue, il en resulte autant de 
raies qu'il y a de couches d’écailles. Les cinq raies au dessus de la ligne laté- 
rale, ont la couleur d'orange et celles de dessous sont jaunes; les écailles 
des opercules ont des bordures jaunes. Les bandes transversales sont 
plus noires vers le dos, la nuque et le dos sont noirâtres La nageoire. 
ventrale est noire, la dorsale, celle de l'anus et celle de la queue sont 
jaunâtres, et la dernière a le bord noir ; la nageoire pectorale est tréès- 
longue, ce qui provient des rayons quatrième, cinquième et sixième ‘ 
allongés: ces rayons ont quatre branches, et le premier seul est simple. 
Le premier de la ventrale est piquant, et les autres sont ramifés; les 
trois premiers de la nageoire de l'anus sont piquants, les autres sont 
moux et ramifiés. Il en est de même des rayons de la dorsale avec cette 
seule différence que celle-ci'a douze aïiguillons que le poisson peut 
cacher dans le sillon formé au dos par les écailles. La nageoire de 
l'anus, de la queue et du dos se couvrent en partie d'écailles, Celle de 
la queue a des rayons ramifiés. 

L'on trouve ce poisson dans la Méditerranée, dans la mer rouge a) 
et dans l'Océan près du gouvernement de Poitou et d'Aunis 8). Aristote 
nous a dénoncé son existence dans les eaux de la Grèce. Willughby en 
a fait la description à Vénise c) et Brunniche à Marseille d). Jovius €) 
le met du nombre des poissons Romains, et Cetti f) des poissons Sardes. 

On le voit encore en France aux rives de la Provence et du Langue- 
doc g). Suivant Bellon le Nil en produit une quantité si énorme, qu'on 
le transporte chez les habitans du mont Sina qui l’achétent A). 

Ce poisson parvient à une grandeur considérable; car dans le Poitou 
on en prend de deux pieds et plus grand à). Aristote l'a compté avec 
raison parmi les poissons de rivage qui vont en troupe À), car on le trouve 


pendant toute l'année, près des rivages en assez grande quantité 2). 


a) Bellon Aquat. p. 142. £) Duham. au lieu cité, 

&) Duham. Trait. de Péch. IL p. 17. ) Ibid. p. 243 

c) Ichthyol. p. 309. : 2) Duham. au liv. cit. p. 18. 
d) Pisc. Massil. p. 38. | 4) H. NN. lib. 8. c. 19. 

e) De Piscib. roman. c. 1. 7) Duham. au L. c. p. 16, 


f) Naturs. von Sard. III. S. 124. 
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[ex 
ES 


Ce poisson se nomme: 


en France, Sargo, Sargue et Sargus; en Italie et dans la Sardaigne Sargo; 


à Toulon et à Marseille, Sar ; en Dalmatie, Pagaro, 
en Provence, Sarguet où Sarg; et en Allemagne, Gei/sbrassem et Banr- 
Chez les Anglois, Base; | dirte Brassem. 


+ 


Suivant Aristote ce poisson doit frayer au printems et en automne "), 
mais c’est de quoi l'on peut douter, s'il est permis de juger par les pois- 
sons de nos contrées de ceux des autres, vu que les nôtres ne frayent 
qu'une fois, et cette opération se fait ordinairement plutôt chez les jeu- 
nes, plus tard chez ceux d'un âge moyen, et le plus tard chez les plus 
ages. Mais tous les naturalistes suivants ne fournissant aucune obser- 
vation nouvelle sur cet objet, je souhaite que ceux qui ont l'occasion 
d'observer les poissons de la Méditeranée, l'examinent de plus près pour 
nous en donner l’histoire. | 

Oppian soutient qu'il y a plus de femelles que de mâles ») et toutes 
mes observations me prouvent que cest le cas de toutes les espèces de 
poissons. | | 

La chair de ce poisson est sèche, c'est pourquoi on l'estime moins 
que la Dorade que je vais bientôt décrire: mais pris en Septembre et 
Octobre dans les contrées pierreuses, il est aussi bon que celle-ci. Frit 
au beure ou à l'huile fraiche dans la poële, il faut qu'il soit délicat vu 
que de cette façon la chair devient tendre et succulante 0) Ce poisson 
est carnivore, et il ne dévore non seulement d'autres poissons, mais sur- 
tout aussi des crustacées, comme écrévisses, escargots, moules etc. que sa 
denture est très-propre à broyer. 

L'on prend ce poisson de différentes manières, savoir au filet et à 
la ligne: l'on dit encore qu'on peut le prendre avec la main dans les 
trous des rivages pierreux p). Il ne faut pas tarder à le manger parce 
qu'il se gâte aisément. | Fi 

L'estomac est grand; au commencement du canal intestinal qui a 
plusieurs sinuosités, il ÿ a trois boyaux borgnes. Le foie est rougeñire, 
le fel jaune, et la rate noirûtre. 

Mon poisson ne me montre point la tache annulaire à la nageoire 


de la queue que Täinné cite pour caractère de cette espèce g). Quelques écri- 


m) H. NN. lib. 8. co. p) Elian. lib, 4 © 15. 
1) Haliaet. Hb, I. p. 105. GS. N. p 4067. n.3. 


0) Jov. de Piscib. rom. c. 15. 
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vains d'ailleurs tiennent cette tache pour du ét la Port en font 
mention comme d'une bande. 
Rai se trompe en refusant à notre poisson lés mâcheliéres granuleu- 
ses r). Artédi n'a suivi probablement que l'avis s) de Pai. : 
Une simple faute d'écriture doit avoir induit Artédi à donner à notre 


poisson les lignes transversales pour caractère r): car les lignes allant le long 


du corps et les bandes le traversant, il faut lire ou fascüs transversis, ou 


lineis longitudinalibus. 


Bellon #, Salvian x) et Klein ÿ) se trompent en ne donnant qu'un 


aiguillon à la nageoire de l'anus au lieu de trois. 


Il est fort aisé de réfuter l'opinion de Willughby, que le Jaguaraca 
de Marograf soit notre poisson ou du moins très-semblable au nôtre 2) 
en faisant la comparaison avec celui de la planche 225. qui est le Jagu- 
aTaCa. #2 fe | 

Quand Pline soutient que notre poisson vit d'excrémens aa), il na 
pas plus de raison que quand il dit qu'il sort de l'Océan bb). 

Je réponds négativement à la demande de Gronov, si le Hepatus de 
Pondelet est le nôtre? cc) car c'est le Labrus Hepatus de Linné. 

Duhamel distingue à la vérité le Sar dd) du Sarguet ee), mais ni les 
descriptions ni les dessins ne me fournissant des caractères essentiels, je 
n’en fais qu'une seule espèce, en attendant que des recherches ultérieures 
me démontrent le contraire. 


Ce qu'Elian ÿ) et Oppian gg) prétendent de l'amour remarquable 


de ce poisson pour les chèvres, ce qu'ils disent de son penchant à s'ex- 


poser aux rayons du soleil, tient du merveilleux dont l’histoire naturelle 
de ces temps est chargée, de même que le préjugé qu'au tems du frais 
les mâles se disputent les femelles, et qu’une dent de ce poisson que l’on 
porte sur soi, adoucisse les maux de dents ZA). 

Bellon nous a donné le premier dessin de ce poisson mais il est mau- 
vais ci). 4 


Peu après Salvian #4) et Bondelet 77) nous en ont donné chacun, un 


r) Synop. Pisc. p. 130. n. 6. cc) Zooph. n. 219. 
L S)AGen.p 27 D: 3. dd) Trait. de Péch. IL. p. 15. PL. 5. fig. 1. 
£) Syn. p. 58. n. 3. ee) Au livre cité. p. 18. PL 5, f. 2. 
au) Âquat. p. 240. ff) H. Anün. lib. u. c. u. 
XD \ p.179 2: gg) De Pisc. p. 7. 
y) Miss. Pisc. V. p. 57. n. 1. hh) Jonst. de Pisc. m1. 
z) Ichth. p. 500. 2i) Aquat. p. 244. 
aa) N. H. lib. 9. c. 17. AR) —  p. 187. D. 
bb) Au livre cité. c. 51 21) De Pisc. P. [L. p. 122. 
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dessin nouveau. Le premier représente les lignes longues, et le dernier 
les bandes transversales. L'un et l'autre valent mieux que celui de Bel- 
lon, mais ils ne sont pas assez fidelles pour être bons. 

Gesner nous en a donné aussi un nouveau dessin mm) mais qui ne 
vaut pas mieux que les autres. 

Aldrovand nn) a non seulement copié celui-ci, mais il nous en a 
laissé deux dessins nouveaux oo), dont l’un est plus mauvais que l'autre. 

Willughby pp), Jonston gq) et Ruysch 7r) ont copié Salvian. 

Enfin Duhamel nous a donné deux nouveaux dessins ss); maïs qui 
représentent la nageoire de l'anus défectueuse; on les retrouve dans la 


description des arts et métiers ft), en petit. 


mm) Aquat. p. 825. gq) De Pisc. tab. x9. fig. 2 

nn) De Pisc. p. 176. rr) Theat. Anim. tab. 19. fig. 1. 

oo) Au livre cité. p. 174. 175. ss) Au livre cité. PI 5. fig. 1. et PL. 5. fig. 0. 
pp) Ichth. tab. V. 4. ££) Tom. XI. PL 2. fig. 9. et PI 4. fig. 14. 


—- 222. 


| 
| 
| 


|| 278 


(pu 


ne 


23) 
C7 2/2 D TS = 


re» à > = 


GRR T LA C1 


FLTEN, SIFAS 
AD 


SE EE SE D LT mm 


TT 


La SaAUPrE. | 37 


De PART 6 


SPARUS 


[8] 


S A L P À 


A 


CCLXVeM PLANCHE. 


Un rang de dents incisives. 


Sparus dentibus incisoris. B. vr, LP. A1, Vo A GER TD 


Sparus Salpa. S. cauda bifida, ee fulvis 
| longitudinalibus utrinque undecim. Linn 
S. N. p. 470. n. 15. edit. Gmel. p. 1975. 
Sparus lineïis utrinque undecim aureis, paral- 
lelis, longitudinalibus. Artedi Gen. p. 38. 
n.15-e0: Nu p. 264. Syn. p. 60. 
bi, ; 

Sparus Salpa. S. lineis fulvis longitudinali- 

. bus utrinque decem, incisoribus superio- 
tibus obtusis Massiliens. Saupe, Brunn. 
Pisc. Mass. p. 46, n. 61. 

Cynaedus cauda bifurcata: dentibus aequali- 
bus, superioribus bifidis: capite subobtuso: 
pinnis pectoralibus curtis. Gron. Zooph. 
p. 62. n. 216. 

Synagris, dorso nigricante, lateribus ventre- 
que candidis; oculeis aureis; a capite ad 
caudam novem plerumque aureis ruben- 
tibusque lineis; ventrali pinna unica: ma- 
cula nigra ad bases branchialium; pinna 
dorsali caudae proximiore. Klein. Miss. 
Pisc. V. p. 50. n. 6. 

Hsaën. Aristot. Hist. Nat. lib. 4. c. 8. lib. 
5. ©. 9. 10. lib. 6. c. 17, lib. 8. c. 2. 
13-01ib: 9. c. 037. | 

—— Aelian. H. Anim. Lib. 9. c. 7. 

.— Schneiders Artedi Syn. p. 94. 

Salpa Oppian. de Pisc. lib. 2. p. 5. Lib. 5. 

p. 34 
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Salpa. Plin. Nat. Hüist. lb, 9. c. 57. 

— Jovius. de Pisc. Roman. p.131. ©, 14 

el Bellon. Aquat. p. 187. 

— Salvian. Aquat. p. 119. 120. 

= Rondelet. de Pisc. P. 1. p. 154. Verga- 
delle. p. 156. 

Rondeletii. Willughb. Ichth, p. 316. tab. 
V. 7. 

— Gesner. Icon. An. p. 67. Aq. p. 810. 

— Goldstein Jonst. de Pisc, p. 73. tab. 19. 
fig. 6. À 

Ruysch. Theat. Anim. p. 48. tab. 19. 

_ fig 6. 

— Raï. Synop. Pisc. p. 134. n. 15. 

Charlet. Onomast. Zoic. p. 141. n. I0. 
Goldlin. p. 142.. 

L. Scilpa. Forskael. Desc. Anim. p. XIX. 

La Salpa. Cetti. Sard. Th. IIL p. 108. S. 

| Salpa. Faun. Sardin. p. 29. n. 220, 

Sarpa. Aldrov. de Pisc. p. 187. 

Saupe. Rondel, Hist. des Poiss. P. 1. p. 156, 
Vergadelle. p. 158. 

Saupe. Bonnat. Encyclop. Ichth. p. 100. n. 
18. PL 40. fig. 188. ( 
Sopi, Salpa. Duham. Trait. de Péch. Tom. 

be Ten di Paoe Lte 
Goldstreymer, Streimfisch. Gesner, Fisch. 
buch. p. 34. b. 


Der Goldstrich. Mull. L. S. T. IV. p. 187. 
K 
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Meerbrassem, mit schwärzlichem Riücken uw La Saupe. Descript. des Arts et Métiers. 


s. w. Neuer Schaupl. d. Nat. T. V. p. 476. Tom. XI. p. 482. PI 5, fig. 10.. 


n. 6. Salpe, Vergadelle, Bomar. Diction. Tom. XII. 
Brachsme, goldgestreifte. Mart. Nat. Lexic. P. 120. 570. 
T: IX. p. 500. 


t' 


Lx seul rans de dents incisives, dont chacune des deux mâchoires est 
armée, forme un caractère pour connofîftre ce poisson: car je n’en ai point 
vu encore dont les dents eussent une structure semblable. ÆLa mâchoire 
supérieure en a vingt, l'inférieure vingt-deux, un peu arquées en dehors 
et enfoncées en dedans. Les dents d'en haut ont uné petite échantrure 
au milieu, et celles d'en bas forment une pointe aigue à la même place. 
Ces pointes mettent le poisson en état de mieux tenir sa nourriture. Pour 
plus de clarté j'ai représenté l'embouchure en grand sur:la planche. 

La membrane branchiale a six rayons, la nagcoire pectorale seize, la 
ventrale six, celle de l'anus dix-sept, celle de la queue vingt, et la dor- 
sale vingt-huit. | 

La tête, comme tout le poisson, est fort comprimée, et alépidote jus- 
qu'à la nuque; la bouche petite, les mâchoires égales; la langue dégagée, 
mince, large et lisse comme le palais Les narines sont doubles, tout 
près des yeux l'on discerne une ouverture ovale, et non loin de-là une 
ouverture ronde. La prunelle noire est placée dans un iris couleur d'or. 
Les opercules arrondis sont couverts d'écailles moins grandes que celles 
du tronc; le postérienr est composé de deux petites lames, le bord de l'an- 
térieur paroit dentelé: mais il ne l'est pas, n'étant point aigu L'ou- 
verture des ouies est grande, et la membrane presque entièrement cachée. 
Le ventre est long et arrondi; la ligne latérale presque droite approche 
du dos. Les écailles sont grandes, lisses, formant un sillon au dos, et 
elles couvrent en partie la nageoïre de la queue. Le dos est tranchant, et 
l'anus approche plus de la nageoïre de la queue que de la tête. Au fond 
de la pectorale on remarque une tache noire; le premier rayon en est 
court et simple, le deuxième, le troisième et le quatrième sont ramifiés 
et très-longs, mais les autres ont huit branches. Les rayons de la ven- 
trale, dont le premier est piquant, ressemblent à ces derniers. Les na- 
geoires de l'anus et du dos sont étroites et composées d'aiguillons et de 
rayons moux: la première a trois aiguillons, l'autre en a onze. Les rayons 


de ces deux nageoires n’ont que quatre branches, maïs ceux de la queue 
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en ont huit. Toutes les nageoires forment une pointe, maïs celle de la 
queue en forme deux. Le dos est noirâtre, les côtés et le ventre argen 
tés: les lignes longitudinales jaunes embellissent ces parties. Les nageoi- 
res sont grises et brunâtres vers le bord. La ligne latérale est noire. 

Arisiote met notre poisson au rang de ceux, que l’on trouve en 
pleine mer, et dans les bayes a): son assertion, qu’il se promëne 
isolé dans les eaux, peut s'être vérifiée dans les contrées de la Grèce: 
mais à Genes d), aux côtes de la Sardaigne, et aux Isles Baléares, surtout 
pres d'Ivica c}) on le trouve en quantité, et on y en prend beaucoup. Il 
diffère de grandeur selon son séjour; Brunniche d) le trouve long d'un 
empan; Duhamel e) en Languedoc lui trouva sept à neuf pouces, et Sal- 
vian f) nous dit qu'à Rome on le prend toujours long d’un pied, et du 
poids d'un livre; ce dernier remarque encore qu’on le prend toujours de 
la même grandeur et pésanteur. À nous en rapporter à Bellon, qui d'ail- 
leurs est bon observateur, il atteint le poids de deux livres g). Celui que 
jai, et qui a servi de modele à mon dessin, est long d’un pied. 

Il fraye en Octobre, et dépose ses oeufs entre les herbes marines 2). 
Son séjour ordinaire est dans les profondeurs; et ces poissons se rendent 
en grand nombre aux bas-fonds du rivage pour sy nourrir des herbes 
marines et des mousserons, en quoi leurs dents incisives les servent bien, 
Ce poisson a la chair molle, Coriace, avec peu d’arêtes, elle exhale sou- 
vent une mauvaise odeur, probablement causée par les mousserons. Cest 
par cette raison que le poëte, malgré la beauté de son extérieur, l'a dé- 
peint comme un mauvais poisson À). 

On le prend au filet, et avec des citrouilles, qu'il aime fort; on en 
prend le plus en hiver dans les profondeurs des bayes, où il séjourne 
pendant cette saison. | 

Suivant les observations d’Aristote 4) et de ses imitatenrs Pline /) et 
Élian m), ce poisson doit avoir l'ouie très-fine, mais le goût mauvais, se 
nourrissant d'excrémens »), ce que le Naturaliste grec a jugé apparem- 
ment par analogie, vu la mauvaise odeur, qu'il répand de tems en tems. 


Mais quant à moi, je suis bien plus enclin à croire qu'il ne vit que 


a) HA. N. lb. 8. c. 13. h) Arist. H. À. lib. 5: c. 9. | 

6) Willugbby Ichth. p. 317. 2) Atque immunda chromis merito vilissima sal. 
c) Cetti. Sardin. Th. IL. p. 128. - pa. Ovid. Hal. v. 131. 

d) Pisc. Mass. p. 46. Æ) H. NN. lib. 4. c. &. 

e) Traité de Péch. IL p. 17. 1) N. H. lib. o. c. 57. 

F) Aquat. p. 120. m) De Anim. lib. 6, c. 7. 

g) —- p. 187. 2) Ibid. Lib. 8. ce. 
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d'herbes et de mousserons, noürriture qui convient à ses dents en forme 
de faucille; et que la mauvaise odeur ne provient que des mousserons. 
Ce poisson est connu sous différens noms: 
On le nomme: | 
en France, Saupe; à lisle de Malthe, Scipa 


en Languedoc quand il est petit, en Sardaigne, Salpa; 
Vergadelle; en Angleterre, . Goldlin; 

à Marseille, Saupe et Sopi; en Hollande, Goldsträmer: 

chez les Italiens, Salpa; et en Allemagne, Goldstrich. 


chez les Génois, Sarpa; 

Le _péritoine est noir, l'estomac grand; le canal intestinal fort long, 
comme aux quadrupedes. Dans un poisson de la longueur d'un pied, ce 
canal avoit quarante six pouces. Quatre boyeaux borgnes très-forts se 
trouvent au commencement du canal. Le foie consiste en trois lobes: 
de différente grandeur. La plus longue porte une longue vésicule de fel 
La rate est grande et noirâtre; l'ovaire et la laite sont doubles, et s'éten- 
dent jusqu'au diaphragme. 

Artédi et Linné ayant allegué pour marque distinctive les onze 
lignes jaunes, ont fait choix d’un caractère variable: car Duhamel o) n'en 
désigne que huit à neuf; Salvian p), Bellon g) et Klein r) neuf, Brunmi- 
che s) et Raï r) dix à onze, et Willughby ) onze. 

Klein y) est dans l'erreur, en ne donnant qu'une nageoire ventrale à 
notre poisson, et cette erreur se trouve encore dans le Nouveau Specta- 
cle de la Nature x). 

Sur la demande de Gronov, si le Mormyre de Salvian est son Cynae- 
dus, que nous avons cité parmi les nôtres y) on peut répondre négative- 
ment, vu que son Cynaedus a des. dents incisives, le Mormyre au contraire 
des dents pointues. Par la même raison les autres écrivains sont mal 
cités. | 

Le poisson, que l'Abbé Bonnaterre a fait dessiner z) d'après Cates- 
by aa) pour le nôtre, n'est point la Saupe, mais la Brême de pourpre 40) 
de Länné. 

Ovide dit que notre poisson dépose, à la manière des oiseaux, ses 


oeufs 
o) Trait. de Péth. III. p. 17. v) Au lieu cite. 
p) Aquat. p. 187. x) Neuer Schaupl. d. Nat. T. V. p. 476. n. 6. 
g) — p: 187- y) Zoophl. n. 216. 
r) Miss. Pisc. V. p. 50. n. 6. z) Carolin. Tom. Il. tab. 17. 
s) Pisc. Mass. p. 46. aa) Encycl. Ichth. EI. 40. f. 188. 
Et) Synops. Pisc. p. 154. n. 15. Bb) Sparus Synagris. 


u) Ichth. p. 316. 
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oeufs dans des nids aa); cette idée lui est apparemment venue, parce que 
l'on trouve le frai entre les mousserons marins, où les petits, selon lui, 
doivent éclorre comme dans un nid: maïs on ne peut rien déduire de là, 
si non, qu'il fraye ici, et cela parce qu'en général les bétes déposent leurs 
oeufs là où la couvée au sortir trouve d'abord sa subsistance. 

Si Bellon 00) et Salvian cc) donnent douze aiguillons au lieu de onze 
à la dorsale, et deux au lieu de trois à la nageoiïre de l'anns, en quoi 
Duhamel dd) les imite, il faut leur passer cette erreur, vu que le premier 
aiguillon de l'anus est trés-petit, et que beaucoup de poissons de ce 
genre comptent douze aiguillons au dos 

Si du tems d'Aristote il n'y avoit pas un autre. poisson du même 
nom, qui fraye deux fois par an; et si cet auteur ne prétend parler que 
d'un même poisson; il est en contradition avec lui-même: car il dit à un 
endroit, qu'il fraye au printems, et quelquefois en automne «&), et dans 
un autre endroit il dit, quil n'a que cette dernière saison pour frayer f). 
Mondelét gg) se trompe en donnant à notre poisson beaucoup de dents 
en forme de scie, et Duhamel #2) en lui donnant beaucoup de dents fines 
tandis qu'il n’a qu'un ordre de dents incisives. 

Bellon #) et Willnghby 4), qui font monter le nombre des dents de 
Ja mâchoire supérieure à seize, et celles de l'inférieure à dix-huit, ont 
tort: car j'en ai trouvé quatre de plus dans chaque mâchoire. Apparem- 
ment qu'ils ont eu un poisson, qui mavoit pas encore fait toutes ses 
dents. 1 AR de, 
Nous devons le premier dessin de ce poisson à Bellon; mais il est 
mauvais, vu que la dorsale est trop reculée et la bouche représentée trop 
orande {). 

_Salvian nous en donna depuis une meilleure figure, maïs il attri- 
bue trop d’aiguillons et trop peu de rayons à la dorsale mm). 
_ Le dessin de Rondelet, qui parut en même tems avec la figure pré- 

cédente, a aussi mal réussi 7217). 


UE: : ; lan de, l 
_ Les Naturalistes semblent n'avoir voulu nous laisser que des des- 


24) Voici ses paroles: Atque avium dulces ni- gg) De Pisc. P. L p. 155. 
dos imitato sub undis. In frgm. hh) Trait. de Pêch. IX p: 17. 
DB) Aquat. p. 187. 2è) Aquat. p. 137. 

ce) — p. 120. Æk) Ichth. g. 316. 

dd) Trait. de Péch. IT. p. 17. 11) Aquat. p. 189. 

ee) H..N. lib. 5. €. 9. mLIM) — p. 119. à. 

FF) — — lib. 6: c 17. an) De Pisc. L. p. 154. 
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sins bien mauvais: car Gesner oo), Aldrovand pp) et Duhamel gq) nous 
en ont fourni de nouveaux, mais qui nont aucun prix. Celui de Ges- 
ner est passable, celui d'Aldovrand le plus mauvais; celui de Duhamel rr) 
représente la bouche trop grande, la dorsale trop reculée, et tous ses 
rayons mème ceux de la nageoïire de l'anus, comme des aiguillons.- 

| Jonston a encore fait une nouvelle représentation, mais fort inexacte ss), 


dont luuysch a fait une copie fidèle r). 


oo) Fischb. p. 54. b. rr) Ichth. tab. V. 7. 
pp) De Pisc. p. 189. ss) De Piéc tab. 19. fig. G. 
gg) Trait. de Péch. IL. PL 5. fig. 3. te) Theat. Anim. tab. 19. fig. G. 
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XI. 


D O 


SPARUS 


li À 


A UR AT A. 


D 


CCLXVINe PLANCHE. 


Six dents incisives 


Sparus dentibus incisoriüs sex. B. vr, P. xvr, V. 


Sparus Aurata. 8. lunula aurea inter oculos, 
Linn. S. N. Pp. 467. n. 1. edit. Gmel. 
p. 


dorso acutissimo, linea arcuata aurea 


SONT ET 


inter oculos. Artedi. Gen. p. 55. n. 1. 

Syn. p. 63. n. 14. 

Aurata. S. corpore subvittato, lunula 

aurea inter oculos, cauda bifurca et 

operculorum macula fusca. Aurado, 
Brünn, Pisc. Mass. p. 36. n. 50. 

— Haselq. Paläst. p. 585. n. 73. Sippuris 
p. 386. | 

— Aurata. Cetti. Faun. Sardin. p. 98. n. 
c09. La orata. Naturg. v. Sardin. T. IIL p. 
100. Canina, Orada. p. 195. 

Sparus. dorso accutissimo, linea arcuata au- 
rea inter oculos. Gronov. Mus. I. p. 38. 
n. 90. Act. Helvet. Tom, IV. p. 263. n. 
149. Cynaedus cauda lunulata: dentibus 
aequalibus acutis : maxilla inferiore lon- 

giore: Gapite acutiusculo. Zooph. p. 63. 

n. 220. 

Synagris. dorso obscuro viridi, lateribus fus- 
cis, intermicante aureo; iride argentea, 
pinna dorsi cultellati capiti caudaeque 
aequaliter proxima, aculeis undecim ri- 
gidis, flexilibus tredecim; in superiori 


maxilla prioribus dentibus acutis sex, in 


à chaque mâchoire. 


TE TIT NON 
7 A ENCHERES, 


IX, 


XXV. 


inferiori octo, mandibulis ambabus tuber- 
culis exasperatis. Klein Miss. Pisc. V. p. 
5O, n. 4- ; 
O'XevcéPeus. Arist. I. N. hb. 1. c. 5. lib. o. 
eut MA RS Et OR ES 
GA CET. et, HD. MS EC 217 TE I0. 
— Aeclian. Anim. lib. 1. 3. c. 28. p. 796. 
lib 011.%c "33 Lettlhbt 16; Ge 12. p. 
920. 
—  Athen. Deipnosophistarum. lib. 7. et 
lb. 8. | 
Schneiders. Artedi. Syn. p. 100. 546. 
Aurata, Oppian de Pisc. Lib. 4. p. 5. 
Ovid. V. XII. 
Plin. N. H. lib. gMc. 16. et lib. 32, 


CHA 
— Jovius de Pisc. roman. c.11. p.190. b. 
Rondelet. de Pisc. P. I. p. 115. 


Oxrata Romanis, Ora Venetüs, Dora- 


de in Hispamä. Salv. Aquat. p. 175. 


Gesner de Aquat. p. 110. Icon. Ani- 


mal. p. 41. Goldbrachsem. Fisch- 
buch. p.23. 
— Rondeleti, Gilt- Head. Willughby 


Tohth/Up..307 tab.UUS. 


Dorada, Bellon. Aquat. p. 193. 
Jonst. de Pisc. Do tab dre? 


L 
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Aurata. Ruysch, Theat. Anim. p.46. tab. 19. The Gild-Head. Charlet. Onomast. Zoic. P- 


fig. o. CAE 140. n. 14- 
—  Gild-Head, or Gild-Poll. Raï. Sy- Gild-Elead, ox Gild-Poll. Art of Angling. 
nops. Pisc. p. 131. n. 1. P. 194. n. 75. | 
—  Aldrov. de Pisc. p. 169. Lunulated-Gild-Head. Penn. B. Zool. Tom. 
Daurade. Bomar. Diction. Tom. 10. p. or. III. p. 240. mn. 119. pl. 42. 


L’Aurada. Forskäl. Descr. Anim. p. XVIII. Goldfisch. Kolbens Reise nach Gem Vorge- 


Daurade. Rondel. H. d. Poiss. p. 108. birge. p. 73. tab. 11. e 
— ou Aourade de nos côtes, Orata, Au- Goldbrachsem. Mull. L. S. T. IV. p. 177. 
rata. Duham. traité de Pêch. Tom. III. tab. 6. fi 5. | | 
P. OMIS Meerbrassem, mit dunkelsgrünem Rücken u. 


— ou Aourade Descript. des Arts et des _s w. Neuer Schaupl. der Nat. T. V. p. 
Métiers. Tom. XI p. 467. 474. 

La Dorade Bonnat. Encycl. Ichth. p. 97. n. Goldbrachsem. Mart. Nat. Lexic. T. IX. p. 
1. PL. 48. fig. 180. 275. 


Lys six dents incisives de chaque mâchoire désignent suffisamment ce 
poisson. 

La membrane branchiale contient six rayons, la nageoire pectorale 
en a seize, la ventrale six, celle de l'anus quinze, celle de Ïa queue dix- 
sept, et la dorsale vingt-cinq. | 

La tête est comprimée, en pente, et alépidote jusqu'aux opercules. 
Les mâchoires sont d’égale longueur; les lèvres sont charnues, les os des 
lèvres étroits, et la bouche est peu ouverte. Les dites dents incisives 
sont séparées et arrondies. Dans la première rangée je trouve dix mä- 
chelières de chaque côté; les trois premières en sont plus larges, poin- 
tues par le haut, et ressemblent aux dents canines des hommes. Le nom- 
bre des deux autres rangs nest pas si grand, et il s'en trouve de très-for- 
tes dans le troisième rang, dont la derniere est la plus grosse; laquelle, 
suivant Duhamel, est enchassée dans des bagues, et se vend pour des cra- 
paudines a). Les orfèvres de l'ile de Malthe gravent une tache noire àu 
milieu de cette pierre avec de l'eau forte, et la débitent pour des yeux 
de serpent, auxquels ils attribuent la vertu de guérir des maladies. (C'est 
avec ces dents fortes, que le poisson casse, ou plie les hamecons, suivant la 
dureté, où la souplesse du fer 4). Outre ces dents j'apperçois dans mon 
poisson des marques d'un quatrième rang de dents dans la mâchoire infé- 
rieure. Le poisson n'ayant pas à beaucoup près, toute sa maturité, je 


Cro1s 


æ) Trait. de Pêche. IL. p. 10. B) Au livre cité. 
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crois qu'il n'a pas encore toutes ses dents, et qu'un vieux poisson nous 
en exposeroit un nombre bien plus grand. La langue est courte, épaisse 
et lisse comme le palais Les narines sont doubles, les antérieures rondes. 
Depuis celles-ci il se forme un sillon jusqu'aux narines postérieures, qui 
_sont ovales et tout près des yeux: ceux-ci ont la prunelle noire et l'iris 
d'or. Une tache d'or en forme de croissant surmonte l'oeil. Les _oper- 
cules sont ‘unis et arrondis. L'antérieur paroit à la vérité dentelé, mais 
ce ne sont que de foibles empreintes superficielles; sa surface intérieure 
présente une branchie simple. Les petits arcs des ouïes sont garnis 
de petites excroïissances. noueuses. L'ouverture des ouïes est grande, la 
membrane en.est cachée. Le tronc est large, le dos tranchant, le ventre 
rond, l'anus plus voisin de la queue que de la tête, et la ligne latérale un 
peu arquée approche du dos. Les écailles sont tendres, lisses, plus grandes 
au tronc qu'aux opercules, et elles couvrent une partie de la nageoïire du 
dos et de l'anus, de sorte qu’elles forment un réservoir pour ces nageoi- 
res, dont la première est munie de onze aiguillons et de quatrorze rayons 
fourchus, la seconde de trois aiguillons et de douze rayons fourchus. Les 
rayons moux des autres nageoires ont quatre branches, et le premier de 
la ventrale est piquant. Le troisième rayon de la pectorale fait le tiers 
de la longueur de tout le corps. Les flancs, la tête et le tronc sont ar- 
gentés. Le dos est, tant que le poisson est dans l'eau, d’un beau bleu 
clair, mais à l'air, il devient foncé, et noirâtre enfin lorsqu'il est mort. 
L'on apperçoit en haut au bord de l'opercule postérieur une tache noire 
et derrière. celle-ci, au dessus de la nageoire pectoralé, une tache rouge 
couleur de cérise, cette derniére est quelquefois claire. L'on remarque 
aux deux côtés, plusieurs lignes longitudinales d'une couleur brun-pâle, 
qui. sont plus foncées au dessus de la ligne latérale. La nageoïre du dos 
et celle de la queue sont noirâtres, celle de l’anus brune, les autres d'un 
gris foncé. La ligne latérale est aussi de cette couleur. 

Nous trouvons ce poisson dans la Méditeranée, dans la mer Atlantique et 
dans celle du Nord co) La Grèce doit en produire en abondance, vu qu'Aristote 
le cite fréquemment d. Il n’est point rare en France, surtout en Langue- 
doc 6), à Rome f), en Sardaïgne g) et près de Malte 2). Au Cap de bonne 


espérance il est commun ?), aux côtes de l'Angleterre et de la Hollande il est 


ce) Linn. S. N. p. 467. f) Jovius de Pisc. roms c. 18. 
4) H. Ni lib. 2 c. 5. lib. 21 c. 17.0 lib: 4° c. 10, g) Cetti. Sard. p. 85. 

lib. 6. c. 17. et lib. 8. ©. 2. 13. 15. 29, A) Forsk. Descript. Anim. p. XVHI, 
e) Trait. de Pêche. IT. p. 9. z) Kolb. Reise. p. 572: : 
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raré 4). Il parvient à une grandeur considérable. Haselquist le vit plus 
long d'une aune à Smirne /). Aux environs de Piome il me. pèse pas plus: 
de dix livres m), mais la Sardaigne en produit de vingt livres n).. Ce. 
poisson a varié de nom en variant de taille: en Languedoc, long de six 
pouces il s'appelle Sauquesne, long d'un pied, Dorade; le poisson qui 
tient le milieu entre ces deux grandeurs, se nômme Méjanes, expression 
qui veut dire moyen: a-t-1l au delà d'un pied, il reçoit le nom de Super 
dorado. À Narbonne celui de six pouces s'appelle Saucanelle, celui de 
neuf pouces Paumergrav, et les plus grands, Dorades 0). C'est avec raison 
qu'Aristote met notre poisson au rang de ceux qui se tiennent aux riva- 
ges de la mer p); Bellon lui assigne les rivages de roc et de sable aussi 
bien que la pleine mer pour séjour g); selon Cetti r) on le trouve aussi 
dans les lacs de Sardaigne, et suivant Duhamel, dans les canaux réunis à 
la mier, et dans les lacs, où il prend d'ordinaire beaucoup de graisse, et 
qu'il quitte en automne s). Dés lors il cherche les eaux profondes, où il 
reste l'hiver, afin de se garantir du froid, qu'il ne peut supporter, de 
façon que quand les gelées viennent précipitamment, il périt, ce qui arriva 
l'an 1766. où on en trouva un nombre infini de morts #). ::. 

Ce poisson vivant dans les eaux douces, il faudroit avoir soin de lé 
transplanter, vu que suivant Mr. Duhamel il se multiplie dans ces eaux, 
et qu'il est d’un goût exquis en automne 4). . 

Aristote le fait frayer en été x). 

On le prend en France aux côtes du Languedoc, depuis le mois de 
Mai jusqu'en Octobre, au filet; il mord aussi à l'hameçon, quand on y 
attache un morceau de moule, de pince d'écrévisse, ow quelque poisson, 
objets qui font sa nourriture. | 

Suivant le récit de Kolbe, on en prend en grande quantité depuis le 
mois de Mai jusqu'au mois d’Aout, au Cap de bonne espérance; hors ce 
temps on n'y en prend point y), mais en Italie on en pêche dans toutes 
les saisons. 

Il a la chair très-tendre, c'est pourquoi les Momaïins le préférèrent à 


tous les autres poissons, et le payèrent fort cher z); om estime surtout 


k) Gron: Mus. I. n. 90. r) Sardin, IIL.-p. 85. 


1) Palaest. p. 386. s) Trait. de Péch. IL. p. HI p. 1. 
m) Salv. Aquat. p. 175. £) Au livre cité. 

n) Cetti. q. 125. 9) Ibid.' 

o) Duham. Trait. de Péch. IIL p. 9. | x) H. N. lib. 6. c. 17. 

p) H. N. lib. 8. c. 13. | y) Reïse. p. 275. 


g) Aquat. p. 192. 2) Linn. S. N. p. 467. 
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célui qui se prend ‘en hiver en pleine mer aa). 
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47 
Ce qui ajoute à son 


prix, C'est le préjugé qui le fait passer a un purgatif à). 


‘ On nomme ce poisson: 


En France, Dorade, Daurade où NA 
rade; ; 
Les Marseillois le nomment particu- 
_ liérement Aurado; 


Les Languédociens appellent ceux 


nelles, ceux de huit à nenf pou- 
ces, de Poumerengues ; 

A Venise on le nomme Ora; 

. À Rome, Orara; 


En Sardaigne, Canina, et 


A Alger particulièrement Orada. 
A Malthe, 
En Espagne, Dorade; 


d’un pied Daurade, ceux d’une 
grandeur extraordinaire Subre- Auräda; 
Daurade, ceux de six pouces 
Sauquesme, et ceux de neuf 


pouces, Méjanes ; 


EnHollande, verguldeou Goudbraassem; 
En Angleterre, Gilt- Head et Gilt-Poll; 
À Narbonne, les poissons de six pou- Les Grecs de nos jours le nomment 
ces portent le nom de S'auca= _Sippuris; et 


. Les Allemands, Goldbrassem. 


Le péritoine est noir en-dedans, l'estomac long, muni au bout de 
trois boyaux borgnes. . Le canal intestinal a trois sinuosités ; le foie est 
grand, d’un jaune pâle; la vésicule du fiel est longue; la rate noirûtre, 
la vésicule aérienne touche au dos; l'ovaire et la laite sont doubles. ; 

Linné prend pour caractère de notre poisson, la tâche d'or en forme 
de croissant au-dessus des yéux cc): mais cette tâche n’y étant pas tou- 
jours, et disparoissant aisément après sa mort; elle ne sauroit servir de 
Mul- 


ler raconte qu'on n’en voit point dans le dessin de ce poisson, qui se 


caractère. . Salvian dit que l'on n’en trouve point aux jeunes dd). 


trouve dans la collection des tableaux des animaux de l'Afrique de Bür- 
mann,, et sous lequel Linné écrivit de sa propre maïn, Sparus Aurata ee). 
Pour moi, je puis assurer également, que mon poisson, que j'ai dans de 
l'esprit de vin n’en présente aucune trace. 

Artédi cite encore outre cette tache pour caractère le dos tranchant #) 
mais Ja. plupart de ce genre ayant le dos aïnsi formé, il ne caractérise 
point notre poisson. 

. La tache noïre de la nageoïre de la queue que Linné remarqua dans 


son poisson 88), ne doit être qu’accidentelle, vu qu'aucun écrivain n’en 


aa) Salv. Âquat. p. 175. 
&b) Kolbe, au lieu cité, 
cc) S. N. p. 467. n.1 
dd) Aquat. p. 175. 


ee) L. S. T. IV. p. 178. 
JF) Syn. p. 65. n.14. 
88) S: N: 467 n. 7 
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fait mention, et que Cetti dit expressément ne Javoir jamais remarquée #/). 
C'est ce que je puis affirmer aussi. 

Gronov cite dans sa Zoophl. le poisson décrit sous No. 220. pour le. 
nôtre: mais comme il lui donne la nageoire de la queue en croissant, 


des dents “pointues, la mâchoire inférieure allongée et une tête pointue; 


cERnE peut être le nôtre. 

Loeflling tient le Gochicato des Éspagnols E pour r le nôtre: suivant sa 
description c'est bien une sorte de Brême de mer, mais le sien n'ayant 
qu'onze rayons dans la nageoïire de l'anus et une tache bleue en crois- 
sant ii), celui-ci diffère encore du nôtre. | 

Bellon est dans l'erreur quand il croït que notre poisson est. inconnu 
en France, et que c'est un autre que l'on y désigne par ce nom A2). La 
derniére assertion est vraie en ce que deux poissons différents, savoir le 
nôtre et la Goriphène tacheté (Goriphaena Hippuris L.) portent le même 

nom. | | | l 

Aristote dit que notre poisson dort quelquefois le jour et cela par- 
ce quon le prend. le jour {); il le tient apparemment pour un poisson 
bien rusé qui sait échapper aux embuches en veillant. L'opinion d'Elian 
que notre poisson ‘est le plûs craintif de tous, me paroït écalement mal 
fondée run). | 

Se qui lui donne les dents en forme de scie, ne ro pas les 
avoir examinées de près 77). 

Lie premier dessin de ce poisson est de Bellon; mais ïl est infidèle, 
la bouche étant représentée grande et la nageoïre de la queue tronquée 00). 

La:nouvelle représentation qui lui succéda peu après, et que Salvian 
fit graver, vaut mieux; cependant tous les rayons des nageoires du dos 
et de l'anus y sont simples pp). 

La nouvelle figure de Rondelet, qui parut presqu'au même temps, 
est meilleure gg), car les fautes des dèux précédentes n'y sont pas. 

Le dessin de Gesner rend mal les nageoïres, mais bien le tronc rr). 

Aldrovand a non seulement copié le dessin de Piondelet ss), il en a 
encore fait un nouveau, maïs chargé des mêmes fautes que nous avons 


remarqués dans les précédens #1). 


La 
Ah) Sard. IL. p. 125. | 60) Aquat, p. 195. € 
it) Reise nach Aimer. p. 160, 2p) Au livre cité. p. 193. 
AA) Aquat. p. 192. gg) De Pisc. L p. n£. 
11) H. N. lib. 4. c: 10. rr) Fischbuch. p: 53. a 
am) H. Animal. lib. 2: c. 33. ss) De Pisc. Ip. 171. 


z7) Aquat. p. 175: t£) Ibid. p. 170. 
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La représentation de Jonston rend ce poisson beaucoup trop étroit, 
et les rayons de la plus grande partie des nageoires y paroissent sim- 
ples uu). | 

Tout est mal dessiné chez Kolbe, à l'exception de la nageoire pecto- . 
rale xx). | 

Willughby a copié Salvian yy), et Ruysch est imitateur de Jons- 
ton 22). 

La figure de Statius Müller représente la bouche beaucoup trop 
grande, et la mâchoire inférieure trop courte a). 

Celle de Duhamel a bien réussi à peu de chose près 6). 

Le dessin de Pennant nest pas si bon, parce que la nageoïre de la 
queue y est presque droite, et la bouche trop grande c) | | 

Je ne devine point, pourquoi l'Abbé Bonnaterre a mieux aïmé copier 
ce dessin, que la figure infiniment meilleure de son compatriote Duha- 
mel d). 

La Description des arts et métiers e), renferme une copie de là re- 


présentation de Duhamel. 


an) De Pisc. tab. 19. fig. 2. 8) Traït. de Pêch. IL. PI. 2; 
xx) Reise nach dem Vorgeb. tab. u. c) Penn. B. Z. tab. 40. 

yy) Ichth. tab. U. 5. d) Encycl. Ichth. PL 48. fig. 180. 
zz) Theat. Anim. tab. 19: fig. 2. e) Tom. XI. p. 467. 


a) L. 5. T. IV. tab. 6. fig. 4. 
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PELLE A, CNAICS CITE ET 


Le dernier rayon de la nageoire du dos et de celle de l'anus, inclus 


dans une membrane. 


Sparus radio ultimo pinnae dorsi anique cute incluso. «. vr, P. x, Fes 


III XI. 
AE, C. XX; D. XXII 


Sparus rubescens, cute ad radicem pinnarum 
dorso et ani in sinum producta. Artedi. 
Gen. p. 36. n. 4. ed. Wales P. 273- 

Syn. p. 64. n. 15. ed. Schneid. p. 100. 
— Pagrus. Linn. S. N. p. 469. n. 11. edit. 
Gmel. p. 1975. n. 11. 
— — Cetti Faun. Sardin. p. 29. n. 218. 1. 
Pagro. Naturg. v. Sardin, III. p. 128. 
— Pagrus S. argenteus rubro fasciatus, cor- 
pore pone pinnam  dorsalem et analem 
per sinum angustato. Anconitanis, Arbo- 
retto, Dalmatinis, Arbun. Brünn. Spo- 
lia e Mare adriat. p. 94. n. 6.7 
Ofangos. Arist. EH. N. lb. 8. c. 13. 
— Aelian. H. Animal. lib. 10. c. 19. 
— Athen. Deipnosoph. lib. 7. 
‘Pagrus. Plin. N. H. lb. 9. c. 16. db. 3e. 
G 10. 


Bellon. Aquat. p. 251. 

—  Italis, Pagro; non nullis Phagario, Dal- 
matis et Lusitanis, Phagros. Rond. de 
PSC LP AD 1/0: 

—  Rondeletii; Gesn. Aquat. p.656. Icon. 

Animal. p. 46. Grofser rother Meer- 


brachsem. Fischbuch. p. 25. b. 


Pagrus. seu Phagrus. Aldrov. de Pisc. p. 151. 
— Rondeleti. Sea - Bream. Willughby. 

Ichth-Mp. 512 tab Ve rfi 5. 

— Raï Synops. Pisc p. 131. n. 2. 

Phagrus. Jonst. de Pisc. p. 67. tab. 17. fig. 
13e 

Phagrus seu Pagrus, the Hake. Charlét. Onom. 
pi139 0.7. 

Red Gilt-Head. Penn. B. Z. IL. p. 242. n. 
115. 

Mertsan. Turc. Forskäl. Descript. Anim. p. 
XV. il Pagru. p. XVIIT. 

Pagre. Rondel. Hist. de Poiss. P. L p. 107. 

— Arroquero. Duham. Trait, de Pèch. II. 

p- 29. 

— Descript. des Arts et des Métiers. Tom. 
XT. p. 500. 

— Bonnat. Encycl. Ichth. p.99. n. 15. PL 40. 
fig. 186. 

— Bomar. Dict. Tom. VIII. p. 155. 

Der sacktragende Brachseme. Mart, Nat. Lex. 
T. IX. p. 294. 

Die Sackflofse, holländisch Sak - Braasem. 
Müll. L. S. T. IV. p. 184. 


La peau, qui enveloppe le dernier rayon de la nageoïre du dos et de 


celle de l'anus de ce poisson, le distingue de tous les autres. Cette peau 


DD Se or 
3 4027 à Go 2 
Fi 


LA 


re 


Le — 


a — 


RONA 


NN 


\\\ NEC 
MT Le 


LES Pa GER. 51 


est un allongement de celle du tronc aux deux nageoires susdites, et 
couvre non seulement les dits rayons, mais encore la base des rayons 
moux qui composent ces nageoires Willughby est le premier qui ait 
observé cette singularité qu'on ne trouve dans aucun autre poisson a). 
La membrane branchiale est composée de six rayons, quinze forment 
la nageoire pectorale, la ventrale en compte six, celle de l'anus douze, il 
y en a vingt dans celle de la queue, et la dorsale en contient vingt-deux. 
La tête comprimée ne commence ses écailles qu'aux opercules; l’ou- 
verture de la bouche est petite, les mâchoires sont d'ésele longueur et 
par devant armées d’une rangée de dents serrées, petites, pointues, et 
réfléchies. Les côtés des mâchoires sont garnis de deux rangs de 
dents mâchelières arrondies, dont les dernières du haut et du bas se dis- 
tinguent par leur grosseur; l'on découvre derrière les dents de devant 
beaucoup de dents petites, émoussées, comme nous l'avons représenté sur 
la planche pour ‘plus de clarté. Le palais et la langue sont lisses, les os 
des lèvres étroits, les lèvres minces; les narines sont doubles et tout près 
des yeux; les postérieures sont ovales. Les yeux verticaux sont grands, et 
la prunelle noire en est bordée d'un iris argenté. Le front est en pente, 
et la nuque large; les opércules sont unis, et composés de deux petites 
lames chacun. L'ouverture des ouiïes est grande, et la membrane cou- 
verte en partie; la ligne latérale prenant la direction du dos, n’en est pas 
éloignée. Le dos est tranchant, le ventre rond, et l'anus est plus près 
de la nageoire de la queue que de la tête. Les nageoïres terminént en 
une pointe, et celle de la queue seule en forme deux: les rayons ont 
quatre branches; la dorsale a douze aiguillons, celle de l'anus trois, et la 
ventrale un. Le fond du poisson est rouge, tirant sur le jaune, le ventre 
argenté, et les nageoires rougeätres. L'on voit sur les côtés des lignes, 
jaunes qui vont le long du corps, et à la base de la nageoïre pectorale 
lon apperçoit une tache noire, de même qu'au dessus de l'opercule pos- 
térieur. Les écailles lisses et moyennes forment au dos le sillon connu. 
nu poisson $e trouve dans la Méditeranée, l'Atlantique et dans la 
mer du Nord. Athenée 6) et Elian c) assurent, qu'il passe aussi dans les 
rivières. Le dernier raconte, que son apparition dans le Nil, aprés la- 
quelle ce fleuve déborde, et abreuve les champs arides, cause en Egypte 
une joie générale parmi le peuple, qui attribue cet effet salutaire à ce 


poisson, et qui, par un sentiment de gratitude, lui rend des honneurs di- 


a) Ichth. p. 312. €) H. Animal. Bb. 10. c. 19. 
B) Deipnosoph. lib. 8. 
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vins d), et n'en consume aucun malgré leur grande affluence dans les eaux 
du Nil. Il passe encore dans les rivières de France; car on le prend dans 
leur embouchure e). Il se tient en pleine mer, et près des côtes; ici il 
arrive au printems, et y dépose son frai sur là fin de cette saison, sui- 
vant Jopinion de Rondelet /). En hiver il cherche les profondeurs de 
la mer, pour se mettre à Pabri du froid, lequel, selon Pline, doit le priver 
de la vue g). Le Pagre se nourrit de mousserons, de testacées, et il. est 
surtout très-avide du frai de la Sèche À), du Chat de mer à), et de l'Ecré- 
visse de sable 4) selon Piondelet l). É 

La chair de ce poisson est sèche, ferme, mais non coriace.. Celui 
qu'on prend dans la mer, a la chair meilleure que celui qu'on prend dans 
les rivières m). An contraire l'Esturgeon 7) et l'Alose o) qu'on prend 
dans les rivières sont meilleurs que dans la mer. Cela vient de ce que 
les derniers étant ichthyophages trouvent de l'abondance dans les rivières, 
et que le premier n'y trouve pas tant de testacées et de :mousserons que 
dans la mer. 

On cuit d'ordinaire ce poisson à l'eau salée, on le mange à la sauce 
hollandoïse, où rôti à l'huile, au vinaigre, ou bien au jus de-citron. FErit, 
épicé, et mis dans du vinaigre fort, il se conserve longtems, et c'est un 
manger rafraichissant en été. 

Ils s'assemblent d'ordinaire en grande quantité, et l'on en prend tou- 
jours un bon nombre à la fois. En Sardaigne on le prend en si grande 
quantité, qu'on l'y compte parmi les poissons les plus communs »). On 
le prend encore aux rives de Malthe q), d'Angleterre r) et au Cap Bre- 
ton s). | 

Il devient assez grand; Willughby en vit un de dix livres à Gênes ?) 
et fut le premier qui lui remarqua la qualité de répandre dans l'obscurité 
une lueur phosphorique, et de reluire comme um charbon ardent. En 
hiver on le pêche dans les profondeurs avec le rets jetté an fond; en été 
on le pêche à là ligne; dans les endroits sablonneux et peu profonds, on 


le prend à une petite distance du rivage, avec des filets ordinaires 
be?) 


L'es- 
d) Aclian. EH. lib. 10. c. 19. z) ÂAcipenser Sturio. Linn. NX 
e) Duham. IL. p. 29 . o) Clupea Alosa, —- 
F) De’ Pisc. P. Tp143. p) Cetti Sardin. IL. p. 10, 
g) N. EH. lib. 32. c. 10. g) Forsk. Descript. p. XV. 
A) Sepia Linn. r) Penn. B. Z. IL p. 242 
i) Loligo — L; ( s) Duham. PéchIIT. p. 29. 
X) Cancer Scyllarus Linm £) Ichth. p. 312. 
7) Au lieu cité. u) Duham. au livre cité. 


m) Ibid. 
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L'estomac est long, large, et il a au bout inférieur deux boyaux bor- 
gnes longs, et deux qui sont courts. Le canal intestinal ma qu'une si- 
nuosité. Le foie est rougeâtre et divisé en deux lobes inégaux; le plus 
grand porte une vésicule de fiel longue. La rate est noirâtre, et la vési- 
cule aérienne est attachée aux côtes de droite et de gauche. 


On nomme ce poisson: 


en France, Pagre; . en Sardaigne, Pagra; 


en Angleterre, Æacke, Sea-Bream et à Ancone, Arboretto; 


Red Gilt- Head; en Dalmatie, Arbum; 
au Cap Breton, Arroquero; en Turquie, Mertsan; 
en Portugal , Phagros; a en Allemagne, rothe Brassem et Sack- 
en Espagne, Parghi; ! Jlosser; et 
à l'isle de Malthe, Pagru; en Hollande, Zack Brassem. 


Pline y) et Rondelet x) croient que les petites pierres qui se trou- 
vent dans le cerveau de ce poisson et qui font proprement les os de 
l'ouie, sont cause que ce poisson ne peut supporter le froid. Cette opi- 
nion est aussi bien un préjugé de ces tems-là que le conte fabuleux, que 
la grande dent de ce poisson portée pendant cinq jours dans les cheveux, 
guérissoit la fièvre y), Si au reste ce poisson perd la vue après un hiver 
rude, comme Pline le rapporte également 2), c'est ce que de nouvelles 
observations des naturalistes peuvent ou confirmer ou refuter. 

Quand l'Abbé Bonnaterre aa) dit que notre poisson a quatre dents 
incisives, pointues dans la mâchoire supérieure, que ces dents sont plus 
grandes que les autres, et qu'il ne parvient qu trois pouces de longueur, 
il faut qu'il ait eu un autre poisson; car le nôtre a sur le devant des 
dents petites de longueur égale, et il.a jusqu'à dix livres de poids. 

Ce poisson a beaucoup de ressemblance avec le Pagel b6) c'est pour- 
quoi Rondelet cc) et Willughby dd) ont exactement recherché et annon- 
cé les marques distinctives de l’un et l'autre. Le premier n'a pas même 

ublié les parties intérieures; mais ils ont cependant passé sur une diffé- 
rence essentielle qui consiste dans la structure des dents, vu que le Pagel 


a des dents fortes sur le devant, et le Pagre au contraire en a de menues. 


D) N. H. lib. 9. c. 16. aa) Encycl. Ichth. p. 100. 
x) De Pisc. I. p. 143, &b) Sparus Erythrinus L. 
y) Plin. lib. 30. c. 10. ec) De Pisc. L p. 143. 
Z) — — 9. c. 16. dd) Ichth. p. 312. 
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Nous devons le premier dessin assez exact à Rondelet ee); Gesner f), 
Willughby gg) et Bonnaterre #}) l'ont. copié. 

Aldrovand nous a donné un dessin nouveau, mais fort au dessous du. 
premier ii). Jonston #}). et Ruysch /!) en ont emprunté le leur. 

Bellon »1m) et Aldovrand 771) dépeignent l'iris d'or, Rondelet 00) et 
les autres écrivains le disent argentin. Si ce changement provient de 
l'âge ou de la saison, c'est ce que je ne puis affirmer, mais il est clair par 
là que la cotleur de l'iris ne caractérise pas un poisson, quoi qu'Artédi et 
Linné le donnent souvent pour caractère. 

Pennant se trompe en soutenant que les dents de ce poisson égalent 
celles de la Dorade pp): vu que celle-ci a les dents grandes, et le nôtre 


les a petites et pointues. 


ee) De Pisc. L p. 143. 11) Theat. Anim, tab. 17. fig. 13. 
JP) De Aquat. p. 656. mm) De Aquat. p. 251. 

ge) Ichth. tab. V. 1. fig. 5. nn) De Pisc. p. 151. 

Rh) Encycl. Ichth. PL 40. fig. 186. oo) Au livre cité. p. 152. 

ii) De Pisc. 151. p p) B. Z. UL p. 242. n. u3. 


REk) De Pisc. tab. 17. fig. 15. 
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SP AR US, D E N TE X, 


CCLX VIII PLANCHE, 


Nombre de petites dents et quatre dents grandes pointues 


Sparus dentibus parvis acutis plurimis 
: 1j III 
Z V. À, 


V1? WxIa 

Sparus dentex. S. cauda bifida, corpore va- 

riegato, dentibus quatuor majoribus, 

Linn. S. N. p. 471. n. 20, edit, Gmel. 

p. 1278. 

varius, dorso acuto: dentibus qua- 

tuor majoribus. Arted. Gen. p. 536. 

n. 5. ed. Walb. p.275. Syn. p. 59. n. 6, 

Dentex. S. incisoribus 4. majoribus, 

corpore variegato. 
Mass. p. 46. n. 62. Dente. p.47. Spo- 
lia e mari adriat. p. 96. n. 8. 

—  dentex Cetti Faun. Sardin. p. 29.1. 223. 
il Dentice.Naturg. v. Sardin. IIL. p. 128. 

Cynaedus cauda lunulata: dente secundo an- 
tico utriusque maxillae maximo. Gron. 
Zooph. p. 60. n. 914. 

Synagris, colore rubro: varius, interdum fla- 
vicans et purpurascens, maculis cae- 
ruleis vel nigris; dorsali pinna aequa- 
liter capiti caudaeque proxima; acu- 
leis 12 vel 14, reliquis mollibus; ore 
sat amplo; dentibus munoribus serrae 
üs; superius aliüs quinis, inferius oc- 
tonis canimis et validis. Klein. Miss, 
Pisc..VMp..49..n. 1. 

Coracinus aureo-splendens: iride lutea; ocu- 


lis et dentibus caminis majoribus 


Brown. Jam. .p 448. n. 7. 


Brünnich. Pisc. 


caninisque quatuor. B. vr, P. xy, 
XI. 
C. x, D. 


XXIL 


Zuvaryeis. Arist. H. N. Lib. 0. c. 13. 15. Hb. 
2MCÉoM13 0D 0 C0 


Schneiders Arted. Syn. pag. 92. 


c. AG.p.52. 
Zuvolov 49) œwvæmyaus. Athen. Deipnos. lib. 7. 


Swoder Aelian. H. Anim. lib. 1. 


Dentex. Jov. de Pisc. rom. €. 12. p. 150. 


Dentale. Salv. Aquat. p. 110. b. 
—  Zahnbrachfzmen. Gesner. Fischbuch. 
p. 26. Dentalis seu Dentex. Aquat. 
p. 934 Synagris et Synodus. Icon. 
Anim. p. 47. 
sive Synodon. Willughby. Ichth. p. 
310. tab. U. 3. Synagris Bellonii. Re Et 
tab. U. 1. fig. 6. 
— sive Synodon. Rai Synop. Pisc. p.130. 
n. 7. Synagris. p. 113. n. 8. 
Synodon. sive Dentex. Aldrov. de Pisc. p. 
160. Dentex alter. p. 165. 
Jonst. de Pisc. p.69. Zahnbrasin. tab. 
18. fig. 9. Synagris. fig. 10. 
Ruysch. Theat. Anim. p. 45. tab. 18. 
fig. 9. Synagris. fig. 10. 
Dentix, Dentatus, Dentalis, the Sea- 
Rough. Charlet. Onomast. p. 140. 
Ho M8 
Synagris. Bellon. Aquat. p. 181. 
—  Rondel. de Pisc. P. I. p. 150. 


i Dentici. Forsk. Descript. Anim. p. XVIII. 
O 2 
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Le Dentale, Marmo en Languedoc, Rondel. Dentale, Dentex. Bomare. Dict. de EH. N. 


Hist, de Poiss. P. I. p. 133. Tom. IV. p. 56. 
Zahnbrachseme, Müll. L. Syst. T. IV. p. de 


Meerbrassem, von Farbe rôthlichbunt, u. s. 


109. w. N. Schaupl. d. Nat. T. V. p. 42. 


Le Denté, Dentillac à Narbonne, Duham. 
Traité de Pêch. IT. p. 25. 


— — Bonnaterre. Encycl. Ichth. p. 


PI. 50. fig. 190. note 
— — Descript. des Arts et Métiers. Tom. Zahnbrachsem, Martin. Nat. Lexic. T. IX. p. 


XI. p. 497. 307. 


Lr grand nombre de petites dents et les quatre canines, dont LiCRÈARE 
mâchoire est armée, caractérisent ce poisson. 

La membrane branchiale a six rayons, la nageoire pectorale en à 
quinze, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue quinze, et 
la dorsale vingt-deux. 

La tête est comprimée, en pente et sans écailles jusqu'à la nuque. 
Les mâchoires sont d'égale longueur, et elles sont garnies l’une et l'autre 
d'une rangée de dents très-pointues et récourbées. Des quatre canines 
que nous venons de rapporter, on en trouve deux de chaque côté, la 
dernière est la plus grosse, elles sont un peu séparées afin quelles puis- 
sent s'engrainer avec les dents opposées, et mieux tenir leur proie. Entre 
les grandes dents il y en à de petites, et quelques-unes de celles qui gar- 
nissent les côtés, avancent un peu sur les autres. J'ai encore apperçu 
dans la mâchoire inférieure quelques rangs de dents trés-courtes, déliées 
et aigues. Lies mâchoires dessinées sur notre planche le démontrent. La 
langue est mince, large et lisse comme le palais. Les lèvres sont fortes, 
et les os en sont étroits. Les narines sont doubles, les postérieures ova- 
les, les antérieures cylindriques, les unes et les autres touchent aux yeux, 
qui sont verticaux, et dont la prunelle noire est placée dans un iris 
orange. Les opercules ont les écailles plus petites, maïs tout aussi dures 
que le tronc. Celui du devant a un grand muscle à sa surface intérieure 
et une branchie simple. Au bord extérieur de la première ouïe l'on voit 
des tubercules larges, pointus, dentelés au côté interne, et le bord in- 
térieur est garni de bosses épineuses; il en est de même des autres bords 
des ouïes. Il faut remarquer que ces bosses sont plus petites sur la se- 
conde branchie que sur la première, et qu'elles diminuent dans la même 
proportion sur la troisième, et la quatrième. Ces éminences servent sans 
doute à fermer l'entrée aux corpuscules qui sont dans l'eau, pendant que 


le poisson respire. I'ouverture des ouies est large, et la membrane est 
cachée. 
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cachée. . Le tronc est large et mince, le dos tranchant et silloné par les 
écailles avancées. La ligne latérale va le long et prés dn dos; l'anus s'é- 
loigne plus de la tête que de la nageoire de la queue. Les écailles cou- 
vrent encore une partie de la nageoire du dos et de l'anus et presque la 
moitié de celle de la queue, la pectorale en a de petites à sa base. La 
membrane des nageoires est déliée. ILes rayons moux de la ventrale et 
de la nageoire de la queue sont à quatre branches et les autres sont four- 
chus. La ventrale porte un aiguillon, celle . l'anus trois, et la dorsale 
en a onze. | 

La couleur dominante de ce poisson est argentée, nuancée d'un peu 
de jaune. La tête est en partie argentée, en partie verte dorée, le dos 
rouge-brun, les nageoires du ventre et de l'anus sont d'un jaune foncé, 
les pectorales tirent sur le rouge, les dorsales et celles de la queue sont 
jaunes et terminent en couleur bleuâtre. Ce poisson devenant vieux, 
prend la couleur pourpre, et on le dit blanc en hiver a). Les deux 
taches noires, que cite Willughby 6), et les trois bandes noires remar- 
quées par Brunniche c) ne se trouvent point à mon poisson, mais j'y ai 
bien trouvé des points bleus aux côtés, surtout vers le dos. 

N'EGE poisson se trouve dans la mer rouge d), dans la Does et à 
la Jamaïque e). 

Il est remarquable que suivant Willughby, les petits poissons de 
cette espèce ne Se prennent que très-rarement. Ce poisson a pour l'ordi- 
näire trois à quatre livres f); dans les environs de Rome on le prend 
au poids de dix livres g); à Narbonne on l’achète souvent au marché 
du poids de vingt-cinq à trente livres k); enfin Mr. Gortier apprend à 
Mr. Duhamel d'en avoir vu un de soixante-seize livres ). MPome et Vé- 
nise en prennent un grand nombre #); il est commun en Sardaigne ?) 
mais rare à Marseille x). En hiver il cherche les profondeurs prés du 
rivage; il les quitte au printems, et se porte aux bas-fonds et vers les 
rivages. Dans les chaleurs il cherche une profondeur de huit à dix toi- 
ses, qui le garantit de l'influence nuisible des rayons du soleil 2). Il fraye 


au mois de Mai; il est carmivore. C'est un grand voleur, et les endroits 


4) Duham. ILE p.28 R) Duham. p. IL p.25. 

8) Ichth. p. 315. ‘z) Ibid. 

c) Pisc. Mass. p, 4%. &) Willughby. Ichth. p. 313. 
dj Bellon. Aquat. p. 182. 7) Cetti. Sardin. II. p. 128. 
e) Braun. Jamaic. p. 448. n. 7. 71) Brünn. Pisc. Mass. p. 47. 
f) Willughby. Au lieu cité. a) Duham, IL p. 26, 


g) Salv. Aquat. p. no. b. 
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de son séjour étant toujours bien pourvus de poissons, il peut aisément 
et en peu de items parvenir à une grandeur considérable. 

On le prend avec toutes sortes de filets, et à la ligne. 

Ce poisson est si fort qu’en attaquant des poissons pris au filet, ül 
n'en démord qu'après avoir déchiré le filet. Aux rives de la Dalmatie et 
du Levant la pêche en est si grande, qu’on ne sauroit le consumer frais, 
mais on en transporte une grande partie, marinée. Dans ce cas, l'on dis- 
sèque le poisson, le cuit à demi, le met au vinaigre, en y ajoutant des 
épiceries, et l'entonne. Ainsi conditionné il se conserve presq'une année 
entière. Du moins c'étoit l'usage du tems de Jovius, usage que les méde- 
cins de ce tems qui croyoient ce manger fort indigeste o), blamèrent 
extrêmement. | 

Le foie est composé d'une lobe longue et d’une courte. Au premier 
lon voit attachée la vésicule du fiel La rate est petite, ronde et noirà- 
tre. L'estomac mince porte quatre boyaux borgnes au bout. La laite 
et l'ovaire sont doubles, la vésicule aérienne est attachée le long du dos, 
et paroïit être divisée en deux réservoirs par un rétrécissement. 


On nomme ce poisson: 


en France, Denté et Dentale; Les Grecs d'aujourdhui le nomment 
à Narbonne on lui donne le nom Synagrida; 
particulier de Dentillac, et les Italiens, Dentele; 
en Provence celui de Marmo; les Anglois Sea-Rough; 
en Sardaigne on le nomme Dentice; les Hollandoïs, Taan- Braasem; 
à l'île de Malthe, Denticr. et les Allemands Zanbrachsem ou 
Zahnbrassem. 


Je trouve que depuis Gesner, les Ichthyologues ont pris le Dentex de 
Bellon pour notre poisson. Mais sa description de ce poisson, qui lui 
donne cinq dents incisives dans la mâchoire supérieure, six dans l'infé- 
rieure, puis de chaque côté huit raies rouges tirant sur le noir, le long 
du corps, une tête en pointe, et vingt aiguillons dans la dorsale p) (tous 
caractères, dont mon poisson n'a aucune trace visible), sa description, dis- 
je, comparée avec la nôtre, faït voir d'abord, que Bellon à parlé d'un 
poisson différent; et que Duhamel a eu tort de critiquer Bellon, pour 
avoir attribué des dents incisives à son poisson g). Son Synagris au con- 


traire a dans chaque mâchoire quatre dents avancées sur les auires r); 


o) Jov. de Piscib. rom. c. 12. g) Trait. de Péch. IL. p. 26. 
pP) Âquat: p. 180. r) Au lieu cité, p. 182. 
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circonstance qui caractérise notre poisson, et qui me l'a fait citer pour le 
Denté. 

Willughby est dans l'erreur croyant que le Dentex et le Synagris de 
Bellon sont le même poisson s): vu que les raisons alléguées prouvent 
leur différence. Le doute de Linné, si la Dent de Sanglier t) diffère du 
nôtre, se refute, par les onze rayons de la nageoire de l'anus de celui-ci, 
tandis que l’autre n’en a que neuf. ï 

Klein ne doit avoir examiné notre poisson que très-superfciellement, 
vu qu'au lieu de onze aiguillons, il en attribue quatorze à quinze à sa 
dorsale w). 

Le caractère qu'emprunte Gronov v) des deux dents extérieures plus 
grandes que les deux autres, n'existe que dans les vieux poissons; car 
jen ai un de huit pouces, dont les quatre dents sont parfaitement égales. 
Ce même écrivain cite encore improprement pour le nôtre le Goudvisch 
de Kolbe, qui est la Dorade x). Sa demande, si l'Acara Aya de Marc- 
graf est notre poisson, ne peut s'affirmer, parce que Marcgraf dit expres- 
sément, qu'il n'est armé que de deux dents grosses y). Encore a-t-il 
un aïguillon à l’opercule. L'on découvrira bien plus de différences en- 
core, en comparant la figure du Denté à celle de la planche 227. L'A- 
cara de Marcgraf, qu'il cite d'aprés Mai, se distingue tout-à-fait du nôtre: 
car outre que celui-ci manque de grandes dents, il a deux taches noires, 
et la nageoïre de la queue tronquée 2). 

La figure de Willughby, cité par Linné pour notre poisson aa), 
est une copie de l'Acara Aya de Marcgraf, dont nous venons de dé- 
montrer la différence à l'égard du nôtre. 

Rondelet bb) et Salvian ce) nous ont donné un dessin au même tems; 
celui-ci gravé en bois, l'autre en taille douce, L'un et l’autre dessin font 
connoître notre poisson. 

Willughby les a copiés tous les deux dd), et Gesner n'a choisi que 
le premier ee). 


Aldovrand nous donna depuis deux nouveaux dessins j}) mais qui 


s) Ichth. p. 314. aa) P. N. p. 471 n. 20. 

£) S. Hurta. S. N. p. 469. n. 9. &B) De Piscib. I. p. 150. 

u) Miss. Pisc. V. p. 49. n. 1. cc) Aquat. p. 10. : 
v) Zooph. n. 214. dd) Ichth. tab. V. 1 fig. 6. tab. V. 3. 
x) Ibid. ee) Fischb. p. 26. 

y) Brasil. p. 167. FF) De Piscib. p. 161. 163. 


z) Ibid. p. 168. 
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sont inférieurs aux deux précédens. Les copies de Jonston gg) et de 
Puysch A) ne valent pas mieux. | 
Le dessin que Mr. l'Abbé Bonnaterre vient de mettre au jour ü), est 
d'apres Salvian. 
Les Naturalistes de nos jours doivent encore vérifier par des obser- 
vations ultérieures, si Elian a raison quand il nous raconte, que les pois- 


sons de cette espèce qui sont du même âge #4) s’attroupent. 


gg) De Piscib. tab, 18. 21) Encycl. Ichth. PI 50. fig. 190. 
Ah) Theat. Anim. tab. 18. ÆX) Hist. Anim. c. 46. p. 52. 


XIV. 


ea PAYER 


LK 


Fe, ——— EE | ne 


oi RTE 2 ) N à & = | 
7 Æ » er " Re S Ÿ | 
CORRE WT OS | È | 
ENEFACT SAZFTS 


La BRÈME DE Men, 6 


— 


| XIV. | 
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CCLXIXEM PLANCHE. 


Une rangée de dents courtes et pointues, de petites écailles au-dessus de 


la bgne latérale, 


Sparus ordine dentium acurorum brevium unica, squamiüs supra lineam lateralem 


. I III X. 
PATVISe B. VI, DR: XV, V. T1? A. XIII ? C. XIX ;, D. XXIL 


Brème ou-Carpe de Mer. Duham. Trait. de Brême ou Carpe de mer. Descript. des Arts 


Péch. Tom. IL. p. 21. PI. 4, fig, 1. et Mét. Tom. XI. p. 400. PI. 2. fig. 8. 


La rangée simple de dents courtes et pointues de chaque mâchoire, et 
les écailles plus petites au-dessus, qu'au-dessous de la ligne latérale, for- 
ment les caractères de ce poisson. 

Les dents de la mâchoire supérieure sont plus larges au fond que 
celles de l'inférieure: celles-là sont serrées, ceux-ci séparées. (Celles du 
haut et du bas sont récourbées. | 

La membrane branchiale a six rayons, la nageoire pectorale en a 
quinze, la ventrale six, celle de l'anus treize, celle de la queue dix-neuf, 
et la dorsale vingt-deux. 

La tête est petite, comprimée, et sans écailles jusqu'aux opercules. La 
bouche est petite, et les mâchoires sont d’égale longueur. Les lèvres ne 
sont point fortes, et les os des lèvres sont étroits. La langue est libre 
et lisse comme le palais. JLes narines sont doubles, les inférieures en for- 
me cylindrique, les supérieures ovales les unes et les autres touchent aux 
yeux; ceux-ci sont de grandeur moyenne, la prunelle est d'un bleu foncé 
tirant sur le noir, et l'iris argenté. Les opercules unis, arrondis, portent de 


Part. VIIL Q 


92 La BRÈME DE Mere. 


trés-petites écailles. Le postérieur est composé de deux petites lames, 
lantérieur est pourvu à sa surface intérieure d'une branchie simple. Le 
bord extérieur de la première branchie porte des feuilles minces, dont le 
bas est large, le haut terminant en pointe, et qui ont l'intérieur garni 
d'aiguillons. Le côté interne arqué, et les autres côtés, exposent de petites 
éminences. L’ouverture des ouïes est petite, et la membrane est toute ca- 
chée. Le tronc est large et mince; le dos:tranchant ét le ventre rond; la 
ligne latérale est large, courbée sur le devant vers le haut, et sur le der- 
rière vers le bas. Une ligne de points noïts là bordé des deux côtés. 
Les écailles, tres attachées dans la peau, sont roides, de-là le poisson est 
rude au toucher, lorsque l’on porte la main de la queue à la tête. L'anus 
approche un peu plus de la nageoire de la queue que de la tête. La 
dorsale est composée de dix aiguillons et de douze rayons moux, celle de 
l'anus de trois aiguillons et de dix rayons; et le ventre n'a qu'un aiguil- 
lon, et cinq rayons. ‘Fous les rayons moux sont à quatre branches, et les 
premiers en sont simples. Les aiguillons de la dorsale sont raclés et 
vont au delà de la membrane, qui les lie, et qui est bordée de noir. Les 
écailles au dessous de la ligne latérale sont grandes, imais celles des na- 
geoires de la poitrine, du dos, de l'anus et de la queue sont petites. Cel- 
les-ci de même que les autres nageoires, sont rougeâtres, les côtés sont 
d’un blanc luisant, qui tire sur l'or, le ventre est d'une blancheur matte, 
et le dos est gris. | 

Ce poisson se trouve dans le Canal entre la France et l'Angleterre 
aux côtes de la France, et dans la mer Atlantique près du Cap de bonne 
espérance a). Il se tient d'ordinaire au rivage, et dans les bas fonds. 

Pour le prendre on se sert du filet et de la ligne. Les mois de Juin 
et de Juillet en favorisent la pêche. Il est du nombre des poissons de 
proie, les oeufs et l'alevin des autres poissons lui servent de nourriture. 
Il a la chair blanche, maïs molle, et on l'estime bien moins que la Dora- 
de, avec laquelle il a d’ailleurs beaucoup de ressemblance. Ce poisson 
étant grand, et pris dans des endroits pierreux, devient bon, surtout lors- 
qu'étant grillé on le sert avec une sauce aux anchoïis. Dans un orage ou 
une tempête il cherche en foule les bas fonds, c'est de quoi les pêcheurs 
savent tirer bon parti à). 


Ce poisson se nomme: 


en France, Brême ou Carpe de mer; en Anglois, the Deep water Bream. 


en Allemagne, Secbrassem; et 


a) Duham. Trait. de Péch. IL. p. 23. &) Duham. au lieu cité. 
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La description que Mr. Duhamel donne de la Brême de mér, fait voir 
que c'est notre poisson, et il a le mérite d'être le premier, qui l'a fait 
connoître. | 
Je ne conçois pas, pourquoi Mr. l'Abbé Bonnaterre a omis ce pois- 
son dans la’ partie ichthyologique de l'Encyclopédie, qui vient de paroître, 
vu quil est du mombre des poissons de son pays; son ouvrage devroit, 
suivant le titre, donner la rélation de tous les poissons connus. Il a bien 
parlé d'une Brême de mer c); ce n'est cependant point celle de Duhamel, 


mais la Brême aux nageoires jaunes de l'Amérique d). 


c) P. 191 n. 20. d) Sparns rhomboïdes. Linn, 
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| “xY. | | 
Li. Ai do ONE AND At OR 
| SPAR US me PR OUNe 

CCLXXen Prancus. 


Les dents petites en forme de poinçon, treize aiguillons à la nageoïre 


de l'anus. 


Sparus dentibus parvis subulatisque, radis tredecim in pinna ani. B.vr, P. xv. 
I III XL 
V. ——, A =, OC xIx, D. 


XII ? XXIIL. 


Sparus Maena. S. ocello fusco laterali, cor- Maena. Plin. N. H. bb. 9. c. 26. 


pore variegato. Linn. 8. N. p. 468. —' Bellon. Aquat. p. 225. 


n. 6. edit. Gmel. p. 1271. ONE ACRPISCNP-ATED ANSE: 

—  Maena. S. corpore argenteo, macula — Gesner. Aquat. p. 519. Scheysserling. 
laterum nigra, pinnis rubescentibns. Icon. Anim. p. 65. Ein Scheysser. 
Massiliensibus No ce Brunnich. Fischbuch. p. 53. a. | 
Pisc. Mafs. p. 42. n. 56. —  Aldrov. de Pisc. p. 224. 

— Maena. Cetti Faun. Sardin. p. 99. n. —  Jonst. de Pisc. p. 82. tab. 20. fig. 4. 
215. La Menola. Naturg. v. Sard. T. — Ruysch. Theat. Anim. p. 54. tab. 20. 
III. p. 126. fig. 4 


— Maena. Forskäl. Descript. Anim. p. XV. — The Cackerel. Charlet. Onomast, p. 
n. 21. il Minula. p. XVIII. 144. D. 31. 


—  varius, macula nigricante in medio 


— Willughby. Ichth. p. 318. tab. U. 8. 
fig. 4 


latere, dentibus quatuor majoribus. 
Artedi. Gen. p. 36. n. 7. ed. Walb. 


p. 276. Syn. p. 61. n. 0. Maenas. Rondeleti. Raï. Synops. Pisc. p.155 


k Ru Eu k nm. 19. 
—  Maenas, dilute viridis, aut sordide 9 
flavicans, areolis obscuris, transversis, La Mendole, Sclave à la mer Adriatique, 
lineis longitudinalibus caeruleis. ma- Rondel, Hist. de Poiss. P. L p. 194. 
cula nigricante magna in medus late- F 
D 8 — _— Cagarelle en Languedoc, Juscle à 
ribus. Klein. Miss. Pisc. V. p. 44. n. 4 
De #4 Narbonne, Gerle à Toulon. Duham. 


pate ee NE Trait. de Pêch. IL p. 41. PL 6. 
HMemvis. Aristot. lib. 6. c. 15. 17. lib. 8. c. 


30. lib. 9. c. ©. 


fig. 3. 


11 Duo Haliser Lib ee — — Descript. des Arts et Mét. Tom. XI, 


—  Ovid. Haliaet. vers. 121. PARC se; 
— Athen. Deïpnos. Lib. 7. p. 313. — — Bomare. Dict. d'Hist. Nat. Tom. VIL 
—  Schneïders. Arted. Syn. p. 96. p. 30. 
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La Mandole. Bonnat. Encycl. Ichth. p. 58 Der Laxierfisch, Müll. L. S. T. IV. p. 181. 
PL 48. fig. 183. AE 

Parschbastard, der entweder blafsgrün u. s. Purgirbrachsme, Mart, Nat. Lexic, T. IX. 
w. Neuer Schaupl. d. Nat, T. VI, p. 585: P: 284. 


mn. 1, 


Les treize rayons de la nageoire de l'anus et les petites dents en forme 
de poinçon sont les caractères qui distinguent ce poisson des autres de 
son genre. : 

Les dents sont serrées, et chaque mâchoire en a une rangée. La 
loupe les représente recourbées, pointues du baut, larges au milieu, 
minces et rondes vers le bout; ayant la forme d'un poinçon, je les ai 
nommées telles. Voyez les mâchoires sur notre planche. Les deux mâ- 
choires sont encore garnies d’un grand nombre de dent petites et poin- 
tues, placées derrière les premières. 

fa membrane branchiale a six rayons, la nageoire pectorale en a 
quinze, la ventrale six, celle de l’anus treize, celle de la queue dix-neuf, 
et la dorsale vingt-trois. 

La tête est de grandeur moyenne, comprimée et sans écailles jusqu'à 
la nuque. La bouche est petite, et les mâchoires sont de longueur égale. 
Le palais est rude, la langue libre et lisse. Les narines sont doubles, les 
antérieures rondes, les postérieures ovales, elles touchent les unes et les 
autres aux yeux; ceux-ci sont placés près du sommet, ont l'iris rouge, et 
la prunelle noire. Les opercules sont unis, arrondis et couverts d'écailles. 
Le postérieur est composé de deux lames. L'ouverture des ouïes est 
grande, et la membrane est cachée en grande partie. Le tronc com- 
primé est couvert d’écailles minces. La ligne latérale est presque droite, 
et plus voisine dn dos que du ventre. L'anus approche plus de la na- 
geoire de la queue que de la tête. Les nageoires sont rougeâtres, leurs 
rayons moux ont quatre rameaux, et les aiguillons de la dorsale sont 
raclés. La nageoire dorsale a onze aiguillons, la ventrale en à un, et celle 
de l'anus trois, toutes les nageoires sont rouges. Le fond de ce poisson 
est blanc, nuancé de lignes bleues. Les côtés présentent une tâche noire 
au milieu. L'on sait déjà que la couleur des poissons varie: mais aucun 
ne change plus que le nôtre; car on soutient généralement, qu’il est blanc 
en hiver, et qu'il étale plusieurs couleurs en été, surtout le bleu. 

Mondelet nous assure avoir trouvé les couleurs de ce poisson bien 
plus vives en Italie qu'en France a). | 


a) De Pisc. P. IL. p. 139. 
Part. VIT P 
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Willughby le vit tout blanc à Vénise, où il passa l'hiver, et l'été sui- 
vant il en vit à Rome et à Naples, décorés de lignes bleues 6). 

Ce poisson habite la Méditeranée; on le trouve en quantité surtout 
en Grèce, Sardaigne c), à Malthe d), Vénise, Pome, Naples €), à Marseille f) 
et Toulon g). Ils s’assemblent en foule près des rivages dans les endroits 
pierreux et sablonneux, c'est pourquoi Aristote le met du rang des pois- 
sons de rivage À) vivant en société à). | | 

C'est un poisson ichthyophage, qui fait du tort à la pêche, vivant 
d'alevin. On en prend beaucoup à la vérité; mais n'étant pas d’un grand 
prix, sa pêche ne compense point le mal qu'il fait. Il a la chair maigre, 
coriace et insipide; et pendant le frai la chair du mâle doit contracter 
une odeur répugnante; c’est pourquoi les anciens, comme nous le dit 
Martial, ne firent aucun cas de ce poisson 4 : Cependant la qualité de ce 
poisson dépend de la nature différente de l'eau et de la nourriture, com- 
me c'est le même cas à l'égard de plusieurs autres poissons.  Mondelet 
dit, qu'il prend de la graisse en été, et qu'il n'est point mauvais alors /). 
La femelle étant remplie d'oeufs vaut bien mieux, qu’en tout autre tems m). 
Il se multiplie extrêmement; remarque, qu'a aussi faite Ovide n). 

Ce poisson ne devient pas bien grand; au moïns Mr. Brunniche ne 
lui donne qu'un empan o), et Rondelet sept à huit pouces p). Je donne 
ici la figure du plus grand des deux poissons que je possède. 
| On le pêche au filet et à la ligne. On en prend tant à Vénise, qu'on 
ne le vend ni au poids, ni par pièce, mais par monceaux q. On le sale 
à cause du grand nombre 7),  Dioscoride prétend, que sa sauce qu’on 
boit est purgative, de même que sa saumure appliquée au ventre; de là 
cette dénomination indécente des anciens Allemands de Schessserling .s), 
la Hollandoise de Zee-Schyter t) et l'Anglaise de Cackerel w). 

Lie péritoine est noir; il y a quatre boyaux borgnes au commence- 


ment du canal intestinal. Le foie est grand, pâle-jaune, et composé d'un 


&) Ichth. p. 318. = 7) De Piscib, I. p. 139. 


c) Cetti. Sard. HI. p. 29. m) Bellon. Aquat. p. 205. 
d) Forskäl. Descript. p. XV. 2) Il dit: Faecundumque genus imaenae, Haliaet, 
e) Willughby, au livre cité. V. 121. 
f) Brünn. Pisc. Mass. p. 42. o) Pisc. Mass. p. 42. 
g) Duham. Péch. II. p. 41. p) Au lieu cité 
h) Littorales. g) Willughby. Ichth. p. 318. 
2) Gregales. T)RPUT NME GENE C7. 
k) Ses paroles sont: Fuisse gerres aut inuti- 5) Gesner. Icon. Anim. p. 65. 
les maenas. £) Müll. EL. S: IV. p. 181. 


Odor impudicus hirci fatebatur. Hib, 19, Epigr. 32. zu) Charlet. Onom. p. 144. 
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lobe court et d’un autre long: la vésicule du fiel jaune est attachée au 
dernier lobe. La rate est noirâtre; l'estomac consiste en une membrane 
mince et longue, et la vésicule aérienne est attachée aux côtes des deux 
côtés. 


On nomme ce poisson: 


en France, Mendole; à Malthe, Minula. 
au Languedoc en particulier, Caga- Les Grecs d'aujourd'hui le nomment 
relle, à Narbonne Juscle, à Tou- Maris ; 


lon Gerle, et à Marseille Mun- les anciens Allemands lui donnérent 


doure; | le nom de Scheïisser ou Scheys- 
en Angletezre on l'appelle Cackerel; serling, les Allemands de nos 
en Hollande, Zee- Schyter; jours le nomment ZLaxir-Æisch. 


1 


à Rome et en Sardaigne, Menola; Les pêcheurs de la mer Adriatique, 


à Vénise, Menelo; et lui ont donné le nom de Sclave. 


Les quatre grandes dents, qu'Artédi cite comme un caractère de notre 
poisson v), ne se trouvent point dans le mien. Il faut croire qu'il ait 
épousé l'opinion de Willughby qui dit, que les quatre dents antérieures 
de la mâchoire inférieure surpassoient les autres en grandeur w). 

Klein x) confond mal-à-propos le Spare à nageoires rouges y) de 
Linné avec le nôtre: car celui-ci n'ayant absolument que des dents poin- 
tues, et l’autre au contraire étant armé de dents incisives et mâchelières 2) 
l'on distingue d’abord les deux espèces. 

Les caractères dont Linné désigne ces deux poissons, sont insuffisants, 
n'étant empruntés que des couleurs aa). | 

Le premier dessin de Bellon est mauvais 06). 

Rondélet cc) nous en donna un meilleur peu aprés. 

Gesner dd) en donna aussi un nouveau, mais qui ne fait qu'égaler le 
premier. | | 

Aldrovand ee) copia celui de Rondelet, y en joignit un nouveau, 
mais qui est au-dessous du premier. 

Willughby #) a copié celui de Rondelet; Jonston gg) et Ruysch 4%) 


ont imité Gesner. 


vd) Syn. p. 61. ». 9. ec) De Pisc. L p. 138. 

w) Ichth. p. 518. | dd) Aquat. p. 519. 

x) Miss. Pisc. V. p. 44. n. 1. ee) De Pisc. p. 224. 

y) Sparus Synagris Linn. JF) Ichth. tab. V. 8. fig. 4. 

z) Brünnich. Pisc. Mass. p. 54. gg) De Pisc. tab. 20. fig. 4. 
aa) S. N. p. 468. n. 5. G. A) Theat. Anim. tab. 00. fig. 4. 


db) Aquat. p. 206. 
Fr 2 
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De nos jours Duhamel ià a fait faire un nouveau dessin de ce pois- 
son, qui na pas non plus réussi: car les nageoires y sont si mal dessinées 
qu'on ne sauroit distinguer les aïguillons des rayons moux. 

Le dessin de Duhamel a été imité dans la description des Arts et 
Métiers 47). | | 

Enfin Mr. l'Abbé Bonnaterre {) a depuis peu fait copier de nouveau. 
le dessin de Rondelet. . 

Les vertus médicinales que Galène mm) et Pline nn) attribuent à notre 


poisson, n'ont point été confirmées par les écrits suivans des médecins. 


2) Péch. IL. PL VI. fig. 3. am) De Simpl. lib. 01. 
kk) Tom. XI. PI 5. fig. 8. an) N. H. lib. 32. c. 8. 9. 10.+ 
11) Encycl. Ichth. PL 48. Gg. 185. 
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XVL. 


E 


PR AN: TE MR ON. 


SPARUS ANNULARIS. 


CCLXXI "ue 


PLAnNcEr. 


de l'anus. 


. Une tache noïre à la queue, quatorze rayons dans la nageoire 


Sparus macula nigra caudali, radis quatuordecim in pinna ami. B: vr, P. x1v, 


I IIT 
Pr XIV ? 


VI 


À. 


Sparus annülaris. S. ocello nigro subcaudali, 


corpore flavescente. Linn. 5. N. p. 
467. n. 2. edit. Gmel. p. 1970. 
annularis. S. corpore argenteo, lineis 
luteis fasciisque transversalibus nigris, 
incisoribus acutis. Mafsiliensibus Canté. 
IMIafs. 
Spalatis Pizi. p. 110. 


Brünnich.. Pisc. 


annularis. Cetti Faun. Sard. p. 28. n. 


210. Lo Sparo. Naturg. von Sard. 


T. IL p. 85. 

annularis. Turcis. Smarid, Arabis. Haros: 
Forsk. Descript. Anim. D. XV un 17 
1 Spargu. p. XIX. 

unicolor flavescens, macula nigra an- 
nulari ad Free Artedi. Gen. p.37. 
n. 12, ed. Walb. p. 280. Syn. p. 57. 
n. 1. edit. Schneider. p. 89. 


Zmägos, Aristot. H. N. lib. 11. c. 17. 


Sparulus. Ovid. vers. 111. 


Sparus. Plin. N. H. lib. 32. c. 11. 


— 


Oppian. lib. 1. v. 109. 
Bellon. Aquat. .p. 240. 


P: 37 n. 51. 


C. D) 


XL. 
XXIV- 


Sparus, Sparo. Salv. Aquat. p. 176. b. 


Aldrov. de Pisc p. 182. ù 
Jonston. de Pisc. p.70. tab. 18. fig,it. 
Charleton. Oo P: 141. n. 16. 
Ruysch. Theat. Anim. p. 47. tab. 18. 
Hoane ù 

Rondeletiü. Willughhb. Ichth, p. 508. 
tab. U. ©. fig. 0. 

Raï. Synops. Pisc. p. 199. n. 5. 


Sparulus. Gesn. Icon. p. 42. Sparus marinus. 


Aquat. p. 880. Sparbrassem. Fischb. 
P: 154. LED 4 


Sparaïillon. Rondel. Hist, de Poiss. P. I. p.111. 


— 


Sparulus, Spargus, Sparlus, à Nar- 
bonne Raspaillon. Duham. Trait. de 
Pèch. Tom. IF. p. 13. PI. ï. fig. 6. 
Bonnat. Encycl. Ichth. p. 97. n. 0. 
Description des Arts et Métiers Tom. 


XI. p. 475. PL IL fig. 4, 


Spare. Bomare Diction. Tom. XI. p. 53. 


Der Schwarzringel. Müller.L. S.T. IV.p. 1804 


Der Ringelbrachsme. Mart. Nat. Lexic. T. IX. 


P. 270. 


Rondel. de Pisc. P. I. p. 118. Italis Sparaglione, chez les pêcheurs. Cavolini. Ueber 


Sparlo, Hispanis Spargoil. p. 110. 


die Erzeugung der Fische p. 76. 


La tache noire de la queue et les quatorze rayons de la nageoire de 


l'anus distinguent aisément ce poisson des autres de son genre. 


Part. VIIL. 


S 
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Îl a six rayons dans la membrane branchiale, quatorze dans la na- 
geoire pectorale, six dans la ventrale, quatorze dans celle de l'anus, vingt 
dans celle de la queue, et vingt-quatre dans la dorsale. 

La tête est pelite, en penie, comprimée et sans écailles jusqu'aux 
opercules. Les mâchoires sont de longueur égale, garnies sur le devant 
de dents pointues incisives, et aux deux côtés de mâchelières arrondies. 

La mâchoire inférieure présente deux rangées de ces dernières, et la 
supérieure en a quatre, comme notre estampe le représente pour plusde clarté. 
Les narines sont doubles, celles de devant rondes, les autres ovales et 
toutes les deux plus près des yeux que du museau. Les lévres sont 
grosses et les os en sont étroits. La langue est libre et le palais lisses 
la prunelle est noire, l'iris jaune. Les opercules sont arrondis et unis. 
Le premier montre au côté interne une branchie simple. Le corps est 
couvert de petites écailles lisses, qui s'étendent aussi sur la base des na- 
geoires de l'anus et de la queue. Le dos est tranchant, le ventre rond; 
la ligne latérale est plus près du dos que du ventre, et l'anus plus prés 
de la nageoïre de la queue que de la tête. La nageoïre dorsale est com- 
posée de onze aiguillons et de treize rayons ramifiés, et l'anus de trois 
aiguillons et de onze rayons égaux aux précédents. La ventrale a à la base 
un appendice elle est composée d’un aiguillon et de cinq rayons moux di- 
visés en quatre pointes comme les autres. Le fond du poisson est jaune, 
nuancé par les écailles argentines. Le dos avec sa nageoïre, de même que 
celle du ventre ét de l'anus, sont noirâtres; des raies d’un noir-brun 
traversent le poisson depuis le dos jusques vers le ventre, où elles se per 
dent. La nageoire pectorale et celle de la queue bordée de noir, sont 
rougeàtres. 

Ce poisson se tient en divers endroits de la Méditerranée; Mr. Brun- 
niche a) le vit à Marseille, Willughby 6) dans la mer Adriatique; Sal- 
vian c) le met au nombre des poissons romains, et Cetti d) le compte par- 
mi les poissons de la Sardaïgne. On le trouve encore en Turquie et en 
Arabie €). La grandeur de ce poisson ne va guère au delà de dix pou- 
ces. N'étant que mince et ayant la chair molle, les riches ne le mangent 
point; cependant la chair devient ferme quand on la rotit, et alors elle n'est 
pas mauvaise. Ils se tiennent en troupe près des rivages, et ils vont aussi aux 


lacs et aux rivières où il y a encore de l'eau salée /). En hiver ils se cachent 


a) Pisc. Mas. p. 37..n. 51. d) Faun. Sard. p. 26. 
&) Ichth. p. 508. e) Forsk. Descript. p. XV. n. 17. 
c) Aquat. p. 176. b. >) Rondel. Hist. de Poiss, P. I. p. 11 
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dans les profondeurs, $e serrant de bien près pour se garantir du froid. 
Après une longue létargie d'hiver, ils reparoïssent tout maigres au prin- 
tems. Il y a des époques où ils font des voyages considérables. Pline 
met le tems du frai à l'équinoxe g). Ils se multiplient extrêmement, vi- 
vant de l'alevin des écrévisses, crabes, moules et limaçons; ils mordent 
On les 


prend d'ordinaire au. filet. On en prend un grand nombre en Sardai- 


par-là aisément à l'hameçon muni d'un morceau de crustacée. 


gne, surtout au mois d'Octobre. Le lac de Cagliari est fort célèbre par 
la pêche du Sparaiïllon #). Sa pêche est encore considérable dans la mer 
Adriatique, mais encore plus dans les eaux de la Toscane à). 

Le péritoine est noir, l'estomac long, mince et le bout garni de cinq 
appendices. Le canal intestinal est long, et forme plusieurs sinuosités; 
le foie est rongeñtre, la vésicule du fiel longue, et contient un fiel verd 
clair. La rate est petite et bleuâtre. 
On nomme ce. poisson: 


en France, Sparaiïllon, Sparulus, Spar- en Turquie, Srund; 


gus, et Sparlus; 

à Narbonne, il a le nom particulier 
de Raspaillon, et à Marseille 
de Canté; 

en Italie il s'appelle, Sparlo; 


en Dalmatie, Pizi; 


en Espagne, Spargoil; 

en Sardaigne, Sparo et Sparagliore; 
à l'ile de Malthe, Spargu; 

en Angleterre, Annular Gilt-head; et 
en Allemagne, Schiwarzringel, Ringel- 


brassem et Sparbrassem. 


Les Ichthyologues anciens et-modernes ne sont pas d'accord, si 


Aristote a déjà connu notre poisson, et si c’est l’Asparaglus d’'Elian. Paon- 
delet À) soutient la première opinion, Salvian ?), Aldrovand ») et Jons- 
ton ») sont pour la dernière. Artédi o) est de l'opinion de Rondelet, et 
Schneider p) de celle de Salvian. . 

Il est vrai que Bellon nous a donné la première figure de notre pois- 
son; mais outre qu’elle est très-mauvaise, elle a encore le défaut de lui 
avoir donné des dents incisives larges g). 

Mondelet donna également un dessin nouveau, maïs mauvais aussi r). 

Celui que nous tenons de Salvian, vaut un peu mieux, cependant il 
représente tous les rayons de la dorsale moux, et la tache qui désigne la 
queue, y est omise S$). | 


£) N. H. Lib. 9. c. 5r. 
h) Cetti Sard. IIL p. 85. 
2) Müll. L. S. IV. p. 180. 
Æ) De Pisc. [L p. ug, 

1) Aquat. p. 177. 

m) De Pisc. p. 182. 


#) De Pisc. p. 72. 

0) Syn. p. 57. n. 1. 

p) Artedi Syn. p. 89. 
* g) Aquat. p. 242. 

r) Au livre cité p. u8. 


5) Aquat. p. 176. b. 
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Aldrovand nous en à encore laïssé un dessin nouveau, mais peu 
exact f). 

Gesner a copié Mondelet, et ajouté un dessin nouveau, mais bien 
plus mauvais v). 

Jonston x), Ruysch s) et Willughby 2) ont fait copier le dessin de 
Salvian. | 

De nos jours Duhamel nous en a fourni un dessin aa) qui a été co- 
pié dans la description des arts et métiers 0). 
| C'est avec raison que Forskäl remarque contre Jänné, que notre 
poisson na point la tache bordée, que Linné cite comme caractéristique CC), 
n'ayant qu'une simple tache noire sans bordure dd), 

La figure de Bellon est cause apparemment, qu'Artédi donne des 
dents incisives larges à notre poisson: faute qu'il n'auroit pas commise ee), 
s’il avoit en même tems lu sa description. 

Notre poisson ayant tant de ressemblance avec la Dorade et le Sar- 
guet, qu'à Rome il n'a point de nom distinctif #) et se trouve confon- 
du avec les autres; il ne sera point superflu, d'analyser ici les points qui 
les différencient. Savoir: la Dorade à une tache d'or passant sur l'oeil, et 
une tache violette derrière les ouies; mais le nôtre n’a. qu'une tache noire 
à la queue; d'ailleurs le nôtre n'a dans la mâchoire inférieure que deux 
rangs de mâcheliéres; maïs l'autre en a trois Le Sarguet a des Hignes 
d'or longitudinales, qui manquent au nôtre; et sur le devant il a des 


dents incisives, et le nôtre en a de pointues. 


ë) De Pisc. p. 182. 88) Tom. XL p. 475. PL I. Ég. 4. 
z) Icones. p. 42. cc) 8. N. p. 467. n. ©. 

x) de Pisc. t. 18. fig. u. 44) Descript. Anim. p. XV. n. 17. 
y) Theat. Anim. Tab. 18. F un. ce) Gen. p. 37. n. 12. 

z) Ichth. Tab. U. fig. 2. JF) Bell. Aquat. p. 94 


aa) Péch. IL. PL I. fig. 5. 


# 


A DDITION. 


Selon les observations de Mr. Cavolini que je viens de Bre, notre 


poisson se rassemble au printemps quand il veut frayer, en foule dans 
les creux qui se forment sous la terre de rochers *) 


“) Ucber die Erzeug. der Fische p. 76, 


XVIT 


à nd 


AE 


ï 
ù 


= 


S'OIXTIVELEHAONMNDVN SNAVA S 


; Æ, DT 3 =. ; Le : E à. 21 L D rt Lg SJ + 2 lrstee2h DL 
À ; 2/4 1220 Lot Ur Titot CAR 2/1 7/1 LME UHLOUE 277 CRE 
Le d ( ( À AE se : n£S w/ 1 LL CP SORT : & { = 
E * 3 SL x Ke . 


= ee & bb01) É/ù 
2277 ga LED. LA 


A Pre A RE =? 
PLILPLIFE LIT) SOFTS 
APREONE 


TXT DD 


SR RE RE 


L'orir pe Bozrur. 75 


XVIL. 
ESPO RER" LL D E B O E UF. 
SPARUS MACROPHTHALMUS | 
ones PLANCHE, 
Les oyeut grands, quatre dents canines dans la mâchoire supérieure. 


Sparus ôculis magnis, dentibus quatuor caninis in maxilla superiore. B, VI, 


1f III XI1 
PS XV, 1 T1? A1. X1) G. XX, D, XXI. 


Ce poisson se distingue par ses grands yeux, et les quatre dents cani- 
nes dans la mâchoire supérieure. | 

La membrane branchiale est munie de six rayons, la nageoire pecto- 
rale de quinze, la ventrale de six, celle de l'anus de onze, celle de la 
queue de vingt, et la dorsale de vingt-deux. 

La tête est en pente, comprimée et sans écailles jusqu'aux opercules. 
La bouche grande, les mâchoires de longueur égale, dont les côtés sont garnis 
seulement d'une rangée de dents petites et pointues, mais sur le devant on en 
voit plusieurs rangées. La mâchoire inférieure a les huit dents du devant 
plus grandes que les autres. Les os des lèvres sont larges, les narines 
doubles près des yeux. La langue libre est lisse; les grands yeux ont la 
prunelle noire, l'iris rouge et jaune. Les opercules sont unis, composés de 
deux petites lames, et à l'opecrule du devant l’on découvre une branchie 
simple. Les poils des franges sont simples, les dents sur le petit arc 
branchial sont rondes, et dentelées aux côtés. Le tronc est large par 
devant, étroit par derrière. Le dos et le ventre sont minces, la ligne 
latérale près du dos forme avec lui un arc peu courbé, et l'anus est au 
milieu du tronc. Les écailles forment à l'anus et au dos un sillon; la 
nageoire de l'anus a trois aïiguillons et huit rayons moux, la dorsale dix rayons 
moux, et douze aiguillons; la ventrale n’a qu'un seul aiguillon, et les 

Part. VIIL. HE 
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autres nageoires n'en ont point. Tous les rayons moux à l'exception du 
premier de la nageoire pectorale et de celle de la queue, sont ramifiés en 
huit branches. 

La couleur est jaune, nuancée par les écailles blanches et dentelées; 
les nageoires ventrales et pectorales sont rouges à leur extrémité et jau- 
nâtres à leur base; la nageoire de l'anus est jaune à l'extrémité et rouge 
à la base; la dorsale est rougeñtre sur le devant, et se perd dans le jaune 
sur le derrière; celle de la queue est jaune et se termine en couleur ori- 
sätre. Les lignes qui descendent de la tête à la queue, sont d'un rouge 
foncé vers le dos, et jaunâtre au ventre. 

Ayant reçu ce poisson d'un encan hollandoïs, j'ignore sa patrie. 


On le nomme: . 


L'oeil de Boeuf, en François; The Goggle-eye, en Anglois. 


Das Grossauge, en Allemand; et 
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Des écailles aux nageoires. 


II IL 
Ro GA, D. 


' . . . I 
Sparus pinnis squamatis. B. y, P. xx, V., A. 


Brama marina cauda forcipata. Raï Synops. LaCastagn. Descript. des Arts et Métiers. 


Pisc. p. 115. n. 4. Tom. XI. p. 499. PL 5. fig. 4. 
— marina Willughby Ichthyol. tab. V. Brême dentée. S. Brama. S. pinnà caudali 
10. forcipatà pinnarum dorsi et ani ra- 
— marina Toothed Gilt-Head. Penn. dis septem prioribus elongatis Bon- 
Brit. Zoolog. III. p. 243. n. 114. PI. 43. naterre. Encycl. Ichthyol. p. 104. n. 
La Castagnole. Duham. Trait. de Pêch. Tom. 36: PL 50. fig. 192. 


IEP p CPI fee 


Lxs écailles qu'on voit à toutes les nageoires, font le caractère distinctif 
de ce poisson. 

La membrane branchiale est composée de cinq rayons, la nageoire 
pectorale de vingt, la ventrale de six, celle de l'anus en a trente-deux, 
celle de la queue vingt-deux, et la dorsale trente-huit. 

Le corps comprimé est large sur le devant, étroit vers la queue; la 
tête très en pente est couverte d'écailles jusqu'au nez. La mâchoire infé- 
rieure est la plus longue, et garnie de deux rangées de dents minces et 
pointues$ la rangée intérieure a les dents les plus longues. Les unes 
et les autres sont recourbées et séparées; et les espaces sont occu- 
pés par d'autres dents plus petites. La mâchoire supérieure est armée 
d'une rangée de dents semblables, derrière lesquelles l'on en voit un grand 
nombre en forme de lime. La langue est aussi denticulée sur le der- 


riére, ainsi que le devant de la gueule et du palais Les os des lèvres 
T2 
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sont longs et larges; les narines solitaires touchent aux yenx; ceux-ci 
sont grands, la prunelle en est noire, l'iris joune. Les opercules sont 
unis, et les ouvertures des ouïes très-grandes. Les écailles sont molles, 
lisses et couvertes d’une peau. Les nageoires de l'anus et du dos ont 
aussi les rayons couverts d’écailles. Ja ligne latérale courbée sur le der- 
rière n’est guère éloignée du dos, et l'anus est plus près de la tête que 
de la nageoïre de la queue, Toutes les nageoires terminent en pointe, 
et ont des rayons mols à quatre branches. Les trois premiers rayons de 
la dorsale, les deux de l'anus et le premier de la ventrale sont les seuls 
piquants qu'il ait. L'on remarque un appendice à la base de la dermiére. 
Le dos est noir, les côtés sont d'un bleu clair, et le venire tire sur l’ar- 
gentin. Les nageoires de la poitrine et du ventre sont jaunes, les autres 
bleues. | 

Ce poisson dont Raï nous a fait la première deséription et que Jon- 
son en 1681. trouva pendant la marée basse, au rivage de la baye de 
Middelbourg, habite probablement l'Océan septentrional, et il ne peut 
être venu là que par un effet du hazard. Pennant le compte à la vérité 
du nombre des poissons d'Angleterre a), et Duhamel parmi ceux de la 
France 0): mais ni l'un ni l'autre n'ayant rien dit ni de sa pêche, ni de 
sa valeur, ni de son apprét, il doit y être rare. Donc sa vraie patrie 
m'est inconnue. Aussi a-t-il trop peu de ressemblance avec d'autres pois- 
sous de mer et de rivière, pour pouvoir conjecturer qu'il se vende sous 
le nom d'autres poissons, comme cela arrive souvent. 

Le poisson de Raï avoit vingt-six pouces de long sur seize de large; 
le poisson de Duhamel avoit dix-huit pouces de long, sur dix de large, 
le mien est un peu plus grand. 


On le nomme: 


en Anglois, Toothed Gilt- Head; en France et en Allemagne il s'ap- 


pelle, Castagnole. 


Raï, le premier qui aït décrit notre poisson, le rangea parmi les car- 
pes €); mais le manque de dents caractérisant ces poissons, et le nôtre 
en étant armé, il doit être exclu de ce genre. lai a encore oublié les 
dents en forme de lime. | L 

Willughby nous en donne le premier dessin d), mais les nageoires 
du dos et de l'anus y sont représentées sans écailles, et les rayons isolés. 

L’ap- 

a) Brit. Zoolog. IIL. p. 245. n. 114. ce) Synops. Pisc. p. 15. n. 4. 

8) Trait. de Péch. Tom. IL p. 96. d) Ichth. tab. V. 12. 
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L'appendice à la nageoire ventrale et la ligne latérale y sont aussi omises. Ces 
deux caractères manquent encore au dessin que Pennant nous a donné de ce 
poisson e), et les deux dents canines dans la mâchoire inférieure, remar- 
quées par cet auteur f), ne se trouvent ni dans mon poisson ni dans les 
dessins de Mai et de Duhamel. Le dernier nous a donné une figure 
nouvelle .et bonne, maïs elle ne rend point les écailles des nageoïres, dont 
le texte ne fait mention non plus. Je trouve encore qu'il n'y a que les 
trois premiers rayons qui soient durs, et non les six premiers comme cet 
auteur le prétend. Outre cela ce ne sont pas les huit premiers rayons 
de la dorsale et de la nageoïire de l'anus, qui sont les plus longs, maïs dans 
la premicre ils s’'allongent depuis le quatrième jusqu'au dixième, et dans 
la dernière depuis le troisième jusqu'au septième. 

La description et la figure qui se trouvent dans l'ouvrage intitulé: 
Description des Arts et Métiers, appartiennent à Duhamel. 

Il faut s'étonner que Mr. l'Abbé Bonnaterre ne connoïsse ce poisson 
que d'après Pennant, dont il a copié le dessin dans la partie Ichthyologi- 
que de l'Encyclopédie, et qu'il Ini ait donné le nouveau nom de Brème 
denté, tandis qu'il eût pu adopter la dénomination plus juste, et la re- 
présentation bien meilleure de son compatriote Duhamel. 

Ce poisson, quoique décrit par Bai et peint par Willughby, na 
point été reçu d'Artédi ni de LTinné. Aussi a-t-il été omis dans la nou- 
velle édition fort augmentée du système de Linné par Gmelin. Enfin il 
faut remarquer encore, qu'il est trois sortes de poissons en France connus 
sous le nom de Castagnole. Mr. Duhamel en cite deux, et Mr. Brunni- 
che un. 

La Castagnole des Génois et des Sardes nest point notre poisson, 
mais bien le poisson susmentionné, le Crin. 

La deuxième espèce du Scare de Rondelet, dont parle Duhamel, ne 
m'expose pas la moindre ressemblance avec le nôtre. L'on sera de mon 
avis en comparant le dessin du Scare qui est à la page 169. de l'édition 


latine et à la page 146. de lédition françoise, avec notre poisson. 


e) Brit. Zoolog. III. tab. 45. f) Au liv. cité. p. 243 
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SPARUS ERYTHRINUS. 


CCLXXI Vème 


PLANCHE. 


Douze aiguillons au dos, deux rangées de mâcheliéres. 


Sparus Spinis dorsalibus duodecim, ordine dentium maxillarum duplici. B. v, 


I 
P. xvir, V. —— 


VI ? 


À. 


Sparus Erythrinus. S. cauda subintegra, cor- 
pore rubro. Linn. S. N. p. 469. n. 
10. edit. Gmel. p. 1979. 
totus rubens, iride argentea. Arted. 
Gen. p. 36. n. 3. ed. Walb. p.. 275. 
Syn. p. 59. n. 5. 
Erythrinus. S. corpore argenteo ru- 
bente. Ma snensbne Pageau, Pageur. 
Brünn. Pisc. Mass. p. 43. n. 58. 

+ Erythr. Cetti Fauna Sardin. p. 20. il Pa- 

gello. Naturg. v. Sardin. T. III. p. 128. 

Il Pagella. Forskäl Descript. Animal p. XVIII. 


Synagris, capite complanato, argenteo, ven- 


tre subalbido, corpore reliquo rubes- 
cente; ore pdrvo, mediocribus et 
acutis dentibus; dorsali pinna spinosa, 
aequaliter a capite et cauda dissita. 
Klein Miss. Pifc. V. p. 52. n. 14. 
Erythrinus primus, seu major, vulgo Bouc- 
canecre. Plümier. Manuscr. 
Fragolinus. Jovius de Piscib. Rom. c. 13. 


Erythrinus, seu Rubellio. Bell. Aqu. p.185. 


III 
XI ? 


XII. 


GC. XX; XII 


D. 


Erythrinus, seu Rubellio. Aldrov. de Piscib. 
P. 154. 
O° Eeudgmos et EeÿSewos. Aristot. lib. 4. c. 
24 ib.N6-Nc 47. lib-R6 ec. as. 
EevSeos. Oppian. Haliaet. lib. 1. p. 108. 
— Schneid. Arted. p. 92. n. 5. 
Erythrinus. Plin. N.EÆL bb. 9. c. 16. 52. Lib. 
32. 0C. 0. 10: 
—  Rondel. de Piscib. L p. 144. 
Pajeau ou Pagel, Pageu à Antibes. Duham. 
Trait. de Pêch. Tom. IL. p. 29. 
— ou Pagel. Descript. des Arts ét des Mé- 
tiers, Tom. XI. p. 505. 
Le Pagel. Bonnaterre Encycl. Ichthyol. p. 
99. PL 49. fig. 185, 
— — Rondel. Histoire de Poiss. IL. p. 198. 
— — Bomare Diction. d'Histoire Natur. 
Tom. VIII. p. 154. 
Die Rothschuppe. Müll. L: ST. IV. P: 184. 
Meerbrassem mit u. s. w. INeuer Schaupl. 


d. Nat. Gesch. T. V. p. 479. n. 14. 
Fragolino. Salvian. Aquat. p. 238. b. 


Lis douze aiguillons, dont la dorsale est armée, et le double rang de 


mâchelières font le caractere de ce poisson. 
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La membrane branchiale, m'offre cinq rayons, la nageoire pectorale 
en a dix-sept, la ventrale six, celle de l'anus douze, celle de la queue 
vingt, et la dorsale vingt-deux. | 

La tête est en pente et alépidote, d'en haut jusqu'à la nuque, et des 
côtés jusqu'aux opercules; les mâchoires sont de longueur égale; celle 
d'en haut est munie de deux os de lèvres, et l'une et l’autre sont bien 
armées. Les dents antérieures sont fortes et pointues, les dents latérales 
sont en forme de perles, et l’on découvre derrière les dents de devant 
beaucoup d'autres petites dents pointues, rangées sur deux lignes. Il a 
les narines doubles, les yeux grands, la prunelle noire, l'iris jaune et ar- 
gentin. La langue est libre, étroite et lisse, de même que le palais. L'o- 
percule antérieur consiste en deux lames à angles obtus, et le posté- 
rieur est arrondi; l'ouverture des ouïes est grande, la membrane cachée; 
la surface interne de l'opercule antérieur montre une branchie simple. 
Le ironc est large et mince; les écailles lisses forment un sillon pour la 
nageoire de l'anus et du dos. Le dos est carené et le ventre rond; l'a- 
nus approche plus de la nageoire de la queue que de la tête. Ea cou- 
leur rose sur les côtés, nuancé par les écailles argentines, donne à ce 
poisson un air de beauté. Cette couleur se perd chez les vieux poissons. 
Les nageoires tirent sur le rouge. La dorsale compte douze aiguillons et 
dix rayons fourchus la nageoire de l'anus a trois aiguillons et neuf 
rayons moux à quatre branches, la ventrale a un aïguillon simple et 
cinq rayons a cinq branches, les rayons des nageoires pectorales et de celle 
de la queue sont ramihés. 

Ce poisson habite plusieurs mers. Les Grecs le connurent dans leurs 
eaux; Jovius a) et Salvian, 6) le comptent parmi les poissons romains, 
Cetti c) parmi ceux de la Sardaigne, Forskäl, d) parmi ceux de Malthe, 
Brunniche, €) parmi ceux de Marseille, et Plumier l'a dessiné d'après na- 
ture aux Antilles 

Aristote, f) met ce poisson dans la classe de ceux qui habitent la 
pleine mer, Oppian g) le range parmi les poissons des rivages. L'un et 
l'autre n'ont raison qu’en partie; car en hiver il cherche la mer, et au 
printems comme en été il habite les rivages pour y déposer son frai; et 
comme plusieurs autres poissons s'y rendent dans le même dessein, il sy 


arrête encore, pour assouvir sa voracité par l'alevin: et étant muni d’un 


a) De Piscib. Roman c. 13. e) De Pisc. Mass. n. 58. 
5) De Aquat. p. 258. b. f) H. N. lib. 4 & 11. 
€) Faun. Sardin. p. 09. g) Häaliaer. lib. 1. p. 108- 


d) Descript. Anim..p. XVIIL 
te 
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double rang de mâchelières, il cherche aussi les testacées, comme les 
moules, les limaçons, les écrévisses etc. | 

Sa grandeur diffère d’après les écrivains. Salvian 2) prétend qu'il est 
rare de le voir plus large qu'une main; Brünniche à) le vit à Marseille, 
au.delà d'un empan et demi, et le manuscrit du Pére Plumier nous dit 
qu'aux Antilles il prend plus d'un pied. La cause de cette différence 
consiste dans les embuches plus où moins fréquentes d’un côté, et de 
l'autre dans le manque ou: l'abondance de nourriture suivant les contrées. 

Le dessin que je donne est de Plumier. Je l'ai comparé avec les ori- 
sinaux que j'ai de ce poisson, et à la grandeur près, tout y répond. 

Ce poisson, surtout pris en hiver et en pleine mer, a la chair blan- 
che, graisse et d’un goût exquis, particulièrement quand il est frit. Jo- 
vius À) va même jusqu'à soutenir, qu'étant frit d’abord après la pêche, et 
mis ensuite pendant quelques jours au jus d'orange épicé, il surpasse tous 
les autres poissons pour le goût. 

Il fraye en Avril, vu qu'au commencement de ce mois ses ovaires 
sont gonflés. Il se multiplie fort, et son accroissement dépend de la con- 
trée plus ou moins abondante en nourriture de son séjour. 

Il est du nombre des poissons vivants de proie, qui vont par troupe, 
et il dévore non seulement de petits poissons, mais aussi nombre de tes- 
tacées, comme nous venons de le rapporter. | 

Le foie de ce poisson est blanchâtre, et consiste en deux lobes, l'un 
long et l'autre court; sous le premier il y a un estomac long, et dont 
la membrane est mince; on y voit quelques appendices vermiculaires; la 
vésicule du fiel est grande, le canal intestinal est long, et il a plusieurs 
sinuosités; la laite et l'ovaire sont doubles; la rate est grande et noïrâtre. 


Ce poisson est connu sous différens noms. 


Les. Allemands le nomment Rorl- à Miome on le nomme, Frangolino et 
schuppe; Fragolino; 

les Hollandoïis, Roode Brasem: à Vénise, Alboro et Arboro: 

les François, Pagel et Pageur; les en Espagne, Pogel; | 
Marseillois en particulier, Pa- à Malthe, Pagella; 
geau; les habitans d'Antibes, en Sardaigne, Pagello; 
Pageu; aux Antilles, Bouccanegre; et 


en Angleterre, Sea- Rough. 


Läinné 


A) Aquat. p. 958. b. Æ) de Pisc. rom. c. 15. 
2) Pisc. Mass.p. 453. 


ERP. S1 


Linné donnant entrautres pour caractère à ce poisson, la nageoire 
de la queue peu échancrée ?), doït avoir eu un poisson endommagé, ou 
bien un dessin défectueux: car les trois poissons que je posséde, et le 
dessin de Plumier ont cette nageoire fourchue; et d’ailleurs la descrip- 
tion de Bellon ”), le dessin de Rondelet 1) et de Salvian 0) y répondent 
parfaitement. 

Aristote se trompe à croire, que cette espèce n'ait point de poissons : 
mâles p); qu'il puisse se propager sans mâle, et qu'il soit rempli d'oeufs en 
toute saison: car Jovius vit souvent des mâles ‘et trouva l'ovaire des fe- 
melles sans oeufs g). Maïs si cet écrivain conclut de là, que l'Erythrinus 
d'Aristote diffère du Fragolino des Romains; il a donné trop de con-. 
fiance à Aristote. On a remarqué à plusieurs espèces de poissons, quil 
y en avoit plus de femelles que de mâles; apparemment qu'Aristote n'a-. 
voit vu que des femelles, qui avoient des oeufs, et jugé par là, que cette 
espèce n'avoit point de mâles. Pline, qui a recueilli les observations dés 
autres sans en faire lui-méme, n’est que l'echo de son prédécesseur, et il 
dit par conséquent d'après lui, que cette espèce n'étoit composée que de 
femelles toujours remplies d'oeufs r). 

C'est à tort que Müller cite le Xarfe d'Olafsen pour le nôtre s): car 
le dessin d'Olafsen r) prouve, que c’est un poisson étroit, avec dix-huit 
rayons dans la nageoïre du dos et la nageoire de la queue ronde; mar- 
ques, qui ne se trouvent point dans le nôtre, 

Bellon nous a donné la première représentation de ce poisson, taillée 
en bois w), et peu après Salvian une autre en taille douce x): elles ne 
sont pas mauvaises pour leur tems. J'en dirai autant du dessin de Ron- 
delet y) qui parut bientôt après les deux premières. k 

Gesner encore nous donna un dessin nouveau, qu'il fit faire à Vénise, 
et qui, d'après son propre aveu, ne vaut pas celui de Piondelet 2). 

Aldrovand nous fournit dans la suite deux dessins nouveaux aa) qui 


sont bien plus mauvais encore, et il se contredit lui-même 00), ne donnant 


nuJ5S. N:"p. 469: n°10. s) Prodr. Z. D. n. 380. 

um) Aquat. p. 185.  £) Island. tab. 20. 

n) De Pisc [ p. 144. zu) Aquat. p. 186. 

o) Aquat. p. 238. b. x) Aquat. p. 236. 

p) H. N. lib. 4. © 11 L y) De Pisc. p. 144. 

g) De Pisc. Rom. c. 13. z) Aquat. p. 565. 

r) I dit: In quodam genere omnino non sunt aa) De Pisc. p. 154. 155. 
anares, sicut in Erythrinis et Chanis. Omnes bb) Au livre cité. p. 153. 


enim ovis gravidae capiuntur. H. N. lib. o. 


c. 16. 
Part, VIT. X 
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au poisson que la largeur d'une main, tandis qu'il le représente beaucoup 
plus long. | | 

| Willughby co) a copié Salvian, Jonston dd) à copié Gesner, et Ruysch ee) 
a pris Jonston pour modèle. | 

Le dessin que nous trouvons dans la partie nouvellement publiée de 
l'Encyclopédie méthodique ff) représente moux tous les rayons des na- 
geoires ventrales, et de celle de lanus. 

Du tems, que tout s'expliquait suivant les principes d'Aristote, il 
étoit fort aisé, d'attribuer à chaque être, suivant la nature de son élément 
prédominant, une vertu médicinale. Or notre poisson ayant la chair 
seche, et non visqueuse, elle devoit, suivant Galéne, guérir la diarrhée 
provenant d’humeurs superilues: mais, considéré comme poisson en géné- 
ral, étant d'une nature humide et froide, Jovius s'indispose contre les 
médecins, qui le prohibent dans les maladies chaudes, contre le sentiment 


d'Hippocrate, qui soutient, que les remèdes froides sont salutaires dans 


ces maladies gg). 


ec) Ichth. tab. U. 6. ff) Ichth. PL 49. fig. 185- 
dd) De Pisc. tab. 18. fig 6. gg) De Pisc. Rom. c. 13. 
&e) Theat. Anim. tab. 18. fig. 6, 
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L'ALNWGEOIRAE DE&NL A4 QUEUE EN. CR ONTISS ANT, 


XX... 
LUF CEE LA NA D PNA OR UE. 
SPA RAUUS M EEE PAMEIUTS: 
CCLXXVeMN PLANCHE. 


Trois raies bleues longitudinales. 


RE 1 I XL. 
Sparus vittis tribus coeruleis. B. v, P. xyr. V.-, À. —=,C.xvir D. = 


Lzs trois raies bleues longitudinales distinguent ce poisson. 

La membrane branchiale a cinq rayons, la nageoïre pectorale seize, 
la ventrale six, celle de l'anus dix, celle de la queue dix-huit, et la dor- 
sale dix-neuf. 

La tête est en pente, comprimée et alépidote jusqu'aux opercules. 
Les narines solitaires et rondes sont plus prés des yeux, que de la 
bouche. La prunelle des yeux noire est dans un iris blanc et rouge. 
Les mâchoires presque d'égale longueur sont armées par devant de quatre 
dents canines, et derrière celles-ci, comme du côté, de beaucoup de peti- 
tes dents pointues; dont celles de la mâchoire inférieure sont cependant 
les plus grandes. Les os des lèvres à la mâchoire supérieure sont étroits. 
Le palais, les opercules et les écailles sont lisses; l'ouverture des ouïes 
est grande, et la moitié de la membrane branchiale est cachée. Le tronc 
est étroit; l'anus est moins loin de la queue que de la tête, et la ligne 
latérale est fort proche du dos. 

Les trois raies bleues prennent à l'oeil; la première d'en haut, qui va 
le long du dos, se perd à la fin de la nageoiïre dorsale, les deux autres 
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terminent à la nageoire de la-queue; elles embellissent le poisson, en nu- 
ançant bien le fond argentin. Les nageoires de la poitrine et du ventre 
sont rougeätres, les autres jaunes, et bleues en partie. Tous les rayons 
moux sont ramifés. La dorsale compte onze aiguillons, la ventrale un, 
et celle de l'anus trois. 

Le Japon est la patrie de ce poisson. 


On le nomme: 


en François, le Spare rayé; en Anglois, he blue-striped Gilt-head. 


en Allemand, der Blaustreiff; et 
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XXI. 
L: A N Bonn EE 
SPARUS ANCHOR AG O. 
CCLXXVICM Prancur. 
Treize aiguillons au dos, les dents canines tournées en dehors, 


Sparus aculeis dorsalibus tredecim, dentibus caninis exertis. B. v, P. xy, 


I III XIIT 
7. À. C. xr1, D. = 


VI? XII ? Er 


Lis treize aiguillons du dos et les canines tournées en dehors, caractéri- 
sent ce poisson. Les dents de la mâchoire inférieure, étant tournées en 
dehors et courbées en dedans, ressemblent en quelque façon à une ancre. 
Cela m'a donné l’idée de le nommer aïnsi. Les anciens donnérent lé nom 
d'Anchorago au Saumon, parce que la mâchoire inférieure du mâle fait 
la figure d'un crochet. 

L'on trouve cinq rayons dans la membrane branchiale, six dans la 
nageoïre ventrale, quinze dans la pectorale, douze dans celle de l'anus, 
seize dans celle de la queue, et vingt-un dans la dorsale. 

La tête est grande, en pente et comprimée, elle n'a point d’écailles 
jusqu'aux opercules; l'ouverture de la bouche est grande, les lèvres sont 
fortes et les mâchoires d’égale longueur. Outre les susdites dents canines, 
dont on voit quatre en bas et deux en haut; les côtés sont encore garnis 
d'un rang de dents petites et pointues, et la mâchoire supérieure en a 
une à l’angle, cette dent avance sur les autres. La langue, le palais et 
les opercules sont lisses. Les narines sont solitaires et près des yeux: 
ceuxci touchant au sommet, ont la prunelle noire et l'iris bleu. L'ouver- 
ture des ouïés est grande, et le côté interne de l’opercule antérieur mon- 
tre une branchie simple. Le tronc comprimé est carené au dos, rond au 
ventre, et couvert d’écailles grandes et lisses. La ligne latérale forme avec 


le dos dont elle est voisine un arc. La dorsale de ce poisson n'est point 
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aussi longue que celle du précédent. Elle est composée de treize aiguil- 
ons raclés et de huit rayons à quatre branches. [La nageoire de l'anus a 
trois aiguillons et neuf rayons moux, la ventrale a un aiguillou et cinq 
rayons mOUX; Ces derniers sont à huit branches comme ceux des autres 
nageoires. Les nageoires ventrales sont plus en arrière que les pectora- 
les; toutes forment une pointe, mais celle de la queue en forme deux. 
La tête et les nageoires sont rougeâtres, et il n'y a que la dorsale, qui 
tire sur le bleu, couleur également propre aux bandes transversales dont 
ce poisson est marqué. Le fond est jaune. 

Tenant ce poisson d'un encan Hollandois, je n’en puis rien dire de 
positif si non qu'il appartient au nombre des poissons vivant de proie, 
ayant la bouche si bien armée. 


On le nomme: 


en France, l’Ancre; en Angleterre, the Anchor-tooth. 


en Allemagne, der Ankerzahn; 
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XXII. 


PRE SNS TE A RD Le A SP. O.: IN 


SPARUS JAPONICUS. 
COMTE EST TARN PET M UC NE certe M DEA GA 1, 


: Dix aïguillons dans la nageoire du dos. 


RE PNR III 
Sparus aculeis in pinna dorsi decem. B.v, P. xvirr, V. =; RE CL 


ous les poissons avec la nageoire de la queue en forme de croissant, 
ayant plus ou moins de dix aiguillons au dos, le nombre de dix sert à 
caractériser celui-ci. | 

La membrane branchiale compte cinq rayons, la nageoire pectorale 
en a dix-huit, la ventrale en contient six, celle de l'anus est composée 
de dix, dix-huit constituent celle de la queue, et la dorsale consiste en 
dix-neuf rayons. 

La tête courte, en pente, comprimée, n'a point d'écailles jusqu'aux 
opercules; les mâchoïres dont l'inférieure est la plus longue, ne sont gar- 
‘nies que d’une seule rangée de denis courtes et pointues; le palais et la 
langue sont lisses, les os des lèvres longs et larges; les narines solitaires 
et tout près des yeux: ceux-ci sont grands, verticaux et ont la prunelle 
noire et bordée d’un iris bleu et argentin. Les opercules sont unis, l'ou- 
verture des ouiïes est grande, et leur membrane est cachée. Le tronc est 
comprimée, la ligne: latérale droite et près du dos. L’anus avoisine plus 
de la nageoïre de la queue que de la tête. Les écailles sont grandes et 
lisses, le dos en est sillonné. 

La dorsale est composée de dix aiguillons et de neuf rayons moux, 
la nageoire de l'anus de trois aïguillons et de sept rayons moux, et la 


ventrale qui est longue est armée d’un aiguillon et de six rayons moux. 
DO 
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Toutes ont une partie rouge et une grise. ‘Tous les rayons moux, à l'ex- 
ception des premiers, sont à quatre branches. 

Le haut de la tête est brune, le bas argentin, l'opercule jaune, le 
tronc argentin aux flancs, et brun au dos; &es lignes jaunes vont de la 
tête à la queue. 

Le nom du poisson en désigne la patrie. Il conserve le même nom 


en Anglois et en Allemand. 


s 
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X XIII. 
MECS DUR ECDE- S Uk IN À M 
SPARUS D NO RES 
CCLXXVIIÈM Prancux Fic. ©. 


Quinze aiguillons au dos, la ligne latérale interrompue. 


Sparus aculeis quindecim dorsalibus, linea laterali interrupta. B. v, P. xv, 


I III XV. 
V. ZA Ce): 


VI? XI XXV III. 


Lrs quinze aiguillons du dos et la ligne latérale interrompue, constituent 
les caractères de ce poisson. 

Il a cinq rayons dans la membrane branchiale, la nageoïre pectorale 
en compte quinze, la ventrale six, celle de l'anus onze, celle de la queue 
seize, et la dorsale vingt-huit. 

Le corps est mince; la tête fort en pente, na point d’écailles jus- 
qu'aux opercules; l'ouverture de la bouche est petite, les mâchoïres sont 
d'ésale longueur et garnies d'une rangée de petites dents pointues. Le 
palais, la langue et les opercules sont lisses; les narines solitaires prennent 
le milieu entre les yeux et la bouche; ces premiers ont la prunelle noire, 
et l'iris argenté. JL'ouverture dés ouies est grande et la membrane 
cachée. La ligne latérale s'interrompt comme de coutume au bout de la 
dorsale, vis-à-vis de celle-ci, elle reprend et va en ligne droite jusqu'au 
milieu de la nageoïre de la queue. L'’anus approche plus de cette der- 
nière que de la tête. Les écailles sont lisses, minces, plus grandes au 
tronc qu'aux opercules, dont l'antérieur les a plus petites que le postérieur, 
et les écailles de la poitrine sont plus petites que toutes les autres. 

Des bandes rouges traversent le fond jaune de ce poisson. Les na- 
geoires sont jaunâtres et rayées de brun; l’on remarque trois taches noires 
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aux côtés, dont l’une est pres de l’opercule, l'autre au mieu du corps, et 
la troisième toudhe la nageoire de la queue. Les rayons moux sont tèn- 
dres et pour la plupart fourchus. La dorsale consiste en quinze aiguil- 
lons raclés et en treize rayons moux, celle de l'anus a trois aiguillons 
et huit rayons moux, la ventrale est longue et n'a qu'un aiguillon sur 
cinq layons moux. 


Ce poisson est nommé d’après Surinam, sa patrie. 
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XXIV. 


AN SE NM DE De ONEL TE °N: 


SPARUS CYNODON:. 
CCLXXVIIIÈM PLANCHE. 


Quatre dents canines dans la mâchoire supérieure, quatorze 


rayons dans la nageoire de l'anus. 


Sparus dentibus caninis quatuor in maxilla superiore, radis quatuordecim in 


LAS C: xx, D. pe 


V1? XX 


III 


pinna ani. B. v, P: xv, V. ES 


Les quatre dents canines de la mâchoire supérieure, et les quatorze ra- 
yons de la nageoire de l'anus distinguent cette espèce de poisson des au- 
tres du même genre. 

On compte cinq rayons dans la membrane branchiale, quinze dans 
la nageoiïire pectorale, six dans la ventrale, quatorze dans celle de l'anus, 
vingt dans celle de la queue, et vingt-cinq dans la dorsale. 

La tête termine en pointe émoussée et n’a point d'écailles jusqu'aux 
opercules; les yeux grands et ovals ont la prunelle noïre et l'iris bleu-ar- 
genté. Les narines sont solitaires, ovales et près des yeux. Les oper- 
cules sont unis et couverts d'écailles, celui de derrière finit en pointe. 
Les mâchoires sont d’égale longueur et armées d'une rangée de dents 
séparées, dont celles de la mâchoire inférieure sont les plus longues 
après les canines mentionnées. L'ouverture des ouies est large, et la 
membrane des ouïes est couverte en partie; la ligne latérale va près et le 
long du dos en direction presque droite, et l'anus est plus près de la na- 
geoire de la queue que de la tête. Les écailles sont lisses, minces et pe- 
tites. La tête et les côtés sont jaunes, le ventre est argentin tirant sur 
le jaune; le dos est brunâtre, tirant sur le verd; les nageoires de la poitrine, du 
ventre et de la queue sont rouges; celle du dos est jaune sur le devant 
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et rouge sur le derrière; celle de l'anus est jaune à la base et rouge vers 
l'extremité. La dorsale a onze aiguillons, et la nageoïre de l'anus en a 
trois. Les rayons moux ont quatre branches, excepté à la nageoire de la 
queue, où ils sont divisés en plusieurs rameaux. 

J'ai reçu ce poisson du Japon sous le nom d'Ican Cacatoea Lju: les 
Hollandois qui habitent le Japon, lui donnent le nom de Papageifisch. 
Mais ayant reçu de ces contrées un grand nombre de poissons sous ce 


nom, ses dents m'ont servi à le dénommer: 


en François, la dent de chien; en Anglois, the Dogs-tootA. 


en Allemand, der Æundszahn; et 
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XX V. 
LE SPARE À QUATRE PIQUANTS. 
SPARUS TETRACANTHUS. 


CCLXXIXOM PLANCHE. 


Quatre aiguillons dans la nageoire de l'anus. 
Sparus aculeis quatuor in pi us D V2 PAU Cer 
q DCR MED NN RLIE NUE ARCS , 


XI 
XV IIT. 


D); 


Anthias major Plumier Mscr. 


Lss quatre aiguillons de la nageoïre de l'anus distinguent ce poisson des 
autres de son genre. 

La nageoire pectorale a treize rayons, la ventrale huit, celle de l'anus 
onze, celle de la queue vingt-deux, et la dorsale dix-huit. 

La tête est fort en pente, et sans écailles jusqu'aux opercules; les 
os des lèvres sont larges, les mâchoïres de longueur égale, et les narines 
doubles occupent le milieu entre le museau et les yeux; ceux-ci ont 
la prunelle noire dans un iris argenté. Les écailles des opercules 
n'ont pas la grandeur de celles du tronc. L'ouverture des ouïes est large, 
et le dessin que j'ai emprunté du père Plumier, ne montre dans la mem- 
brane branchiale que trois rayons. Le tronc est large, la ligne latérale 
prés du dos et courbée comme celui-ci. L'anus est au milieu du corps. 
La nageoire dorsale a onze aiguillons et sept rayons moux à cinq ou six 
branches; celle de l'anus a quatre aiguillons, et sept rayons moux; les 
autres nageoires sont composés de rayons ramifiés [a venirale de ce 
poisson se distingue de tous les autres Spares, en ce qu'elle est composée 
d'un aigwillon et de sept rayons moux. 

La tête, le dos et les nageoires sont d'un jaune pâle tirant sur le vi- 
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violet; le ventre est argentin, et le dos violet. Ligne latérale commence 


près d’une tache blanche bordée de noir. 


Ce poisson, suivant le père Plumier, habite les eaux des Antilles. Il 
parvient à une grandeur remarquable, vu que le dessin de Plumier est 
bien plus grand, que celui que je présente. 


On nomme ce poisson: 
en Allemand, den Vierstachel; en Anglois, the four spined Gilt-head. 
en François, le Spare. à quatre pi- 


quants; et 
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POP ATEN AREAS: 


ART NOLCULLE PRRDESUS CT: 
Des Labres en général. 
Les lèvres grosses, les os des lèvres couverts. 


Pisces labiis crassis, maxillis externis tectis. 


Labrus Linn. S. N. Gen. 166. p. 473. edit. Wrasse. Pennant. Brit. Zoolog. III. Gen. 26. 


Gmel. p. 1283. P. 244. 
—  Artedi Gen. 97. p. 33. ed. Walb. p. Labre. Bonnaterre. Encycl. Ichth. ce 14. 
298. Syn, P. 55. P. 105. : 
—  Gronov: Mus. I. p. 36. Mus. IL. p. Perroquet. Goüan. Hist. des Poiss. Gen. 12. 
26. Zooph. p. 71. P: 203, 133. 
—  Forskäl. Descript. Animal. p. 34. Vieille, Vielle. Duham. Trait. de Pêch. III. 
—  Brunnich. Pisc. Mass. p. 409. 95. p. 34. Turdus p.59. Demoiselle d’An- 
Cicla. Klein. Miss. Pisc. V. p. 46. Synagris. tibes. p. 54. 


p. 50. n. 8—11. Sargus, p. 58. n. 4. Laippfsche. Müller. L. S. T. IV. p. 195. 
Nr etu7. —  Leske. Anfangsgr. Gen. 26. p. 575. 


Css poissons portent le caractère particulier d'avoir les lévres grosses 
renversées et plissées, et les os des lèvres courts et cachés à la vue. 

Afin de mettre aussi les lecteurs qui n'ont point de connoïissance de 
l'anatomie des poissons, à portée de pouvoir reconnoître au premier coup 
d'oeil les caractères cités d'un poisson de ce genre; je vais les déterminer 
avec toute l'exactitude, dont ils sont susceptibles. 

Les poissons en général ont la mâchoire supérieure extractile ou 
mobile, de manière qu'ils peuvent l'avancer et la retirer. Elle est compo- 


sée de deux os, qui se joignent au milieu. Chacun de ces os est mumi 
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à l'endroit de la jonction d'une apophyse élevée a). Au-dessus de cette 
moitié de mâchoire on voit, suivant la largeur de la bouche, deux autres 
os minces, qui de leurs bouts étroits se joignent au milieu et dont les 
bouts larges avancent sur l'angle de la bouche. Ils n'ont d’autres téau- 
mens que la peau, et aucune liaison immédiate avec les autres os. Arté- 
di les nomme les mâchoires externes b). Maïs ne faisant que la fonction des 
lèvres, n'ayant de dents que trés-rarement, et ne touchant d’ailleurs ni la 
mâchoire supérieure, mi l'inférieure, ce nom-là ne paroit point propre à 
les désigner. Ils ne peuvent pas non plus porter le nom de lèvres, com- 
me JLäinné le prétend, parce que cette dénomination ne désigne que des 
parties charnues, et non-osseuses. Maïs il est clair que Linné sousentend 
cette dernière espèce, par la manière dont il s'énonce sur les poissons à 
grosses lèvres, en leur adjugeant de doubles lèvres &). Mr. le Docteur 
Walbaum les nomme Moustaches *), dans sa nouvelle édition d’Artédi p. 
20. Cette dénomination en exprime assez bien la structure extérieure, 
cependant le nom de moustache ou de barbe n'offrant que l'idée d'une 
partie velue, et la partie en question étant osseuse, je ne puis non plus 
adopter ce nom; et à moins quon ne trouve une dénomination sembla- 
ble à celle d'os hyoïde — (cet os ressemble aux os en question en ce 
qu'il ne tient également aux autres parties que par des muscles) — je-ne 
sais point de nom plus propre que celui d'os de lèvres. 

Or les poissons de ce genre étant pourvus d’os de lèvres couris et 
étroits, cachés par les lèvres grosses et larges; ces os tellement couverts 
forment un caractère pour ce genre. Les mêmes marques sont à la véri- 
té encore propres à.différens poissons que j'ai décrits dans d'autres gen- 
res; savoir au Carassin de mer d), à la Dent double e), au Lutian mar- 
qué f), au Lautian de Läinke g) et au Liutian verdâtre }): mais d'autres 
marques caractéristiques mayant porté à les classifier de la sorte, j'ai cru 
ne devoir mettre au genre présent que ceux, dont je fais actuellement la 
description, et dont d’ailleurs le nombre est considérable. 

Les poissons, dont il s'agit ici, ont le corps allongé, la tête termi- 
nant en pointe obtuse, alépidote chez les uns, et couverte d’écailles en 


partie chez les autres. Les écailles sont minces et ovales, comme célles des 


ser- 
a) Processus. e) Lutjanus Bidens. PL 251 fig. 1 
b) Maxillae externae. D — notatus. — 251. — 2. | 
c) Labia duplicata. S. N. p. 495%, gg) — Linkii, — 950. 
*) en Allemand: Knebelbart. h) — viridis. — 254. fig. 1. 


d) Lutjanus rupestris. PL 250. 
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serpents. La Bgne latérale est fort courbée sur le, derrière chez la plu- 
part, interrompue chez d'autres, et quelquesuns l'ont droite. La plus grande 
partie à les nageoires arrondies; quelques uns les ont pointues. Ils ont 
sept nageoires, dont celle du dos a surtout une longueur considérable $ 
les couleurs en sont magnifiques. On trouve les poissons de ce genre 
dans toutes les parties du monde. Ils vivent de proie, ils cherchent les 
fonds purs, de là leur chair est ferme et saine. 

Les Naturalistes Grecs ont déja connu six espèces de Eabres. C'est 
ainsi qu'Aristote cite la Girelle à), le Hépate }), l'Anthias D), le Scare m), et 
le Merle de mer n). Athenée fait mention du. Canude 0): dont les suivants, 
savoir la Girelle p), le Merle de mer q), le Canude r) et le Hépate s), ont été 
décrits et dessinés par Bellon, qui a aussi décrit le Scare t) sans le dessi- 


ner. Peu après Rondelet nous à donné non seulement un dessin de ce 


poisson x) mais encore du Labre varié x) et de la Tanche de mer y). Salvian nous 


a donné un dessin du Paon de mer z); et dans la suite Willughby nous a 
fait la description du Labre marbré aa), et Aldrovand celle du ZLabre grec bb); 
nous avons séparé ce dernier des Labres, vu qu'il a des mâchoires avancées 
au lieu des dents, et nous l'avons incorporé dans la partie précédente au 
genre des Scarus ou Perroquets de mer, avec lesquels il a beaucoup plus 
de ressemblance cc). Ces douze espèces ont été assignées par Artédi à 
un genre particulier, sous le nom de Labres. J'en trouve encore onze dd) 
dans Rondelet, deux €) dans Salvian, et un #) dans Marcgraf, poissons 
qui devroïent être placés ici par rapport à leur forme, mais que cepen- 
dant Artédi n'a point admis dans son systéme. Je trouve à la vérité 
dans le supplément pour sa Synonomie p. 112. ceux de Salvian sous le 
nom de Cicla; maïs n'ayant rapporté aucun caractere générique, et ne les 
ayant pas même cités dans son ouvrage intitulé Genera Piscium, je 


ne vois pas, pourquoi il les a séparés des Labres, et en a fait un genre 


particulier, 
2) H. N. lib. g: c. 2. Labrus Julis Linn. a) De Piscib. L. p.188. 
À) — — 4.c un — Hepatus — X) — — — p.169. Labrus varius Linn. 
D D — — 6. c17. — Authias — ÿ) — — — p.179. L. Tinca Linn. 
M) — — 2. c.17. — Scarus — z) Aquat. p. 233. L. Pavo Linn. 
D) — — 8. c. 15. — Merula — | aa) Ichth. p. 522. L.mixtus. Linn. 
o) Deïpnos. lib.7. c. 281 — Cynaedus Linn, &b) De Piscib. p. 8 L. cretensis Linn, 
p) Âquat. p. 954. EC) — — p.15. 
gd y— — 260. dd) Turdus. n. 1—u. de Piscib, I. p. 174—170. 
1) — — 063. ce) Turdo. Aquat. p. 220, b, fig. n. Verdone p. 
S) — — 265. COPA. 
D fP) Pudiano verde. Brasil, p. 140, 
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Après cela Catesby a fait la description de ?Oreillard gg), du Labre 
gris et du jaune hh), du Labre bleu ii), et en même tems avec Linné du 
Labre ponctué Af); et Haselquist a décrit le Zabre du Nil 1). Nous devons 
la connoissance du ZLabre brun mm) et du Labre brodé nn) à Loeflling oo). 
TLinné nous fait connoître /a Mouche pp), le Faucheur gg), l'Hiatule rr), 
le Labre ferrugineux ss), le Parot tt), le Bergsnyltre uu), le Labre strié æx), 
l'Oeillé yy), le Labre à deux taches 22), le Mélope aaa), lOssifage bbb), 
POnite ccc), le Perroguet ddd), le ZLouche ece), le Livide fff), le Cing- 


épines gg, le Labre de la Chine Rhh) et le ZLinéarei ii); en ‘tout 
cinquante - un espèces que Länné a admis dans son systéme. Outre les 
poissons ci-dessus mentionnés, jen trouve encore quatre dans 


Gronov 444), cinq dans Klein ), et 


mais Tinné n'en parle point. Plus tard Forskäl augmenta ce genre, outre 


autant dans Seba mmm) 


trois variétés, de onze espèces 77n); Brunniche y en ajouta sept o00) et 
une variété ppp); Pennant ggg) et Duhamel rrr) chacun quatre, Asca- 


nius trois sss), Hottuyn deux tft), Kôhlreuter uuu) et Forster xxx) chacun 


ge) Carolin. IL. p. 8. L. auritus Linn, hlh) Labrus chinensis. 


hh) — — — get x. L,. griseus et L, ful- iii) — linearis, 
vus, Linn, 


ii) Mus. Il. n. 180. 


RKE) Mus. IL. n. 182. 183. Zooph. n. 238. 243. 
L,, lunaris Linn. 111) Maenas, Mifs. Pisc, V. p. 45. n. 5. Syna- 
AK) L'un dans le Mus. Ï. p. 57 et l’autre dans 


le Mus, Adolph. Frid, p. 66. Ces deux 


gris. p. 51. n. g9—ux. Sargus- p. 58. n. 6, 


écrits ont été publiés en 1754. Dansle Sy- 
steme il a été placé sons le nom de L. punc- 
tatus. 

11) Reis. nach Palaest. p. 392. L. niloticus Linn. 

man) Labrus Guaza Linn. 

nn) — mmarginalis Linn. 

oo) Reis. nach den Spanisch, Länd, p. 149. 


pp) Eabrus operculatus, 


gg) — falcatus, 

rr) — Hiatula 

ss) — fexugineus, 
£E) — paroticus 
ut) — suillus, 

xx) —. striatus. 
yy)  — ocellaris. 
22) — bimaculatus, 
aaa) — Melops. 
Bbb) — ossifagus, 
ccc) — Onitis. 


ddd) — viridis. 
Luscus, 


FFF) — liveus. 


exoletus. 


mm) Mus. Il, p. 93. n. 1. p. 94 n.2, p. 95. 
n. 4 et 5. p. 96. n. 8. 

nn) Labrus striatus, L, tinea. Descript, Animal. 
p. XV. n. 24. 25. L. Perdica, p. 34. n. 26, 
L, inermis. n, 27. L. ramentosus. n. 28. L. 
Oyÿena. p.35. n.29. L, Scina. p, 36. n. 30. 
L. Lapina. n, 31. L.Chanws, n, 32. L. Ocel- 
latus, p. 37. n. 33. L. ee n. 54. 

000) Pisces Massil, p. 56. Labrus n. 71—76. Spo- 
lia e Mari Adriatic, p. 98. n. , 

ppp) Pisc. Mass, p. 97. n. 10, 

gqq) Ballan. B. Z. IL. p. 246. n. 6. Trimacula- 
ted. p. 248. n. n8. Striped. p. 249. n, m9. 
Gibbous, p. 250. n. 120. 

rrr) Grand Grise, Perroquet de mer, Trait, de 
Péch. HI. p. 51. Canadelle p, 52. autre Per- 
roquet de mer, Planch, VIL fig. 5. 

sss5) Labrus Bergylte. Icon. fase, I. p. 3. L, car- 
neus, L, Rone. fasc, II. p. 6. 

£&E) Labrus Japonicus. Maatschap. tom: 20, p. 
524. n.13. L. Boops. p. 326. 

uuu) Labrus trichopterus. Nov. Comment, Petrop, 
tom. IX. p. 452. n. 7. L 

xxx) Labr, Zeylonicus, Zoolog. Ind, tab, 15. fig, 3. 
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Un. White décrit aussi un poisson nouveau de ce genre ÿyy). Voici 
la somme de quatre-vingt dix-huit sans compter les variétés. Je trouve 
encore vingt -huit dessins dans Menard 2zz) dont un grand nom- 
bre peut appartenir à ce genre-ci; mais les mauvais dessins ne con- 
duisant à rien de positif, nous n'en adopterons qu'une moitié En 
joignant ici les quatorzes espèces nouvelles, que je vais décrire, ce genre 
fera un total de cent et douze espèces, qu'il est impossible de bien diffé- 
rencier par des déterminations courtes et précises, à moins qu'on ne les 
classifie en certaines divisions. ÆLa forme différente de la nageoiïre de la 
queue servira donc à les distinguer, comme cela s'est fait avec les Spares, 
et je les -traiterai en trois divisions, savoir: ceux qui ont la queue d'hi- 
rondelle, ceux avec la nageoire de la queue en croissant, et ceux qui ont 
cette nageoire arrondie. Mais la plupart ayant la nageoiïre de la queue 


arrondie, j'ai subdivisé ceux-ci en têtes alépidotes et têtes écailleuses. 


yy7Y) Journ, of Voy. p. 264. 170, Qu, 215 et 214. Tom. Il. n, 26, 30, 
222) Hist, de Poiss, Tom.\L. n. 20, 21, 26 —98, 743 87 89 120, 143, 160 et 295, 


56, 45, 46, 48, &o, 51, 62, 97, 15, 144, 
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PREMIERE DIVISION. 


NOM UNEENMRUREE D HITS RO ENS D IT EE TT RDINE 


I. 


L EC AB D, DB BD OU 


LA BR OU SOrBAR ANS NE MITE NLS TS: 
CCLXXXÈMN PLANCHE. 


Les nageoires du dos et de l'anus linéaires. 


3 RE TRE 1 II 
Labrus piunaidorsSamquenine NE REINE NOR 


JD): 


IX. 
XXIIL 


Pudiano verde Lusitannis. Marcgr.Brasil. p.146. Pudiano verde. Ruysch. Theat. Anim. p. 194. 


—— —  Willughb. Ichthyol. p. 340. tab. 3°. fig. 6. 
tab. X. 9. fig. o. — = Rai Syu-VPiSCe p. 149..n. 9. | 
— —  Jonston. de Piscib. p. 179. Tetimixira. Piso. Ind. utriusque. P- 53- 
tab. 52. fig. 6. — Prince Maurice Mscr. tom. II. P. 388. 


Lis lignes serpentées de la nageoïre du dos et de l'anus de ce poisson 
lui donnent un caractère distinctif. 

L'on découvre onze rayons dans la nageoïre pectorale, six dans la ven- 
trale, vingt-cinq dans celle de l'anus, dix-huit dans celle de la queue, et 
vingt-trois dans la dorsale. 

La tête est sans écailles, en pente et décorée de lignes vermiculaires. 
L'ouverture de la bouche est petite, les mâchoires d'égale longueur, la 
supérieure armée de deux dents canines recourbées, l'inférieure de quatre 
dents pareilles. Une rangée de petites dents pointues en défend les côtés, 
Les doubles narines sont près des yeux, dont la prunelle noire est placée 
dans un iris rouge foncé et bleu. La ligne latérale est arquée comme le 


dos, 
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dos, et plus près de celui-ci que du ventre; l'anus est plus près de la tête 
que de la nageoire de la queue. Les écailles sont grandes et lisses, les rayons 
ramifiés, excepté dans la nageoire du dos et de l'anus, où ils sont fourchus. 
Toutes les nageoires sont pointues. La dorsale a neuf aïiguillons, celle 
de l'anus en a trois, et la ventrale un. L'or fait la couleur dominante 
de ce poisson, sur laquelle les taches bleues oblongues dans la proximité 
du dos font un beleffet. Les nageoires du dos et de l'anus sont jaunes 
- et ornées de trois lignes bleues chacune, et les autres nageoïres sont tout- 
à-fait bleues. 

Ce beau poisson habite les eaux du Brésil, et suivant Marcoraf il mat- 
teint que dix pouces de longueur; mais le Prince Maurice soutient, qu'il 
parvient à la taille de la Carpe. Il vit de proie, mord à l'hameçon, et il 
a la chair très-bonne. 


On nomme ce poisson: 
au Brésil Zetimixira; chez les Françoïs, Labre du Brésil; et 
chez les Portugais, Bodiano verde; chez les Anglois, Brasilian Wrasse; 
chez les Allemands, Brasilianischer 

Lippñisch ; 

Marcgraf qui le premier nous le fit connoître, en a aussi laissé un 
dessin a), copié par Piso 6), Jonston c) et Ruysch d), mais non obstant 


mauvais. 
Ta nouvelle figure de Willughbye) vaut un peu mieux. La mienne 


est imitée du manuscript du Prince Maurice. 
a) Brasil. p. 146. d) Theat: Anim. tab. 50. fig. 6. 


8) Ind. utriusq. p. 53. e) Ichthyol. tab. X. 9. fig. 2. 
€) De Pisc. tab. 52. fig. G. 


Part. VIII. Cc 


102 LE CRoïIssANT. 


IL. 
L..E...:6 CHR OR TE SEA NUE 
LAB PU SI D NA DS 
CCLXXXIMC PLANCHE. 


Le corps violet, huit aiguillons au dos. 


: 5 I II 
Labrus purpureus aculeis dorsalibus octo. B. v, P. xvur, V.-x, A. =, 


VII. 
CG. x, D. Rx 


Labrus lunaris. L. pinna caudali medio trun- HKLabrus polyodon, capite coeruleo; cauda 


cata, dorsali anique linea purpurea, la- bifurca. Seb. Mus. IIL p. 96. n. 7. 
büs plicatis. Linn. S. N. p. 474. n. 6. tab. 31 fig. 7. 
edit. Gmel. p. 1284. Gaffelstaart. Hottuyn Mus. p. 43. n. 544. 


—. oblongus, cauda bifurca, capite pur- Der Gabelschwanz. Müll. L. S. T. IV. p. 
purascente. Gronov. Mus. IL p. 26. 199. n. 6. fig. 6. 
n. 180. tab. 6. fig. 2. I, capite ob- Le Croissant, Bonnaterre Encycl Ichth. p. 
tuso purpurascente: cauda bifurcata 106. n. 6. PL 51. fig. 196. 


in medio truncata. Zooph.p.71. n.240. 


Le corps violet et les huit aiguillons de la nageoïre du dos caractérisent 
ce poisson. | 

Je trouve cinq rayons dans la membrane branchiale, dix-sept dans la 
nageoire pectorale, six dans la ventrale, treize dans celle de l'anus, qua- 
torze dans celle de la queue, et vingt-un dans la dorsale. 

La tête est petite, comprimée, alépidote et garnie d’un grand nombre 
de pores pituiteux; la bouche est petite, les mâchoires d'égale longueur avec- 
‘un seul rang de dents petites et pointues, dont les antérieures sont les 
plus longues. La langue et le palais sont lisses, et à la gueule se trou- 
vent des os avec des dents en forme de perles. Les yeux sont petits, la 
prunelle est bleue, l'iris argenté; ils ont une membrane clignotante; les 
narines touchent aux yeux. L’opercule postérieur est composé de deux 


petites lames, et termine en pointe obtuse. IL’antérieur porte une bran- 
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chie simple en dedans. Le tronc est comprimé, et couvert d’écailles mol- 
les et unies. Le dos est taillant, le venire en avant de l'anus est rond, en 
arrière il est tranchant, L'anus est plus voisin de la tête que de la na- 
geoire de la queue; la ligne latérale est plus près du dos que du ventre, 
elle est arquée le long du dos, et fait une inflexion forte an bout de la 
dorsale. Elle:se divise en trois rameaux sur chaque écaille. Les Tayons 
moux sont à quatre rameaux, à l’exception du premier de la nageoire 
pectorale et de celle de la queue. Ouire les huit aiguillons de la nageoire 
du dos qui sont raclés, on en trouve deux dans la nageoire de l'anus, et 
un dans la ventrale. La tête, et la nageoire du dos sont d’un bleu 
foncé; la ligne latérale, le ventre et les autres nageoires, hormis celles de 
la poitrine, sont d'un violet clair; ces dernières sont jaunes à la base, et 
au reste d'un bleu foncé. La nageoire dorsale est bordée de blanc en 
bas et en haut, et la nageoïire de l'anus a un bleu foncé à la base, 
Ce poisson demeure aux Indes orientales. 


On le nomme: 


en Hollande, Gaffelstaart; en Allemagne, Mondschwanz, blaue 
en France, Croissant; Lippfisch ou Gabelschwanz: et 


en Angleterre, lunulated Wrasse. 


Gronov a donné la première description de ce poisson a), avec un 
dessin fidèle d), imité par Statius Müller c), et l'Abbé Bonnaterre d); mais 
il n'a point noté les narines et les pores de la tête » et il a représenté 
la ventrale trop en arrière. 


2) Mus, IL n. 80. | 6) L. S. IV. tab. 6. fig. 6. 
6) Zooph. tab. G. fig. 2. d) Encycl. Ichth. PI. 51. fig. 196. 
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LIT. 


Lit: D 024008 NE ROUEN 


ATP RAUES VIT ET IDURS. 


CCENXSMAENE PL AINCITE. 


Le corps verd, huit aiguillons au dos. 


: pie : Le os | 
Labrus viridis aculeis dorsalibus octo. B.... P. xxx V.-, 4. 5, C.xW#, 


Lx beau verd qui couvre tout ce poisson, et les huit aiguillons du dos 
donnent des caractères bien assurés. 

La nageoïre pectorale a douze rayons, six munissent la ventrale, treize 
composent celle de l'anus, la nageoïre de la queue en a quatorze, et la 
dorsale vingt. 

La tête est petite, comprimée, alépidote et ornée de raies vertes; l'ou- 
verture de la bouche est petite, les mâchoires d’égale longueur ont un 
rang de denis petites, dont les antérieures sont les plus longues. Les na- 
rines qui sont doubles, se trouvent près des yeux: ceux-ci ont la pru- 
celle noire, et l'iris doré. Le tronc est étroit, comprimé et couvert d'é- 
naïlles grandes, lisses, bordées de jaune et de verd: La ligne latérale va 
en droite direction comme le dos, et se courbe au bout: le dos est carené, 
le ventre mince, et l'anus au milieu du corps. Les nageoires du dos et 
de l'anus sont jaunes avec une bordure verte à la base et à l'extrémité, 
les autres sont jaunes au milieu et vertes aux bords. e 

Ce poisson est du Japon. 

Il est nommé: 
par les Hollandois du Japon, der par les Allemands, der grüne Lipp- 

grüne Papageyfisch; Jisch; et | 5 
par les François, le Labre verd; par les Anglois, the green Wrasse; 

Jen ai deux. Le dessin est pris du plus grand. Le manque de la 


membrane branchiale m'en a fait ignorer le nombre des rayons. 
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LV. 


LÉ LABRE À DEUX BANDES. 


LABRUS BIFASCIATUS. 
CCLXXXIIIMe PLANCHE. 


| Deux bandes brunes au tronc. 


.. o : I III 
Labrus fascüis duobus bruneis. B. PDT LA ARC EXIET, 


D. 


IX. 
XXI, 


A7 deux bandes brunes, qui embellissent ce poisson, le caractérisent dis- 


tinctement. 
La membrane branchiale est munie de cinq rayons, la nageoïire de 


la poitrine de douze, celle du ventre de six, celle de l'anus de quatorze, 
celle de la queue de treize, et celle du dos de vingt-un. 
La tête est sans écailles, et garnie de petites ouvertures d'où suinte 


une matière visqueuse. Jia bouche est petite, les mâchoires sont d’égale 


longueur et armées d'une rangée de dents serrées, dont celles du devant 


sont les plus grandes. L'opercule antérieur est arrondi, le posterieur ter- 
mine par une pointe obtuse; l’un et l'autre-sont unis. Les yeux sont 
petits et ont la prunelle noire dans un iris verd. La langue et le palais 
sont lisses, et les os de la gueule portent des dents en forme de perles. 
Le tronc comprimé et allongé est couvert d'écailles grandes, minces et 
lisses. La ligne latérale va très-prés du dos en serpentant,'et forme une 
forte courbure au bout de la dorsale. L'anus est plus prés de la tête que 
de la nageoire de la queue. | 

La tête est violette, le tronc gris avec deux larges bandes brunes sur 
le devant; la nageoire de la queue est brune ont deux bords et à la base, 
mais bleuâtre au milieu; la poitrine est blanche, les nageoires ventrales et 
pectorales sont jaunes; celles de l'anus et du dos sont rougeñtres et bor- 
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dées de bleu clair; la nageoire ventrale porte un aiguillon, celle du dos 
est composée de neuf aiguillons raclés et de douze rayons moux, celle de 
l'anus a trois aiguillons et onze rayons moux; les rayons de ces deux 
nageoires sont fourchus, ceux de la nageoire de la queue sont à quatre, et 
ceux des autres nageoires à plusieurs rameaux. La dorsale a sur le devant 
une longue tache noire. 

Les Indes orientales produisent ce poisson, et ce sont ses bandes qui 
m'en ont fourni la dénomination | 


Je le nomme: 


le Labre à deux bandes, en François; the double streaked Wrasse, en An- 


das Doppelband, en Allemand; et glois. 
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SECONDE DIVISION. 


A. À tête alépidote. 


Y, 
MEN A BR EUAN D EU XN(LEIGNES 
AB BUS BT VDT TA TU. 
CCLXXXI Vème PORT A NT CNRS JM 1. 


Deux raies le long du corps. 


Are I III \ IX, 
DOS UNSS NP NE UNE VAE CON DEEE 


Les deux raies brunes qui vont le long du corps et dont l’une passe sur 
l'oeil, l'autre sur le ventre, fons connoître ce poisson. ( 

Cinq rayons constituent la membrane branchiale, quatorze la nageoire 
pectorale, six la ventrale, quatorze celle de l'anus, treize celle de la queue, 
et vinst-un celle du dos. 

_ La tête un peu large par le haut est comprimée par les côtés et dé- 
pourvue d'écailles. La bouche, les mâchoires, les dents, le palais, et tou- 
tes les autres parties de la tête, sont formées comme chez les autres La- 
bres; les yeux dont la prunelle verdâtre est surmontée d'un iris jaune, 
sont couverts d'une membrane clignotante. Le tronc est étroit et cou- 
vert de grandes écailles; la ligne latérale est près du dos, elle fait une 
courbure à la fin de la dorsale, et s'étend jusqu'au milieu de la nageoire 
de la queue. L'anus s'éloigne plus de la nageoïre de la queue que de la 
tête. La nageoïire de la queue est ronde, les autres nageoires terminent en 


pointe. Le dos et le ventre sont rouges, les côtés jaunes, et le jaune 
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des nageoires est nuancé par le violet; la nageoïre de la queue est violette 
avec des taches jaunes. La dorsale a neuf aigruillons et. douze rayons à 
deux branches, la nageoire de l'anus a trois aiguillons et onze rayons à 
deux branches, et la ventrale n'a qu'un aiguillon. Les rayons flexibles 
de celle-ci comme de la pectorale et de la nageoïre de la’ queue ont 
quatre branches. Les aiguillons du dos et de l'anus sont raclés. 

Ayant tiré ce poisson d'un encan hollandois, j'en ignore la patrie. 

On le nomme: 


en François, le Labre à deux lignes; en Anglois, the double streaked Wrasse. 


en Allemand, der Doppelstrich; et 


VF; 
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VI 


LE LABRE À GRANDES ÉCAILLES. 


LABRUS MACROLEPIDOTUS. 


CCLXXXIVèm Prancue. Fic. 2. 
Neuf aiguillons au dos, seize rayons à la nageoïre de l'anus. 


Labrus aculeis dorsalibus novem, pinnae ani radis sedecim. B. v, 2. xxx, 


V,. AE CE XExS 1) ee 


V1? X7I? CEE 


Lis neuf aiguillons du dos, et les seize rayons de la nageoiïire de l'anus, 
fournissent les caractères de ce poisson. 

La membrane branchiale offre cinq rayons, la nageoïre pectorale en 
a douze, la ventrale six, celle de l'anus seize, celle de la queue dix-neuf, 
et la dorsale vingt-deux. 

La tête est courte, lisse et comprimée. Les mâchoires sont de 
longueur égale, et un seul rang de dents pointues , dont les antérieures 
sont les plus grandes, arme l'une et l'autre. Le palais et la langue sont 
lisses; la gueule a des dents en forme de perles, et le côté interne de 
lopercule antérieur porte une branchie simple. On ne remarque que 
deux narines ovales, tenant le milieu entre les yeux et le museau, et di- 
visées en dedans. Les yeux sont verticaux et ont la prunelle noire dans 
un iris jaune. [/on voit sous les yeux deux demi-cercles de pores ou 
d'ouvertures de canaux pituitaires. I/ouverture des ouies est large, et la 
membrane branchiale dégagée. Les opereules sont composés de plusieurs 
petites lames. Le tronc est mince, le dos et le ventre sont carenés. La 
ligne latérale va dans la proximité du dos, et est interrompue au bout 
de la nageoïre du dos. Le ventre est court et l'anus plus près de la tête 
que de la nageoire de la queue. Les écailles sont minces, lisses, arron- 
dies, et elles couvrent aussi une partie de la nageoire de la queue; la 
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dorsale est étroite, mais plus longue que celle des autres poissons de ce 
genre; car elle commence à la nuque et s'étend tout le long du dos jus- 
qu'à la queue: elle contient neuf aiguillons et treize rayons moux, celle 
de l'anus a autant de rayons moux et trois aiguillons. Les aïguillons de 
la dorsale sont ramentacés, les rayons de la pectorale et de la ventrale 
ont plusieurs branches, et les autres sont fourchus. Le tronc est d'un 
brun jaune, les côtés sont plus clairs que le dos et le ventre. La tête est 
jaune et décorée de taches violettes aux opercules, Les nageoires sont 
d'un jaune pâle tirant sur le violet, et l’on discerne quelques taches bleues 
au commencement de la dorsale. 

Le séjour de ce poisson m'est inconnu. Le catalogue de l’encan dit 
qu'il est des Indes orientales, mais ces sortes de rélations manquent d’au- 
tenticité. | 

On le nomme: 
en France, le Labre à grandes écailles; en Anglois, the great scaled Wrasse. 


en Allemand, der gro/sschuppige Lipp- 
fisch; et 
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VIT. 
RO MEN CU NN MRORE NT OT R 
LABRUS MELAPTERUS. 
ve As 1e RANCE 


Les nageoires noires, huit aiguillons au dos. 


: RS é Dune I III 
Zabrus pinnis nigris, aculeis dorsalibus octo. B. PSN RTE TI ? À. Xili ? 
VIII. 
C. XV, D. TX 


Lxs nageoires noires et les huit aiguillons du dos suffisent pour désigner 
ce poisson. 

La membrane branchiale a cinq rayons, la nageoire pectorale en a 
douze, la ventrale six, celle de l'anus treize, celle de la queue quinze, et 
Ja dorsale dix-neuf. | 

La tête est en pente et sans écailles, la bouche petite, et chaque 
mâchoire est armée de deux dents canines et d’une rangée de mâchelié- 
res arrondies. Les deux dents canines: de la mâchoire inférieure sont cour- 
bées en dehors. Le palais est lisse, les narines sont solitaires, rondes et 
près des yeux. Ceux-ci Sont petits, ont la prunelle noïiré et l'iris d'o- 
range, et sont bordés de canaux pituitaires en forme d'étoile. L'opercule 
antérieur est arrondi, le postérieur termine par une pointe tronquée. La 
membrane branchiale est presque toute couverte. T'ouverture des ouies 
est large, le tronc couvert de grandes écailles lisses. La ligne latérale est 
proche du dos, elle va en direction droite jusqu’à la fin de la nageoire 
dorsale, où elle fait une forte courbure et va droit à la nageoire de la 
queue. L'anus est au milieu du tronc. La dorsale a huit aiguillons et 
onze rayons moux, la nageoire de l'anus a trois aiguillons et dix rayons 
moux, et la ventrale a un aïguillon et cinq rayons moux. Les aiguillons 
de la dorsale sont ramentacés, les rayons de la nageoïre de la queue ont 
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quatre rameaux, et les rayons des autres nageoires sont à plusieurs 
branches. 

La tête est d’un brun rouge sur le devant; les canaux pituitaires, les 
opercules, le ventre et la queue sont verds; le dos a la couleur du devant 
de la tête, les côtés sont jaunâtres, et les nageoïres sont noires, excepté 
celle de la poitrine qui est brune; les écailles sont ornées pour la plupart 
chacune d'une tache brune claire. 

Ce poisson est du Japon. 


Il est appellé: 


par les naturels, Z#an Cacatoea; par les Allemands, der Schwarz-flosser; 
par les Hollandoïs, der scharze Pa- par les François, le Labre noir; et 


pageyfisch: par les Anglois, the Black-fin. 
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VIIL. Fa 
DE CAR De DD ÉFOUU, E. 
LABRUS CYANOCEPHALUS. 


CCEXXX VIT PraAnNcHeE. 


La tête bleue, la ligne latérale interrompue. 


LAS AIRES I 1 
Labrus capite coeruleo, linea laterali interrupta. B. v, P. x1x, V. 7° À x, 


IX. 


C: XIT, D. pa 


La téte bleue de ce poisson et la ligne latérale interrompue, le font 
aisément discerner des autres de son genre. 

Il a cinq rayons dans la membrane branchiale, douze dans la nageoiïre 
pectorale, six dans la ventrale, quatorze dans celle de l'anus, douze dans 
celle de la queue, et vingt dans la dorsale, À 

La structure de la tête ressemble parfaitement à celle des autres La- 
bres. Les narines sont solitaires, ovales, divisées en dedans, et presqu'au 
milieu entre l'oeil et le museau. Les yeux sont petits, l'iris est jaunâtre 
et la prunelle noire; l'opercule postérieur termine en pointe; l'ouverture 
des branchies est grande, et la membrane dégagée. Le tronc, semblable à 
celui des autres poissons de ce genre, a le dos bleu foncé, et les flancs 
argentés. Les nageoires sont grises tirant sur le verd, l'anus est à peu 
près au milieu du corps; la ligne latérale près du dos est interrompue 
vers le bout de la dorsale. Les écailles’ sont minces, grandes et rondes. 
Les rayons de la nageoire du dos et de celle de l'anus sont trichotomes, 
et les autres à plusieurs branches. [La dorsale a neuf aïguillons, la na- 
geoire de l'anus deux, et celle du ventre un. 

Je ne connoïs point la patrie de ce poisson, le cabinet de Mr. Linke 
à Leipzig renferme l'original de la planche. 


On le nomme: 


en François, la Tête bleue; _ en Anglois, the Blue-head. 


en Allemand, der Blaukopf; et 
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IX. 
L A G I R ELASE L F, 
OR re OT, TES 


CCLXXXVIIÈME PrancnEe FIG. 1 


Deux aiguillons dans la nageoïire de l'anus, une raie dentelée 


de chaque côté. 


Labrus aculeis duobus in pinna ani, vitta dentata ad latera. B. vr, P. x, 


I IT IX. 
V, TI? AA IF 9 C, XV, VD XL 
Leabrus Julis EL. lateribus caerulescentibus; riter purpurascentibus; e medio late- 
vitta longitudinali fulva utrinque den- rum ad caudam usque linea lata, 
tata. Linn, S. N. p. 476. n. 15. Edit. utrinque sinuosa; rostro brévi; supe- 
Gmel. p. 1288. xiori mandibula parumper adunca; 
_— palmaris varius, dentibus duobus ma- cauda circinata; iride alba, flavedine in- 
joribus maxillae superioris. Artedi fecta. et Maenas intense flavasiride aurea; 
Gen. p.34. n.7. ed. Walbaum. p.258. sub linea crocea quasi serrata (in formam 
Syn. p.53. n. 1. Edit. Schneïd. p. 80. Ziczac) linea ex violaceo nigricante, 
—  capite subacuto: linea fulva utrinque longa, coniformi, utrinque in oris le-. 
dentatalongitudinali in lateribus: cauda niter caerulea; summo capite, dorso 
aequali, Gronov. Zooph. p.71. n. 241. caudaque umbratilis, ad angulum 
— Julis. I. lateribus coerulescentibus, branchiaruim albo puncto notata. Ke 
Vita longitudinali fulva utrinque den- Mis. V. p.45. n. 4. tab. 8. fig. 7etg. 
tata. Girelle, Brünnich. Pisc. Massil. p. HToœwA%. Aristot. H. N. lib. 9. c. ». 
54. n. 69. I. Aelian Hist. Animal. Lib, ©. ©, 44. 
— Julis. Cetti Fauna Sardin. p. 50. n — Oppian de Piscib, lib. r. 


226. Zigurella. Naturg. v. Sard. T. Julis. Gyll. Hist. Anim. lib. IL c. 52. 
L III. p. 152. = N —  Plimus, Hist. Nat. Lib. 50. © 0. 
Sparus niloticus, Girelle, Haselqu. Reise. p. — Bellon. de Aquat. p. 254. 


387 N 75. : —  Girello, Girella, Donzella. Rondel. de 
Il Harusa, Arabis Arusa. Forskäl. Descript, Piscib, P. I. p. 180. 
Animal. p. XIX. ÿ ‘ . — Donzella Liguris Salvian. Aquat. p. 


Maenas, macula pallide purpurea in later — Gefsner Aquat. p.464. Icon. Anim. p.210. 
bus; membranis branchiostegis, gutture 26. Schônling p. 27. Meerjünkerle. 


ventreque ad usque pinnam ani pa- Fischb, p. 14° 
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Julis. Aldrov. de Pisc. p. 59. | Donzella, Girella. Descript. des Arts et Mé- 
— Jonst. de Pisc. p. 45. tab, 14. fig. 53. tiers. Vol. XI. p. 542. 
_ Ruysch, Theat. p. 28. tab. 14. fig. 3. — Donzelle. Bomare Diction. d'hist, nat. 
— the Sea-Junckerlin, or Rainbow - fish. IV. p. 100. Girella. V. p. 104. 
Charlet, Onomast, p. 133. n. 6. Jonkervisch. Houttuyn. Mus. p. 42. n. 340. 


— ‘Willughb. Ichth. p. 524. tab. X. 4. fig. 1. Meerjunker, auch Seefräulein  genannt. 

“— Raï, Synop. Pisc. p. 138: n. 3 Neuer Schaupl. d. Nat. T. IL. p. 3560. 

Girelle. Bonnaterre, Encyclop. Ichth, p. 108. Der Meerjunker. Müll. L. S. T. IV. p. 204. 
_ PL 52. fig. 199. HG | | 

Girella. Rondel. Hist. des Poiss. I. p. 155. Der Regenbogenfisch. Leske Anfangser. d. 

Minchia di Re. Cavolini v. d. Erzeug. p. 27. Naturg. p. 375. 

Demoiselle à Antibes, Demoiselle de Belon. 


Duham. Trait. de Pêch. IIL. p. 54. 


Lis deux aiguillons de la nageoïre de l'anus et la raie dentelée le long 
du corps caractérisent ce poisson. 

Ja membrane branchiale compte six rayons, la nageoïre pectorale en 
a quatorze, la ventrale six, celle de lanus quatorze, celle de la queue 
quinze, et la dorsale vingt-un. 

La tête comprimée et sans écailles, termine en pointe obtuse. Les le- 
vres sont fortes, les mâchoires d'égale longueur armées sur le devant de 
quatre dents pointues recourbées, et des deux côtés de deux rangs de 
dents coniques séparées. Les deux dents du milieu sont les plus grandes 
de celles du devant, et les dents externes latérales sont plus grandes aussi 
que les autres. Le palais et la langue sont lisses, la gueule est munie d'os 
renfermant des dents en forme de perles. Les narines doubles, les anté- 
rieures rondes, les autres ovales, sont placées à la proximité des yeux. 
Ceux-ci ont la prunelle noïrâtre dans un iris orange. Les opercules 
sont unis, le postérieur forme une pointe membraneuse émoussée, ‘et l'an- 
térieur présente une branchie simple. L'ouverture des ouïes est large, et 
lon ne voit qu'une partie de la membrane. Le tronc est étroit et mince, 
le dos et le ventre sont ronds. L'anus est plus voisin de la tête que de 
la nageoire de la queue. La ligne latérale touche au dos; elle est 
fort courbée vers le bout, et chaque écaille la représente ramifiée en deux 
canaux. Les écailles bien affermies à la peau sont petites, minces et 
dentelées; de-là le toucher du poisson est rude, lorsqu'on porte la main 
de la queue à la tête. Les rayons moux sont généralement fourchus, et 
les aiguillons n'ont point de roideur. Le dos en contient neuf, la na- 
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geoire de l'anus deux, la venirale un. La femelle a le dos noir, le mâle 
l'a verd. La raie mentionnée, dont la couleur est jaune, prend à 
la nuque et descend jusqu'à la nageoire de la queue. Une autre raie 
violet foncé prend depuis le museau et va presque jusqu'à la queue. Le 
reste des côtés et le ventre sont d’un blanc avec des raies. violet clair. 
Le haut.de la dorsale est orange, la base d’un violet pâle, couleur pro- 
pre aux nageoires de l’anus et de la queue et en partie à celles de la poi- 
trine et du ventre. Ces couleurs aussi varices que belles et brillantes lui 
ont valu les noms de Jungfer (Vierge), Donzella (Demoiselle), Junkerfisch 
(Cadet) Megenbogenfisch (arc en Ciel) etc. 

Bellon le déclare pour le plus beau poisson que la mer produit a); 
mais comme nous avons connu depuis d'autres poissons des Indes Orientales et 
Occidentales, qui nele cédent point à celui-ci, quant aux couleurs; Täinné 
se contente de lui donner le premier rang à l'égard de la beauté, dans 
les eaux de l'Europe 6); Getti lui dispute encore cette préférence, 
n'ayant outre les raies jaunes et violettes que le blanc ordinaire, et une 
couleur rouge et jaune mal nuancée aux nageoires; observation quil à 
faite lui-même sur ce poisson encore vivant, et au moment qu'on l'avoit 
tiré de l’eau ©). Maïs Salvian d), Mondelet e), Willughby j) et de nos 
jours: Brunniche g) se joignant à Bellon pour vanter la beauté de ses cou- 
leurs;. il en est sans doute de ce poisson, comme de tel autre, dont nous 
avons parlé, que d'âge, la nourriture, la saison et le séjour influent sur. 
les couleurs. Il se peut encore, que Mr. Cetti n'ait vu que des femelles 
dont les couleurs sont au-dessous de celles du mâle. 

Ce poisson habite la Méditerranée, où on le trouve en plusieurs en- 
droits. Il.ne doit pas être rare dans les eaux de la Grèce, vu qu'Aristote 
le met du nombre des poissons qui vont en troupe #). Rondelet dit en 
avoir vu, par quantité à Antibes, et dans le. Golfe de Gènes à); Hasel- 
quist l'a trouvé dans le Nil4); Salvian le dit Romain’); Cavolini Sarde m)s. 
Forskäl Maltois ») et Brunniche Marseillois 0). Pondelet ne lui attribue 
à la vérité que la longueur d'un doigt, et les autres lui donnent un empan; 
mais j'en ai un qui a près de huit pouces. Il cherche les fonds pierreux, 


c'est pourquoi Oppian le met avec raison du nombre des poissons saxa- 


tiles 
a) Âquat. p. 255. R) Gregales À. N. lib, 9. c, 2. 
B) SAN. p. 476. n. 15. &) De Pisc. I. p. 180. 
ce) Sardin. IL p. 133. k) Reis, p. 387. n. 75. 
d) Aquat. p. c10. 1) Aquat, p. 210. 
CDEDCRRISCER MIS /M1007 m) V. d. Erzeug. d. Fische. p. 27. 
F) AIchth" pe 524. z) Descript. p. XIX. 


g) Pisc., Mass, p. 54. o) Pisc, Mass. p. 54. 
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tiles p), et Galène du nombre des poissons qui se digérent aisément q). 
* Il est vorace, et vit de frai de poissons et de crustacées. C'est aux rives 
pierreuses, quil dépose son frai au printems. On le prend au filet, mais 
plus aisément à la ligne; il y mord volontier, lorsqu'on y attache un mor- 
ceau de poisson, de coquille ou d'écrévisse. Iies malades et les cacochy- 
mes le mangent cuit, ceux qui se portent bien, le font frire; accommodé 
de la première façon il est bien plus sain. 

L'estomac est petit, le canal intestinal à membrane mince et sans 
appendice; le foie est jaune-pâle; la rate triangulaire et rougeñtre; et la 
. vésicule du fiel est large. 


Ce poisson est nommé: 


par les Hollandoïs, Jonkervisch; ‘ chez les Italiens, Donzella; 


par les Anglois, Sea-Junkerlin et à Naple, Menchina di Re; 


Rainbow-Fish; dans l'isle de Candie, Afdelles; 
par les François, Girelle, Girella ; dans l'Isle de Rhodus, Zilo: 
par les habitans d'Antibes particu- dans l'Isle de Malthe, Æarusa; 
liérement, Demoiselle; en Arabie, Arusa; 
à Vénise et sur le Nil, Girelle; en Allemagne, Seefräulein, Meerjunker 
chez les Sardes, Zigurella; UNE: Regenbogenfisch. 


Bien que la Girelle ait excité par la beauté de ses couleurs l'attention 
des écrivains, et même qu’elle habite les endroits, où les Artistes ne man- 
quent point; nous nen avons encore aucune bonne représentation. 
Celle que nous fournit Bellon gravée en bois s), est supportable comme 
étant la première; mais il s’en faut beaucoup qu'elle soit exacte. Peu 
après Rondelet nous en donna une seconde aussi en boïs; mais dans la- 
‘quelle on ne peut reconnoître notre poisson. {) Au même tems Salvian 
nous donna une planche, qui représente la poitrine sans écailles, et peint 
mal les nageoires de la poitrine et du ventre; la nageoïire de la queue y 
paroit en forme de croissant, et la ligne latérale y manque totalement à), 

Gesner augmenta ces mauvais dessins d'un nouveau; mais il ne repré- 
sente rien de notre poisson, excepté la raie dentelée x). 

Aussi Aldrovand y) nous donna un dessin, qui ne vaut guère mieux, 
mais où notre poisson, quoique les écailles n'y soient pas exprimées, se 


reconnoit plus aisément que dans la figure de Gesner. 


p) Saxatiles, de Piscib. lib. 1, £) De Pise, I ‘. 180. 

g) De Âliment. class. 2. zu) Aquat. p. 217. fig. 3, 

r) Müll. L. S, IV. S, 204. x) Icon. p. 25: 

5) Âquat, p, 256. y) Ne Pisc. p, 391 
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Jonston z) et liuysch aa) ont copié Gesner; Willughby 06) et Bon- 
materre cc) ont suivi Salvian. De nos jours Klein a.deux fois contrefait 
notre poisson dd), mais l'une et l'autre fois sans aucune exactitude.: 

Si Haselquist ee) ne donne que sept aiguillons à la dorsale de notre 
poisson, et si Linné omet absolument les aiguillons à la nageoire de 
l'anus; cela ne provient que de leur mollesse extrême. Il parait encore, 
que le sentiment de Mr. Bomare gg), que ce poisson avoit deux nageoi- 
res du dos et autant de l'anus, paroit n’être qu'une simple faute d'écriture. 

Elan hi) croit notre poisson tellement vénimeux, que la chair d’un 
autre qui a touché celui-ci, doit être très-nuisible à l'homme; et c'est ce 
qu'Oppian ä) croit bonnement avec lui; mais. où Elan a été trompé par 
les pêcheurs, où bien, il parle d'un poisson tout différent; car aujour- 
d'hui on mange la Girelle non-seulement sans aucun préjudice, mais encore 
Galène #4) le compte parmi les poissons salubres. Mondelet {) ne mérite 
pas plus de foi, en räpportant, que ces poissons lui ont mordu aux pieds 
en se baignant, aux endroits où la peau étoit dure. 


Aristote #71) range notre poisson parmi ceux, qui se tiennent en 


société: mais Salvian 77) nous assurant, qu'il ne vient quisolément aux. 


environs de Piome; l'avis d’Aristote ne sauroit être généralement vrai. 
Willughby ne donnant qu'un rang de dents à notre poisson oo) ne 
doit pas avoir vu les dents intérieures; faute bien pardonnable, à l'égard 


d'un aussi petit poisson, dont les dents sont si petites. 


Duhamel a tort de faire deux espèces particulières de notre poisson, 


car sa Demoiselle d'Antibes et la Donzella de Bellon ne sont que le même: 


poisson, savoir la Girelle. Il semble généralement qu'il n'a point vu notre 


poisson, et qu'il en a fait la description d’après Rondelet; et celui-ci 


ayant représenté la nageoiïre de la queue droite, il la lui donne aussi. 


quarrée pp). 
La description qui se trouve dans les Arts et Métiers contient les 


mêmes erreurs gg). 


z) De Pisc. tab, 14. fig. 3. ii) De Pisc. lib, 1. 

aa) Theat. Animal, tab. 14. fig & kk) De Aliment. Class, 2, 
&b) Ichth. tab. X, 4. fig. r Î1) De Pise, I. p. 18r. 

ec) Encyclop. Ichth. pl. 52. fig. 199: mm) H, N, lib. 9, c. 2. 

dd) Miss, Pisc. V. tab, 8. fig. 78. nn) Aquat. p. 219. 6. 
CC)MREIS p.507 0 75 ao) Ichth. p. 524. 

FF) SN: pe 476: n. 15. pp) Trait. de Pêch. IL p. 54. 
gg) Dictionnaire d'Hist. ne IV: p.100, | gg) Tom. XI, p. 542. 545- 


kh) H. À, lib. 2. c. 44. 
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PRAVRUIRAULS MN GAUETMARA CE US: 
CCLXXXVIIÈMEe PLrancne. Fic. 2. 


Des taches rondes au tronc, les rayons moux. 


LOIS QMaCUI Sounds LA USNULTICIS DS. APRIL NV PT ANIX SC NXPT, 


DEEE 
Prochilus, lingua soluta; ad latera septem que doxsalibus et ventralibus maculis 
lineis longitudinalibus, dorso proxi- argenteis ocellatis vittatis. Mus. Linck. 
ma linea ex hortulis fenestralibus D'A4.10 


conjunctis, reliquis ex circulis conca- Das Butzmaul, mut gelôster sichtharer Zunge. 
tenatis varius. Klein. Mifs. Pisc. V. p. u. s. w. Neuer Schaupl. d. Nat. T. I. 
Gr.en5. tab. 12: 455. P. 1044. 


Labrus prochilus Kleinü. L. corpore pinnis- 


Cr poisson se caractérise par les taches rondes qui embellissent le tronc 
entier, et par les rayons moux des nageoires. 

La nageoire pectorale porte treize rayons, la ventrale six, celle de 
l'anus neuf, celle de la queue seize, et la dorsale dix-neuf. 

La tête forme une pointe obtuse, et la bouche ressemble à celle du 
poisson précédent. Les doubles narines sont près des yeux; ceux-ci ont 
l'iris argenté autour d'une prunelle noire. L'ouverture des oies est 
srande; la ligne latérale est proche du dos, et fort courbée vers le bout. 
L'anus est placée au milieu du corps. Les écailles dures sont couvertes 
d'une membrane; les flancs sont bleus, le dos est brun et le ventre blan- 
châtre. Les taches aux côtés et celles de la nageoiïre de l'anus sont ar- 
sentines, celles de la dorsale sont jaunes. La téte bleue est décorée de 
taches argentées oblongues. Les rayons sont tendres, et divisés en plu- 
SieUTS rameaux. 
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120 LE LABRE À GOUTTES. 
Je ne connois point la patrie de ce beau poisson. 
L'original s’en trouve dans la collection de Mr, Linke, à Leipzig. 
On le nomme: 
en François, le Labre à gouttes; en Anglois, the dropped Wrasse. 
en Allemand, der getropfte Lippjisch; et 
Nous en devons la connoissance et un dessin médiocre à Klein 4) 


mais il est dans l'erreur, en refusant les dents au genre des Prochyles D); 


vu quil en trouve au nôtre, qu'il ne laisse pas mettre de ce genre. 


a) Miss, Pisc. V. tab, 19. fig. 5. B) Au livre cité. p. Go. G. 55. 
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LE LABRE À NAGEOIRES VERTES. 
LABRUS CHLOROPTERUS. 
CCLXXX VIII Prancre. 


Deux dents canines dans chaque mâchoire, deux aiguillons à la 


nageoire de l'anus. 


Labrus dentibus caninis duobus in utraque maxilla, aculeis duobus in pinna ani 


I IT IX. 
B, VI, P, XIII, V. 71? A. TI ? C. XVI, D. see 


Les deux dents canines avancées, que l'on remarque sur le devant de 
chaque mâchoire, et les deux aiguillons de la nageoïre de l'anus, font les 
caracteres distinctifs de ce poisson. 

L'on trouve six rayons dans la membrane branchiale , treize dans la 
nageoire pectorale, six dans la ventrale, douze dans celle de l'anus, seize 
dans celle de la queue, et vingt dans la dorsale. 

La tête n'a point d'écailles, elle est étroite par devant, brunûâtre, et 
embellie de raies bleues. La bouche est petite, les mâchoires sont de 
longueur égale, et elles portent outre les deux dents canines marquées, 
chacune deux rangs de dents arrondies. Celles du rang extérieur sont 
coniques, et les dents de devant sont bien plus grandes que celles de der- 
ricre. Celles du rang intérieur sont courtes et en forme de perles. A 
l'angle de la bouche l’on trouve encore une dent saïllante et courbée par 
le haut. Cette bouche si bien armée prouve que c'est un poisson vorace, 
et qu'il se nourrit principalement de crustacées. Les narines sont dou- 
bles, et dans la proximité des yeux, dont la prunelle noire est entourée 
d’un iris jaune et rouge. L'ouverture des onïes est large, et la membrane 
en est couverte en partie. Le corps est mince, les écailles sont grandes 
lisses, à bord jaune, et elles couvrent une partie de la nageoïre de la 
queue. La ligne latérale qui va le long du dos, dont elle est voisine, fait 
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122 LE LABRE À NAGEOIRES VERTES. 

une forte inflexion vers le bout de la dorsale. L/anus est plus près de 
la tête que de la queue dont la nageoire est arrondie; les autres nageoires 
forment une pointe; celle du dos consiste en neuf aiguillons et onze ra- 
yons moux, celle de Panus a deux aiguillons et dix rayons moux, la ven- 
trale n'a qu'un aiguillon sur cinq rayons moux. Tous les rayons moux 
sont divisés en plusieurs branches, et les aiguillons du dos sont raclés. 
Le fond de ce poisson est verdâtre; le dos est le plus foncé, les côtés 
sont plus clairs, et surtout le ventre. Les nageoires sont généralement 
vertes, excepté que les unes sont moins foncées que les autres. 

Je l'ai reçu du Japon. 


Il est nommé: 


. De groene Papageyvisch, par les Hol- der Grünÿlosser, par les Allemands; et 
dois du Japon; the Green-jin, par les Anglois. 


le Labre à nageoires vertes, par les 


François; 
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